
LES

ACTES DES APOTRES

~

10 Le titre et le sujet du livre. ~ De très anciens témoignages en font foi l,

l'écrit dont nous entreprenons l'étude a toujours été appelé llPOCÇ51Ç oc7toG..6Àoov 2;
en latin, Acta, ou plus habituellement, Actus apostolorum. Ce qui revient à dire:
Histoire des Apôtres. Mais il faut prendre ce nom dans un sens assez ]arge, car
]e livre des Actes est loin de ràconter d'une manière complète et détaillée le
ministère de chacun des membres du collège apostolique. S'il commence par

, citer ]enr liste 3, s'il les mentionne ensuite collectivement de temps à autre 4, i]

ne revient nommément que sur six d'entre eux, y compris saint Pau] 5; bien.
p]us, en réalité, c'est de saint Pierre et de saint Paul qu'il s'occupe surtout. On:
~e saurait dire si le îitre provenait de l'~uteur même du livre, ou s'il a été ajouté
plus tard. Il est certain, du moins, qu'il est aussi ancien que la collection du
canon du Nouveau Testament.

Le récit des Actes se rattache très étroitement à celui des évangiles, spécia-
lement de l'évangile selon saint Luc, dont il se donne dès ses premières lignes
comme la continuation6. Il s'ouvre par l~ascension de Notre-Seigneur Jésus-
Christ et par la descente du Saint-Esprit sur le groupe d'âmes fidèles qui for-
maient l'Église naissante; puis il expose l'histoire des premiers développements
de cette sÇlciété, que le Sauveur était venu fonder pour le salut du monde.
Toutefois, l'écrivain saeré, ne voulant pas tout raconter, a fait un choix parmi

\

1 Voyez saint Irénéé, adv.. iIœr., v, 13; Clé- Jean, saint Jacques le Majeur, saint Jacques le
ment d'Alex., 8trom., v, 12; Tertullien, de Bapti- Mineur et Judas.Bma, 10, etc. .. 6 Voyez l, 1, où le troisième évangllG est

1 Leçon beaucoup mieux garantie que IIp&- nommé 1tprotO' ),oyo~, premier traité; c'est
~E', tWV œ1toat6),!Jîv, avec l'article. (lonc un OE{)t5(iO, ),oy6" ou second traité, que

3 Cf. l, 13. nous avons Ici. Comp. aussi Act. 1,2-12, et Luc.
4 VoyéZ, II, 14, 37, 42.43; IV, 33-37; v, 2, 12, XXIV, 50 et SB. L!!s d!!ux écrIts sont anssi dédiés

18,29; VI, 6; VIII, 6, 14, 18, fftc. au m~me personnage, Théophile.
5 C!! sont: saint PI!!rre et saint Paul, saint



les événements, à la façon des évangélistes: il glisse sur certains points, il en
passe d'autres entièrement sous silence, Il s'étend au contraire longuement sur
plusieurs. Dans les chap. X-XII, c'est autour de saint Pierre que les épisodes
sont groupés 1; les chap. XIII-XXVIII sont réservés à peu près exclusivement à
saint Paul, dont les voyages apostoliques sont décrits avec assez d'ampleur. Rien
de plus naturel, d'ailleurs, que cette part prépondérante accordée aux deux
apôtres qui jouèrent, l'un en vertu de sa primauté, l'autre par son ardente acti-
vité au milieu des païens, un rÔle capital dans l'histoire de l'établissement de
l'Église. Le livre des Actes se termine brusquement, après avoir raconté l'ar-
rivée de saint Paul à Rome comme prisonnier et.le commencement de sa capti-
vité. On a parfois conclu de là, surtout à notre époque, que saint Luc avait
l'intention d'écrire un, troisiè$e volume (..pl..oç Àoyo,), dans lequel il aurait
exposé la suite de l'histoire ~es apôtres. Mais ce n'est là qu'une simple conjec-
ture. Le mieux est de dire que « l'auteur s'arrête (à cet endroit) parce qu'il
avait atteint son but ». Et c'était certainement une grande chose que d'avoir
montré l'évangile, après ses humbles débuts à Jérusalem et en Palestine, arrivant
dans la capitale du monde, après avoir traversé en conquérant de nombreuses
provinces de l'empire, et recruté des adhérents innombrables chez les païens
comme chez les Juifs.

On a dit fort justement que ce beau livre est résumé tout entier dans la parole
adressée par Jésus-Christ à ses apôtres au moment de son ascension: « VO:us
serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Sa$arie, et jus-
qu'à l'extrémité de la terre 2. » Nous constaterons à chaque pas ce progrès 3.

La durée des événements racontés est d'un peu plus de trente ans (30 à 63

après J.-C.).20 Le plan et la division du livre des Actes ont été implicitement indiqués
dans les lignes qui précèdent. Deux parties: les Actes de ~aint Pierre,
chap. I-XII, et les Actes de saint Paul, chap. XIII-XXVIII4. La première, qui'
raconte la naissance de l'Église à' Jérusalem et .les débuts de sa diffusion, soit
chez les Juifs, soit dans le monde païen, renferme deux sections: 10 ~es origines
du christianisme à Jérusalem, 1, 1-vIII j 3; 20 la préparation et le commencement
de sa diffusion chez les Gentils, VIII, 4-XII, 25. La seconde, qui décrit les mis-
sions et la captivité de saint Paul, en contient quatre: {o' le premier voyage
aposto).ique de Paul et le concile de Jérusalem, XIII, 1-xv, 35; 20 le second
voyage de l'apôtre des Gentils, xv, 36.,XVIlI, 22; 30 son troisième' voyage,
XVIII, 23-xXI, 16; 40 sa captiyité à Césarée et à Rome, XXI, 17-xXVIlI, 315. "

30 L'auteur des Actes des apôtres. - Exception faite de quelques sectes héré-
tiques, qui rejetaient en tout ou en partie l'enseignement de saint Paul, et qui
niaient par là même plus ou moins l'authenticité du livre des Actes 6, l'antiquité
chrétienne a toujours regardé cet écrit comme canonique, et l'a attribué d'un
commun accord à saint Luc. Les Pères apostoliques en citent d'assez nombreux

,

1 Voyez I, 15 et 88.; n,14et 88., 8S; m, 4et 'Quelques interprètes adoptent trois ou quatre
8S., 12 et ss.; IV, S et ss.; v, 8,29 et as.; vIIi, parties; mals cela revient an même, car tout
19 et ss.; IX, 82 et ss.; x, ~, 6, 84 et ss.; XI, 4, le monde est d'accord pour les subdivisions prln-
et ss.; XU, 8 et ss. clpales, tant elles sont clairement marqnées.

B l, Sh. 1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le
B Premierstade: l'Église à Jérusalem, I,l-VIU, commentaire, et notre Biblia sacra, pp. i2l4-

8. Second stade: l'É)gllseen Judée et en SamarIe, 1246.
vm, 4,XI, ~8. Troisième stade: l'Église 11 An- 6 Notamment, les Éblonites (voyez saint
tioche de Syrie, XI, l~ - XUI, 85. Quatrième Éplph., Bœr., xxx, 8, 6), les disciples de Mar-
stade: l'Égli9e dans le monde paYen et à Rome, clon (Tertull., adv. Marc., v, 2) et les Mani-
XIU, l-XXVIII, 81. ?héens (saint Aug., Bpi.!., 231, 2).
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passages, ou y font allusion comme à un:e partie de la sainte Écriture 1. A partir
de la fin du second siècle, le canon de Muratori 2, saint Irénée ~, Tertullien4,
Clément d'Alexandrie 5 et Origène 6 mentionnent formellement saint Luc
comr:ne l'auteur, et tous les témoignages subséquents des Pères e.t des anciens
écrivains ecclésiastiques sont conformes à cette tradition, que l'Eglise n'a fait
que confirmer par ses décrets officiels '.

Cette même tradition trouve une autre excellente garantie dans ce qu'on
nomme aujourd'hui les preuves internes ou intrin,sèques, c.-à-d., dans le fond
et la forme mêmes du livre des Actes. On peut, en effet, démontrer successive~
ment les propositions suivantes: 10 Cet écrit est remarquable par son unité de
plan, de pensées et de style; il ne peut donc avoir été composé que par un seul
et même auteur 8; 20 L'auteur est tellement familiarisé avec les idées et le genre
littéraire de saint Paul, qu'il ne peut être qu'un des disciples du grand Apôtre;
30 Les divers pass~es dans lesquels il parle à la première personne du pluriel
démontrent jusqu'à l'évIdence qu'il fut à plusieurs reprises le compagnon de
voyage de saint Paul 9; 40 Saint Luc est l'auteur de ces passages et aussi du
livre entier 1°.

Rappelons enfin que les Actes des apôtres, ainsi qu'il a été dit plus haut 11, se
donnent ouvertement comm~ l'œuvre du troisième 1ie nos évangélistes; asser-
tion d~nt la vérité est si bien démontrée par l'identité du style des deux écrits,
qu'elle est à peine l'objet d'un doute parmi les rationalistes eux-mêmes.

40 Le temps et le lieu de la composition. - Le livre des Actes fut certaine-
ment écrit avant la ruine de Jérusalem (70 de notre ère). En effet, non seulement
il ne fait pas la moindre allusion à ce terrible événement, mais il parle du
temple, du culte, des sacrifices, des synagogues, en un mot, des choses juives,
comme existant encore à l'état normal dans la capitale d'Isr~(!l. De nombreux com-
mentateurs catholiques et protestants admettent aussi que la composition fut anté-
rieure à la mort de saint Paul, et qu'elle eut lieu, comme le pensait déjà saint
Jérôme 12, après les deux années de captivité mentionnées aux dernières lignes
du récit (XXVIII, 30-31), par.conséquent, vers l'année 63: Dans ce cas, c'est
à Rome même que saint Luc aurait fait sa rédaction 13. On ne peut rien dire de
plus au sujet du lieu de la composition.

50 Les sources du livre des Actes. - Au début de son évangile, 1,1-4, saint
Luc nous fournit lui-même qu!Jlques détails sur ce point, auquel la critique
a donné de nos jours une importance exagérée. Il a cherché soigneusement des
docum!Jnts, nous dit-il, et nou~ pouvons être sûrs qu'un historien actif et intelli-
gent comme lui en aura trouvé sans peine. Quant à préciser la nature des sources,
presque verset par verset, comme ont voulu le faire tout rçcemment plusieurs

t Entre autres, Balnt Cléfuent de Rome, Balnt' XVI: 10-17; xx, 5-15; XXI, 1-18; xx~, 1-
Polycarpe, Balnt Justin, saint IgnaclJ martyr. XXVIII, 16. Ds Be font remarquer par la vie, la
Voyez Cornely, Introd. speo. in N. T. libros, fralcheur du récit, et par de nombreux détails
p. 317 et ss. qui ne peuvent venir que d'un témoin oculaire.

s Les Actes sont nommés dans sa liste après Leur style est tout A fait Bemblable à celui du
les évangiles. r~ste dn livre, et Il n'y a pas à douter que le

3 ..idv. Bœr., ln, 1.. . toutn'àlt été composé par un auteur unique.
4 D. Jejun., 10; de Presoript., 22, etc. 1° Voyez le développement de ces propositions
5 Strom., v, 2. dans Qornely, 1. o., p. 321 et sS.: danB Felten,
6 .idv. Oels., VI, 12. die Apostelgeschiohte, 1892, pp. 15.22; dans le
7 Par exemple, dans les conclleB de Trente et Man. bibi., t. III, n. 576, 2°.

dn Vatican. Il Page 605.
s Baur et la fameuse « école de Tublngue }) 1Z De ViT. illustr., 1.

ont admirablement contribué à mettre ce .tait 13 fi Y avait accompagné Balnt Paul, d'après
en rell~f. XXVIII, 16.

9 Ces pa.sages sont au
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critiques allemands, c'est là une impossibilité manifeste 1. Distinguons, cependant.
Pour les'chap. I-XII, qui racontent des faits dont saint Luc ne fut pas témoin,
il eut à sa disposition soit le riche trésor des traditions de l'Église primitive,
soit les récits des témoins oculaires, soit un certain nombre de documents écrits.
Pour les chap. XIII-XXVIII, il n'eut, le plus souvent, qu'à se reporter à ses sou-
venirs personnels, à ceux des autres disciples de saint Paul, à ceux de saint
Paul lui- même, qui, - maint passage de ses épîtres en fait foi 2, - dans ses
conversations intimes, revenait volontiers sur les divers épisodes de sa vie. C'est
tout ce qu'on peut dire de certain, et cela nous suffit d'ailleurs pour nous fier
entièrement à l'auteur des Actes 3.

60 Le but que se proposait saint Luc, en écrivant ce second livre, était le
1 même que pour son premier livre, l'évangile4: il s'agissait donc, ici encore,

de confirmer dans la foi chrétienne, tout d'abord Théophile, le destinataire
t immédiat des deux volumes 5, puis tous les autres lect~rs, Or, après le récit

de la vie, de la mort et de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, rien
ne pouvait mieux démontrer la divinité du christianisme que l'histoire merveil-
leuse de son développement rapide à travers le monde juif et le monde païen,
malgré des obstacles de tout genre.

Pour cette question comme pour la précédente, la critique rationaliste s'est
étrangement fourvoyée, en prêtant à l'auteur de notre livre6 des vues et des
iendances qui n'ont d'existence que dans certains esprits modernes ou contem-
porains. En supposant"comme base de ces divers systèmes, que l'Église nais.
sante avait été en proie à de graves divisions intestines, occasionnées par deux
partis rivaux, dont l'un s'appuyait sur saint Pierre et l'autre sur saint Paul, on
a prétendu, tantôt que l'historien a voulu présenter aux « Pétriniens» l'apologie
de saint Paul, dont il était le disciple enthousiaste; tantôt qu'il a pris la défense
de saint Pierre contre les « Pauliniens», tantôt qu'il a composé une sorte
d'eirénikon destiné à ramener la paix entre les deux partis hostiles. En toute
hypothèse, il aurait arrangé, transformé, ou même inventé positivement les faits,
pour qu'ils pussent s'harmoniser avec son but. Mais ce n'est là, indépendamment
de l'existence du parti judaïsant, que de l'imagination pure et simple: l'étude du
livre suffit pour le démontrer 7.

70 La valeur historique du livre des Actes est parfaite, et a été souvent
admirée, même par des exégètes qui ne croient ni à son authenticité, ni à son
inspiration. « Ecrit d'un prix inestimable comme écrit historique»; « idéal
d'histoire ecclésiastique», ,disent-ils. Sans lui, à part quelques traits épars
dans les épîtres de saint Paul, dans le,. épîtres catholiques et dans les rares
fragments qui nous restent des premiers écrivains ecclésiastiques, nous ne con- .
naîtrions rien de l'origine de l'Église.

, ;:c " -;

1 Un écrivain protestant Jugeait naguère avec peu par divers revlseurs et rédacteurs aux vues
une sévérité très légitime cette manière defalre opposées. .
toute subjective et arbitraire: or Le problème (des 1 Cf. Rom. xv, 16-32; II Cor. l, 8-10; Gai.
sources) a été attaqué par un certain nombre 1, Il-II, 14; PhU. III, 3-7,etc.
de critiques, la plupart de raug Inférieur, qui a Voyez ce qui sera dit pius bas, au 70, sur
ne semblent pas avoir obteuu le moindre succès, sa parfaite véracité.
et dont la méthode ne conduira probabiement 4 Cf. Luc. 1.4.
(ou plutôt certainement) pas à des résultatssubs- 1 Cf. Luc. 1, 3 et Act. 1, l,
tantlels. En réalité, la seule exposition de ces 6 Auteur qui n'aurait vécu que daus ia pre-
théories est une condamnation sufftsante... La mière moitié du second siècle.
méthode est tellement a priori et antlscienti- 7 Du.reste, m~me dans le camp rationaliste,
lIque, qu'elle ne pouvait aboutir.]) On ne par- ces théories ont trouvé des adversaires ardents,
viendra jamais à démontrer que le livre des de sorte que, à ije point de vue encore, notre
Actes u'est qu'une compilation, produite peu à livre or est sorti intact du feu de la crItique ]).
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De plus, « l'auteur des Actes était parfaitement renseigné sur tout ce qu'il
raconte. De tous les livres de l'Écriture, aucun n'a un champ si vaste et si peu
familier aux Juifs. Saint Luc nous conduit en Syrie, en Chypre, en Asie Mineure,
en Grèce, en Italie; son récit est plein d'allusions à l'histoire, aux mœurs, aux
coutumes, à la religion des peuples qui habitaient ces contrées si diverses, aux
usages même de la navigation de son temps, et dans des sujets si variés, au
milieu de cette foule de détails, il se meut avec la plus grande aisance, et il
s'exprime sur les personnes, les lieux et les choses avec une exactitude que
peut posséder seul un témoin oculaire, intelligent, attentif, instruit et conscien-
cieux. Toutes les fois qu'il est possible de contrôler sa narration par les sources
profanes, et le cas se présente souvent, cette épreuve est tout entière en sa
faveur 1. » Le fait est d'autant plus remarquable, que sur ces divers terrains « il
Y avait de la place pour des erreurs multiples, » tandis qu' « aucun ouvrage
ancien ne fournit... des marques aussi nombreuses de véracité 2 ».

80 Les principaux commentaires catholiques sont, dans l'antiquité, ceux de
saint Jean Chrysostome, d'(Ecumenius, de Théophylacte et du Vén. Bède; dans
les temps modernes, ceux de Lorin (1605), de Salmeron (1614) et de San-
chez (1616); de nos jours, ceux de Beelen (Comment. in Acta Apostol., Lou-
vai~, 1850), de Bisping (Erklœrung der Apostelgeschichte, Münster, 1866), du
P. Patrizi (ln Act. Apost. commentarium, Rome, 1867), et du Dr Felten (Die
Apostelgesch. übersetzt und erklœrt, Fribourg-en-Brisgau, 1892). Voyez aussi
les excellents ouvrages de M. Fouard (Saint Pierre et les premières années
du christianisme, Paris, 1886; Saint Paul, ses missions, Paris, 1892; Saint
Paul, ses dernières années, Paris, 1897) et de Mgr Le Camus (l'Œuvre des
apôtres, Paris, 1891).

,

1 F. Vlgouroux, les Livres saints et la cri- and the Roman Otttzen ,68 édit., Loudres, 1900.
tique rationaliste, p. 510 de la 2. édit. Voyez, 2 Nous mettrous eu relief, dans le cominen-
du même auteur, le Nouv. Tést. et les dioou- taire, les traits de ce genre les plus frappants;
vertes archéolog. modernes, pp. 199 - 352 de la nous répondons aussi aux rares attaques des
2. édit.; W. M. Ramsay, St Paul the TraveUer critiques.

26"
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ACTES DES APOTRE-S

de Ii, en vertu de l'attraction: construction fré-
quemment employée par saint Luc et qui le
caractérise comme écrlvaln).~presslonAprendre

'. dans un sensîarge, car ~ l'évangile (de saintCes.chapltres, que nous lutltulonsalns~ varce Luc) n'est pas un récit (Qomp\et) de tout ce que
que saint Pierre y est presQue toujours à lavant. ,Jésus a fait»: du moins, Il porte sur la vie
scène et y 1o~e, le principal rôle, racontent la ~ntlère du divin Maître, dont tous les événe.
naissance de 1 Egllse A Jérusalem et le comme!!- mente sont fidèlement représentés. - Le verbe
cement de sa dUfuslon chez les Juifs et chez les cœpit (une des locutions favorites de saint Luc)
patens. est probablement Ici un pléonasme, qui signifie:

SECTION I. - L'ORIGINB' DE L 'ÉGLISE C~RÉTIENNE il se mit à...: Il ne contient point d'allusion à ]a
~ A J~ÜSALEM:I1. VIII 3. contlnua~lon de l'œuvre de Jés\ls par ses apôtres,

-' , .. - Par lacere et doce1:e Il faut entendre la vie

§ I. - Récttsvré!iminaires. servant de wansi- et l'œuvre entièr,e du Christ, telles qu'elles so~t
!ion enfrn?.'8lotn- trd"Jésus.Ohrist et celte de racontées dans 1 évangile: son enfance, sa Vie
son Église. I, 1- 26. cachée, ses travaux, sa prédication, ses miracles.

L'ordre dans lequel les deux verbes sont pla-
Ces récits sont au nombre de !i!2!.s : l'ascen- cé& a souvent attiré l'atteJltlon des exégètes.

sion de Notre-Selgnenr, la réunion des apôtres «Les œuvres et la vie du Christ parlèrent
et des disciples dans le cénacle, l'élection de d'abord, sa bouche ensnlte.» Comp. Luc. XXIV, 19,
saint Mathias. où les disciples d'Emmaüs, employant une for-

1° ProloŒue solennel. I, 1.3, mule analogue d'abréviation, appellent le San:-
CHAP. I. - 1- 3. Ces versets rappellent la veur« un prophete puissant en œ\lvres et en

({ prrefatlo auctorls » du même genre, placée parol~s». - Usque in diem qua... (vers. 2). Le
antérieurement par saint Luc, 1, 1-4, en têt~ troisième évangile se t~rmlne, en elfet, par le
de son évangile. Le!! premiers mGts, primum... récit de l'ascension de Jésus. Cf. Luc. XXIV, 50
sermonem (TO'i 1tpOOTO'i ÀoyO'i, av~c l'article: et ss. Ce glorieux mystère, que saint Luc va
c.-à-d., mon premier livre, mon premier traité) exposer Ici plus longuement, sert donc de trait
et la dédicace .!ndil'ecte à Théophile (sur ce per- d'union entre les deux écrits. - Prrectpiens.
sonnage, voyez notre oommentalre de Luc.r-,t.) Â. l'aoriste dans le grec: ~'iT5'À.x1J.5'iO., ayant
y font même très clairement allusion. - L'au- donné des ordres. Allusion aux Instructions que
teur Indique en quelques mots ce qu.était son Notre-Seigneur avait communiquées à ses apôtres,
volume publié précédemment: de omnibus..; pen de temps avant de remonter au ciel. Cf.
qure (dans le grec: nEp! n,x'iT(i)'i... .i>'i, au lieu Matt!!. XXV11I, 18 - 20: Marc. XVI, 15: Luc. XXIV.

.r



ACT. l, 3-5. 611

ses ordres, par l'Esprit-Saint, aux apôtres stolis per Spiritum sanctum, quos elegit,
qu'il avait choisis, il fut enlevé au ciel. assumptus est;

3.11 s'était aussi montré à eux vivant,
après sa passion, par des preuves nom- 3. quibus et prœ:buit seipsum vivum
breuses, leur apparaissant pendant qua- post passionem suamin multis argumen-
rante jours, et leur parlant du royaume tis, per dies quadraginta apparens eis,
de Dieu. et loquens de regno Dei.

4. Comme il mangeait avec eux, il 4. Et convescens, prrecepit eis ab J e-
leur ordonna de ne pas s'éloigner de Iosolymis ne discederent, sed expectarent
Jérusalem, mais d'attendre la promesse promissionem Patris, quam audistis (in-
du Père, que vous avez,-dit-il, entendue qùit) per os meum;
de ma bouche;

5. car Jean a baptisé dans l'eau, mais

-
46-49. - Apostolis. Au livre des Actes, à part niquait dollc aux apôtres ses volontés supr~mes
deux exceptions (XlV, 4 et 14), ce nom est tou- au sujet de son Égliee et du rÔle qu'ils auraient
jours usité dans le sens strict, pour désigner les à remplir. Cf. Matth. XXVIII, 20; Marc. XVI,
membres du collège apostolique. - PeT Spiri. '15-26; Luc. XXIV, 45; Joan. xx, 21, etc.
tum sanctum. C'est au participe « prœcipl- 2° L'ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
ens ", et non à elegit, qu'il vaut mieux ratta- 1,4.11.-cher ces mots, comme semble le demander leur Tout ce - passage se rapporte; en eJfet, à la

position, qui serait assez anormale dans l'hypo- dernière apparition du Sauveur à ses apÔtres,
thèse contraire. Ils signalent un autre trait re- le jour même où il remonta au ciel. Le vers. S
marquableen Jésus, qui ne parlait et n'agissait, a résumé toutes les précédentes. Comp.Maro,
en tant qu'homme, qu'avec ie concours intime XVII, 19 et Luc. XXIV, 49 - 52. De ces trois récits,
de Dieu et de l'Esprit-Saint. Cf. Luc. IV, 14; celui des Actes est1e plus complet.
18-21. - Assumptus est (&'/EÀ~IJ.'P6"1). Le nar- 4-5. Le dernler'ordre et la wnière promesse
rateur empioie cette expression. au lieu de du Mattr"ë: -- Ooiiiiescên"i. Le participe -grec
« ascendit Il., parce qu'il continue d'envisager "v'/œÀt~6IJ.E'/O, peut fort bten avoir cette slgni.
Jésus comme Fils de l'hbmme, Comp. les ver- ftcatlon, que lui attribuent de nombreux com-
sets 9 et 11"; Marc. XVI, 19; l Tim. nI, 16. - mentateurs anciens et contemporains (d'après
Quibus.. prrebuit (vers. 3; 1tœpéa'r"l)O'E'/, dans la racine &À" sel: manger le sel, puis, prendre
le sens de « demonstravit D). Les quatre évan- de la nourriture avec quelqu'un), et qui s'har-
giles (cf, Matth. XXVIII, 16 et ss.; Marc. XVI, monlse d'ailleurs avec la conduite de Jésus en
14-18; Luc. XXIV, 34, 36 et ss.; Joan. xx, 19 diJférentes occasions citées plus haut (cf. Marc:
et ss., 26 et ss.; XXI, 1 et ss.) , le livre des Actes XVI, 14 et Luc. XXIV, 43; voyez aussi Act. x,41").
(1,4 et 88... 22: n, 32, etc.) et les épttres de D:autres le font dériver de «).~" ensemble, et
saint Paul (cf. l Cor. xv, 4-8, eto.) signalent le traduisent, mais moins bien, par « congre-
qnelques-unes des preuves irréfragables, par gatus D, .'unlssant à eux, leur apparaissant à
lesquelles Notre-Seigneur Jésus-Christ démontra tous. - Prrecepit. Le grec 1tœp,jYYEIÀE'/ a le
jusqu'à l'évidence à ses apôtres le fait. de sa ré. « eens emphatique Il de commander avec éner-
surrection, leur permettant de le toucher, man- gle. - Ab Jerosolymis ne... Après la résurrec-
geant avec ~ux, etc. - Argumtntis. Le mot tlon, Jésus avait enjoint aux apôtres-de rentrer
grec 'rExlJ."I)plo., désigne des .Igne. extérieurs, en Galilée (cf. Matth. XXVIII, 7", et les passages
tombant sous les sens, et au sujet desquels Il parallèles); cette fois, Il veut qu'ils demeurent
ne peut y avoir de dout~. '- Muuis: car Il im- à Jérusalem, car c'est dans la ville saint~, daus
portait que le graud miracle de la résurrection la capitale de .l'ancienne théocratie, que devait
d_u Christ, qui devait être la base de la prédica. être Inaugurie l'Égllse,conformément aux oracles
tlon apostolique et le fondement de l'Église, fG.t prophétiques. Cf. Is. Il, 3; Mlch, IV, 2, etc. -
prouvé d'une manlèr~ Incontestable. - PeT dies Promissionem Patris. C..à-d., l'accompllssem~nt

quadraginta. Ce ohlffr~ n'est mentionné que par de cette prom~ss~, faite d~puls longtemps par
.alnt Luo. C'~st grâce à lui que nous oonnals- Dieu (of. Is. XLIV, 3; J o~l, II, 28, etc.) Ou bien,
sons la date exacte de 1'Ascension. - Appa1:ens l'abstrait pour le concret: j'Esprit-Saint, promis
ets: non pas perpétuellement, mals souvent, à pâr Dieu le Père. - Quam... peT os... Le grec
des Int~rvalles très rapprochés. - Loquens.. Le a .Implem~nt : Que vous avez ent~ndue de mol.
thème général des conversations du divIn ressus- Sur oe fait, comp. Luc. XII, 12 et XXIV, 43;
cité avec ees apÔtr~s est indiqué par les mots Joan. XIV, 16, 26; xv, 26 et XVI, 17. - Quia...
ds regno Dei (d'après le grec : les choses r~Ja- (vers. 5). Jésus va préciser davantage encore l~.
tlves au royaume de Dieu). Sur cette ~xpres- mots «la promesse du Père Il. - .Joannes...; vos
Bion, qui joue un rÔle si Important dans l'évan- autem... Le préours~ur lui-même avaltélabll
gile, voy~z M(Ltth. III, 2 et le commentaire. cettedlstlnotlon entre son baptême et cellli-du
Jésus, durant lesq.uarante jours qui s'écoulèrent 1 Messl~. Cf. Matth. III, 11 (voyez les notes);
entre sa résurrectIon et son ascension, oommu- Marc, 1,8; Luo. ill, 16. - Spirl.tu SGlictO.

i



ACT. I, 6-9.
aqua, vos autem baptizabimini Spiritu vous, vous serez baptisés dans l'Esprit.-
sancto non post multos hos dies. Saint dans peu de jours.

6. Igitur qui convenerant, interroga- 6. Ceux donc qui se trouvèrent réunis
tant euro, dicentes: Domine, si in tem- l'interrogèrent en disant: Seigneur, est-
pore hoc restitues regnum Israel? ce maintenant que vous rétablirez le

royaume d'Israël?
J.Dixit autem eis: Non est vestrum 7. Il leur répondit: Ce n'est point à

nosse tempora vel momenta qure Pater vous de connaitre les temps ou les mo-
posuit in sua potestate j ments que le Père a fixés de sa propre

autorité j
8. sed accipietis virtutem supervenien- 8. mais vous recevrez la force du .

tis Spi;itus sancti in vos.' -et er~tis mihi Saint-Esprit qui descendra sur vous j et
testes III Jerusalemj et III omroJudrea vous serez mes témoins à Jérusalem,
et Samaria, et usque ad ultimum terrai. et dans toute la Judée et la Samarie,

et jusqu'aux extrémités de la terre.
9. Et oum hrec dixisset, videntibus 9. Après qu'il eut dit ces paroles,

illis, el~vatus est, et nubessuscepit eum 1 80~ leurs. regards il fut élevé, et une
~b ocuhseorum. nuee le deroba à leurs yeux.

D'après ~e grec : dans l'Esprit-Saint. ~tre baptisé pl1r, parmi des périls et des dlfftcultés de toute
(c.-A-d.. plcngé) dans l'Esprit de Dieu est une sorte, leur ministère très noble, mals délicat,
métaphore qui désigne UMe eJfuslon abondante de témoins du Christ: 6rttts mtht... La suite de
de cet Esprit. - Non post multos.,. Seulement ce livre raconte A tout Instant leurs traits de
dix jours plus tard. Cf. Il, 1. vaillance. - Un quadruple théâtre est désigné

6 -8. Q~on indiscrète de~ apôtres au sujet à leur activité: la capitale du peuple Juif, la
du royaume d'I"sraêletreJ!2!lse~e Ii.otr~Sel- province de Judée, la Samarie, le mondeeotler:
gneur. - Qui convenerant.' Plus exactement,
d'après le grec: Eux donc, rassemblés. C'est la
suite de la réunion mentionnée au vers. 4". -
Si est une Interrogation abrégée, A la manière
hébraYque: Dites-nous si,.. Cf. VIt, 1; XIX, 2;
XXI, 37, etc. - ln tempore hoc. C.-A-d., prochai-
nement, après les Ii jours peu nombreux» dont
Il vient d'~tre parlé (cf. vers. 5). - Restitues
regnum... Jésus avait fréquemment parlé à ses
apÔtres du royaume de Dieu qu'II était venu
fonder (comp. le vers. Sb). La question qu'Ils lui
posent montre combien Ils l'avalent Imparfaite-
ment compris, puisque, A leurs yeux, Il s'agis-
sait avant tout de la reconstitution par le Messie
d'un royaume temporel, très brllla~, dont les
descendants d'Abraham seraient les suJeta prln-1 S 1 Il t 1 t d L'Esprlt-Balnt, sous Iatormed'une'Colo!)lbe,c paux. ur ce po nt, s par agea en onc debout sur une chaire qui représente l'Eglise,
encore les préjugés e~ les espéranclls Ii natlo- (Catacombes,)
nales » de leurs compatriotes. - Non est œ-
strum... (vers. 7). Au lieu de satisfaire la vaine
curiosité des siens, Jésus va donner à leurs tn Jerusa!em, et tn,.., et usque.., Jusqu'au mar-
pensées une direction tout ensemble plus rele- tyre de saint Étienne, les apÔtres ne pr~chalent
vée et plus pratique. - Tempora œL momenta qu'A Jérusalem et en Judée; ensuite le diacre
est une bonne traduction du grec XPO'lOv,.;j Philippe, puis saint Pierre et saint Jean, allèrent
)t(11po1J~. Le premier de ces deux substantifs est évangéliser la Samarie (cf. VIII, 5 et ss.), cette
plus général; le second est plus précis: des province désormais mdre pour la moisson (cf.
périodes de temps plus ou moins longues, et Joan. IV, S5); finalement, Ils s'élancèrent pen
leurs parties déterminées. - ln sua pote- il peu Jusqu'aux extrémités du monde alors
state. Dieu est le maitre absolu du temps et de conn~. Voyez l'Introd., p. 606. Le royaume éta-
ce qui s'y passe; il ne convient donc pas que les bll par le Messie sera donc universel.
hommes veuillent connaitre d'avance, d'une 9-10. J~~o~ a~iel;~n~ap-
façon 1ndlscrète, le résultat de ses décrets éter- par~nt ~ ap!!!:!es ~r l~ cons~r et les
nels. - SelZ accipi.etis... (vers. 8). Voilà qui valait réconforter. - Oum hrec..., vilZentibus... Détails
mieux, pour les apÔtres, que de s'occuper d'un très précis. Les paroles du Sauveur retentissaient
avenir dont le Seigneur se réservait le secret. encore aux oreilles des apÔtres, et Ils le con-
- Virtutem, C'est, en eftet, surtout de force templalent de leurs yeux au moment de son
et de courage qu'ils avalent besoin, pour rem- aecenslon; ils ne purent donc pas plus douter

..



ACT. J, 613
10. Et comme ils contemplaient atten- 10. Cumque intuerentur in crelum

tivement le oiel pendant qu'il s'en allait; euntem ilium, ecce duo viri astiterunt
voici que deux hommes se présentèrent juxta illos in vestibus albis,
à eux en vêtements blancs, .

Il. et dirent: Hommes de Galilée, Il. qui et dixerunt: Viri GaliJrei, quig
pourquoi restez - vous là à regarder au statis aspicientes in crelum? Hic J esus,
ciel? Ce Jésus, qui du milieu de vous a qui assumptus est a vobis in crelum, sic
été élevé da~s le ciel, viendra de la veniet quemadmodum vidistis eum eun-
même manière que vous l'avez vu aller tem in cretum.
au ciel,

- 12. Alors ils revinrent à Jérusalem, 12. Tunc reversi sunt Jerosolymam,

de la montagne appelée des Oliviers, a monte qui vocatur Oliveti, qui est juxta
qui est près de Jérusalem, à la distance Jerusalem, sabbati habens iter:.
du chemin d'un jour de sabbat.

13. Lorsqu'ils furent rentrés, ils mon- 13, Et cum introissent in cœnacu-
tèrent dans la chambre haute où demeu- lum, sscenderunt ubi manebant Petrus et
raient Pierre et Jean, Jacques et André, Josnnes, Jacobus et Andreas, Philippus
Philippe et Thomas, Barthélemy et et Thomas, Bartholomreus et Matthreus,
Matthieu, Jacques, fils d'Alphée, et Jacobus Alphrei et Simon Zelotes, et
Simon le Zélote, et Jude, frère de Judas Js!:Jobi.
Jacques,

de ce fait que de la résurrection de Jésus. - réelt de l'REcension et celui du troisième évan-
Elevatus e81 (!1t1)p6"t}).Cette expression marque gile.« Sans doute Il y a des dllrérences man!-
le momeut exact où le corps sacré de Notre- festes, répond un auteur protestant; mals pas
Seigneur commença à s'élever au-dessus du sol. de contradiction réelle.» Et les dl/férences se
- Et nube8 8U8ceptt...: comme au jour de la ramènent à celle-el: la narration évangélique
trausllguration. Cf. Matth. Xvll, 5. - Oumque est plus courte, celle des Actes est plus détal!-
intuerentur, Le gree aTEvi~oVTE. suppose un lée. Les traits communs sont ttlultlples.
regard Ilxe, prolongé. Jésus emportait avec lui ).~~3O Les apôt~s,_ré~nl!l_da!!sle céuacle, éll~ent
les cœurs de ses disciples, et ceux-ci ne pou- un successeur a Juaas. l, 12-26.
valent détacher leurs yenx de l'endroit où Ils 12 -14. Ils 2 re!.lren!.. dans_le -pénacl!, ayec
l'avalent vu disparaltre. - Duo virt tn.., albis. la mère de Jésus et de nombreux dlsciples,-
Des anges, revêtus de la forme humaine,comme Reiiëi:"Bi 8ùni. ce verbc(ù1tÉaTpE";j;;;:v) est une
après la résurrection. Cf. Marc. XVI, 5; Joan. des expressions caractérIstIques de saint Luc.
XX, 12; etc. - VtT' (!ivopô4). Ici et en beau- - A monte... O.ltvelt (èÀœtw'lo.). C,-à-d" de
coup d'autres endroits analogues du livre des l'Ol!verale. ~e nom le plus usuel était: mont des
Actes (cf. vers, 16; II, 14".. 22, 29; m, 12; Oliviers. Cf. Zach. XIV, 4; Matth. XXI, 1; XXIV,
v, 35; VII, 2, etc.), ce mot rend l'al-ostrophe 3, etc. Sur cette colline célèbre, voyez Matth.
plus solennelle, plus pressante, plus respectueuse XXI, 1 et le commentaire. C'est de son sommet
et plus a/fectueuse. - GaU!",i. 'Les apÔtres principal que Jésus monta au ciel, d'après
paraissent avoir WUS appartenu à la Galilée, à une tradition déJIl slgualée par Eusèbe, B'8t
part Judas, qui était très probablementorlgi- eco/., m, 41, 43. - Sabbati... fier. Les Juif.
nalre de la Judée (voyez Matth. x, 4 et les nommaient ainsi la distance qu'Il était permis
notes). Ce nom semble indiquer en outre qu'ils de franchir en un jour de sabbat (2 000 coudées
furent seuls témoins de l'ascension de Jésus. Cf. d'après les règles traditionnelles; environ 1050").
Marc. XVI, 14, 19. - Q,utà 8taU8...' Comme si Des poteaux indicateurs étaient plantés à cette
leur Maitre allait leur réapparaltre bientôt, pour distance sur les routes qui allaient de Jérusalem
demeurer encore avec eux. Cette parole a donc à Béthel, à Béthoron, à Hébron et Il Jéricho}
pour but de les exciter 4 l'action. - Btc Je8U8 c.-I1- d., aux quatre points cardinaux. - Oum
qut... Par conséquent, le même Jésus-Christ, le introi88ent... (vers. 13). Ce n'est point Il ce
même Verbe Incarné. - Sic ventet...: au jour de verbe, mais à a8cenderunt, qu'Il faut rattacher
son second avènement, à la fin du monde. Pro- ,les mots in cœnacu!um. Lorsqu'ils furent entrés '
ttlesse consolante, qui explique la réllexlon de (dans la v!lle, ou dans la maisou),lIsmontèrent
saint Luc dans son autre récit (Luc. XXIV, 52): dans le cénacle. Le mot grec Ù1tEP'Î'°V désigne
Ils (les apôtres) revinrent à Jérusalem avèc une une chambre haute, par opposition au rez-de-
grande Iole, L'adverbe 810 est tres accentué: de chaussée; ce que les Hébreux nommaient 'a!tyah
.la même manière, dans une même majesté, Cf. (cf. IX, 37; Marc. xIV,l~; Luc. XII, 12, etc.). L'ar-
Matth.xXIV, 30; Luc. XXI, 27; Apoc. l, 7, etc. ticlequi le précède (TO Ù1tEp.) parait indiquer que
- De nos jours, les adversaires de l'authentl- le narrateur avait en vue un appartement bien
cité et de la véracité de notre livre ont souvent QOnnu des chrétiens; peut - être celui où Jésus
affirmé qu'il existe des contradictions entre œ avait naguère mangé l'agneau pascal et institué



14. Hi omnes erant perseverantes una- 14. Eux tous persévéraient d'un com-
nimiter in oratione, cum mulieribus, et mun accord dans la prière avec les
Maria matre Jesu, et fratribus ejus. femmes, et Marie, mère de Jésus, et

ses frères.
15. ln diebus illis, exurgens Petrus in 15. En ces jours-là, Pierre, se levant

medio fratrum, dixit (erat autem turba au milieu des frères, qui étaient ras-
hominum simul fere centum viginti): semblés au nombre d'environ cent vingt,

leur dit:
16. Mes frères, il fallait que s'accom-

plît ce que le Saint-Esprit a prédit dans
l'Écriture, par la bouche de David, au
sujet de Judas, qui a été le guide de ceux
qui ont arrêté Jésus.

;;;:'.:.,;":',~:~ , ,.,":'

la sainte Eucharistie. Cf. Marc. XIV, 15: Luc. rlques du Nouveau Testement: Il est touchant
XXII, 12. C'est à tort que plnsleurs Interprètes de la voIr en prière avec l'Église naIssante.
oontemporalns ont pensé à nne chambre sltnée - Et fratrtbus ejus. Les frères de Jésus. Il n'y
dans l'un des édlilces quI entouraient le temple. a pas d'amblgulté dans le grec, 04 le pronom
- mi manebant... D'après Luc. XXIV, 68, Ils est au masculin. Sur œtte expressIon, voyez
ne sortaIent de cette retraIte que pour aller prlljr Matth. XIII, 66 et le commentaIre. D'après Joan.
dans le lieu saint. - Petrus et Joannes... Dans VII, 5 (comp. Marc. IlI,21), les proches du
son évangile, Vl,14.16 (voyez les notes), saint Sauveur s'ételentmontrés Incrédules à son égard
Luc avait déjà cité œtte liste pour Théophile: durant sa vie publique; mais sa résurrectIon
mals Il èonvenait qu'Il la répétât en tate du avait triomphé de leur Incrédulité. Cf. l Cor.
livre 04 les apôtres jonent un si grand rGle. xv, 7.
Il Y fait quelques changements, très légers: 16.22. DIscours de saint PIerre... proposant
dans les meilleurs manuscrits grecs comme dans de donner ÜÎI ~seüi à .1iidas. - lnaiebus
la Vulgate, le discIple bIen-aImé est placé 1m. iUi8~agûë formule, âTa" manIère hébrarque.
médlatement après saint PIerre; saint André Elle est déterminée par le contexte: entre l'As-
passe du second r.ang au quatrIème; Thomas est cension et la PentecGte. - Eo:urgens (œ"œnaç):
directement associé à Philippe (cf. Joan. XIV, pour prendre' la parole. Formule solennelle d'ln-
68), etc. Le traître a naturellement qisparn. troductlon. Cf. II, 14; XIII, 16; xv, 1, etc. Aus-
Voyez Matth. x, 2-' et le oommentalre. - Erant sitôt après le départ de Jésus, saint PIerre se
persevBTantes. ConstructIon qui marque la durée met à remplir son rGle de chef du oollège apos-
et l'intensité de l'acte. Cf. VI, 4, eto. - Unanimt- tolique et de l'Église, Cf. Mattb. XVI, lS-19; Luc.
ter traduit fort bien le grec o!"06v(J.œ86,,, qui XXII, 31,.32; Joan. XXI, 16 et SB. - ln metiio
est une des expressions favorites de saInt Luc Iratrum (telle est la meilleure leçon; dans
dans ce livre. - ln oratione. Les apGtres et les quelques manuscrIts grecs: au milieu des dis-
dIscIples qui s'étaient joints à eux sentaient ciples); Les premiers chrétiens se donnaIent déjà
qu'Ils ne pouvaient pag mieux se préparer que mutuellement le nom de frères, qui est souvent
par la prière au don oéleste qu'ils attendaIent. employé dans les Actes et les 6p!tres. - Erat
Comp. le vers. 4. Dans les Actes comm9 dans autem... Détail r6trospectlf, qui nous renseigne
son évangile, notre auteur aime à signaler les sur le nombre des disciples alors réunis dans le
prières. Comp. les vers. 24.25; II, 47; lU, S; oénacle. - Turba hominum. Littéral. dans le
IV, 24-30, etc. - Oum muUeribus. Il n'y a pas grec: une foule de noms; c.-à-d., de personnes,
d'article dans le texte original: avec des femmes. un nom repr6sentant un Individu. Comp. Apoc.
Il s'agit surtout des plenses Gallléennes qui ac- lU, 4. L'expression est classique dans ce sens. -
compagnalent Jésus et lui rendaient des services Oentum viginti est un chiffre relativement con.
si dévoués durant ses voyages (entre autres, sldérable. Il est vrai que Jésus avait apparu
Marie MadeleIne, Salomé, Marie femme de naguère à plus de 500 disciples (cf. l Cor. XV, 6);
C16ophas). Cf. Luc. VIII, 2-3. Venue~ à Jérusalem mais rien ne prouve que ce fnt à Jérusalem.-
pour la récente Pâque, eiles avalent asslst6 aux Yirt fratres (vers. 16). Le discours a deux parties,
derniers moments du divin Maltre (cf. Mattb. qui commencent l'une et l'autre par le mot cr opor-

. XXVII, 55 - 56; Luc. XXIV, 22) et avalent été favo. tet" (cf. vers. 21). La première, vers. 16 - 20,

rIs6es de ses premières apparitIons après sa sortie est historique, et rappelle qu'en vertu des divins
du tombeau (cf. Matth. xxvrn, 9 -10; Marc. oracles le traltre Judas devait dlspara!tre du
XVI, 9; Joan. xx, 11 et ss.). Les voici de nou- collège apostolique; dans la seconde, vers. 21-22,
veau à J6rusalem avec les apGtres. - Et Marta... toute pratique, saint Pierre propose de lui élire
C'est en qualité de mère du Sauveur que Marie un successeur. - Oportet... Mieux vaudrait l'lm.
est nommée à part; la conjonction XŒI, « et", parfait, d'après la leçon la mieux garantie{l8sl):
a précIsément Ici le sens de «Imprlmls ", en Il fallait que s'accomplit... n y avait unenéces.
particulier. C'est la dernière fois que la salnte slté divIne à cela; n6cesslt6 qui laissait d'l\ll-
Vierge est mentionnée dans les livres hlsto. leurs à l'apGtre In6dèle sa pleine liberté;" Co;.



615
17. Il était compté parmi noua, et il 17. qui connumeratus erat in nobis, et

avait re9u sa part de notre ministère. sortitus est sortem ministerii hujus.
18. Cet homme, après avoir acquis un 18. Et hic quidem possedit agrum de

champ avec le salaire du crime, se pen- mercede iniquitatis j et suspens us crepuit
dit et se brisa par le milieu, et toutes medius, et diffusa sunt omnia viscera
ses entràilles se répandirent. ejus.

SCTipturam quam... La prophétie en question ne mettre cette opinion, car Il nous semble naturel
sera citée que plus bas, vers. 20. - PrlBdwU que l'orateur, après avoir rappelé le crime de
SptritUB... per... En effet. comme le dit aUleurs Judas, dise aussi quelques mots de son châtl-
saint Pierre (II Petr. l, 21), CI c'est Inspirés par ment. On a fait à leur sujet une objection plus
l'Esprit-Saint » que les prophètes avalent parlé. grave, que répètent l'un après l'autre les exé;

Passage Important pour démontrer l'Inspiration gètes rationalistes: leur contenu serait en com-
des saintes Écrltures.- De Juda. Le tra!tre va plet désaccord avec la narration du premier
6tre caractérisé par quelques traits rapides, mals évangile relative à la lin terrible du traltre. Cf.
qui décrivent tonte son Infamie. - Dwr. eorum Matth. XXVII, 6 - 9. Le commentaire va montrer
qui... lllenr montra le chemln,alt le grec qu'II n'en estrlen,etqne les divergences sont pIns
(c\8't}YoO); Il fut leur guide. Allusion à la scène apparentes que réelles. - Tout d'aborll' les mots
racontée Luc. XXII, 47. - Qui oonnumeratUB... possedit (d'après le grec: Il acquit) agrum... ne
(vers. 17; le grec dlt« quia» au lieu de CI qui »). signifient p~ nécessairement que Judas acheta
Judas avait eu l'Insigne honneur d'6tre cbolsl Inl-m6me le champ du potier avec l'Infâme sa-
parmi les douze disciples les pIns Intimes du lalre de son crime (de mereede...). Les trente
Sauveur. - Et SortitUB est... Mieux: CI Et Uli deniers qu'II avaIt reçus du sanhédrin ayant
obtlgl' (~).rtXEV) sors (dr.ns le sens de CI pars, sem à cette emplette, c'est par une figure de
offlclum ~) mlol.terll hujus. » C'est-à-dire qu'Il I:hétorique, très fréquente dans tous les temps
avait reçu en partage nue fonction semblable à et dans tous les pays, que saint Pierre la lui
celle des autres apôtres de Jésus. Cette proposl- attribue, quoiqu'elle ait été faite en réalité par
tlon est donc à peu près synonyme de la précé. les pr6tres. - Et su8pensu8. Dans le grec, ce
dente. - Mint8terii (8~cxxov,rt,). Appellation détail est remplacé par ?tp't}v-i), YEVO(.l.ôVO,
très modeste pour désigner l'apostolat. Comp. Je (CI pronus factus » dans l'Itala), étant tombé en
vers. 26 : xx, 24, etc. C'e8t un CI service» à l'égard avant. Ces deux faits non plus ne sont point
de Dieu et des hommes. - Et hic quidem... contradictoires: Ils pen vent fort bl..u avoir eu
(vers. 18). D'après quelques commentateurs, ce lieu successivement, comme l'explique saint
verset et le suivant ne feraient point partie du Augustin: CI Et collum slbl aUlgavlt (conformé-
discours de saint Pierre, dont Ils troublent, ment au récit de saint Matthieu), et dejcctus ln
dit-on, la suite et l'~rdonnance: Ils formeraient faolem dlscerptusest medlus» (ainsi qu'Il est 1

une parenthèlle Insérée par l'auteur des Actes. dit Ici même). La corde avec laquelle le misé-
Avec d'autres nombreux Interprètes de toutes rable s'était pendu, ou la branche de l'arbre à
les écoles, nous ne voyons pas la nécessité d'ad- laquelle Il l'avait attachée, s'étant brisée, son



Adr. Ii, 19-23.

19. Et notum factum est omnibus ha- 19. Le fait a été si connu de tous .les
bitantibus Jerusalem, ita ut appellaretur habitants de Jérusalem, que ce champ a
ager ille, lingua eorum, Haceldama, hoc été nommé dans leur langue Haceldama,
est, Ager sanguinis. c'est-A-dire, Champ du sang.

20. Scriptum est enim in libro Psal- 20. Car il est écrit dans le livre des
morum: Fiat commoratio eorum deserta, Psaumes: Que leur demeure devienne
et non Bit qui inhabitet in ea, et episco- déserte et qu'iJ n'y ait personne qui l'ha-
patum ejus accipiat alter. bite, et qu'un autre reçoive son minis-

tère.
21. Oportet ergo ex hie viris, qui no- 21. Il faut donc que, parmi les hommes

biscum eunt congregati in omnitempore, qui ont été en notre compagnie pendant
quo intravit et exivit inter nos Dominus tout le temps que le Seigneur Jésus a
Jesus, vécu avec nous,

22. incipiens a baptismate Joannis 22. A commencer depuis le baptême de
usque in diem qua aBsumptus est a no- Jean, jusqu'au jour où il a été enlevé du
bis, jestem resurrectionis ejus nobiscum milieu de nous, il y en ait un qui devienne
fieri 'unum ex istis. avec nous témoin de sa résurrection.

23. Et statueruntduos: Joseph, qui 23. Ils èn présentèrent deux: Joseph
~

corps tomba à terre, de la manière indiquée, et talent dressés contre le roi légitime élu par Dieu,
alors crepuU... et diffusa sun!... -'- Et no!um... et dont Il souhaite la destruction. Mals les Israé-
(vers. 19). Ce qui fut bientôt connu dans toute 'lltes insurgés contre David étalent l'Image des
la ville, ce n'est pas seulement la mort épou- adversaires de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et
vantable du traltre, mals aussi la circonstance en particulier de Judas, le plus infâme de toilS.
préliminaire exposée par saint Matthieu, c.-à-d., - Episcopatum ejus... D'aprèa l'hébreu: Qu'un
l'acquisition du champ avec le prix de la trahl- autre prenne sa fonction. Saint PIerre cite d'après
son et du meurtre; de là le nom de Bace!. les LXX: t",V l7rIO"xo~v «\J'rav, son rÔle de
dama (voyez notre commentaire du premier surveillant. Dans la premIère épltre du prince des
évangile, p. 180). - Quelque sentiment que apÔtres (I Petr. v, 2), ce mot désigne les fonc-
l'on adopte sur le véritable auteur des vers. 18 tions sacerdotales; plus tard Il fut réservé pour
et 19, Il est évident que les mots ZIngua eorum marquer la dignité épiscopale. Dans le PB. cvm,
et hoc est, Ager... n'ont pas été prononcés par ce texte se rapporte directement à un puissant
saint Pierre, qui- parlait précisément lul- m~me calomniateur de David, auquel le roi-poète sou-
en araméen, mals ajoutés par saint Luc, pour halte d'~tre privé de son haut emploi; l'appll-
ses lecteurs grecs, - Scriptum est... (vers. 20). cation faite Ici par saint PIerre à Judas, en vertu
Saint Pierre cite maintenant la prophétie de d'une révélation surnaturelle, est donc parellle-
David, qu'II avait annoncée dès le début de son ment typlque.- De m~me que le premier des deux
discours (cf. vers. 16). Quand on remonte à la oracles avait parlé du vide produit dans le col-
source, on volt que sa citation se dédouble, lège apostolique par la mort du traftre, dem~me
car elle est emprllntée dans sa première partie, le second mentionne la nécessité de combler ce
Fiat... tn ea, au PB. LXvrn (hébr., LJIX), 26; vide, comme saint Pierre va le dire dans sa
dans la seconde: Episcopatum... alter, an PB. seconde partie: Oporiet ergo... (vers. 21). - E:I:
CVIII (hébr., crx), 8. La particule et qui sépare Ms... qui... Condition extérieure que devait rem-
les deux textes slgn1fle donc: Il est aussi écrit pllrle futur apôtre: Il fallait qu'~l edt été témoin
que... - Fiat... Le premier texte est cité assez oculaire de toute la vie publique de Notre-
librement et sous une forme abrégée, d'après Seigneur Jésus-Christ et de sa résurrectlon.- Les
les LXX. - Oommoratio... Dans l'hébreu: leur mots tntramt et eximt sont un hébraYsme, qui
parc à bétail. Et tel est à peu près aussi le sens représente tout l'ensemble d'une vie, ou d'une
du grec 'é7r(x\JÀtç, bercail. Il est à noter qu'au période déterminée. Cf. IX, 28; l Reg. XXIX, 6;
lieu du pluriel eol'um les manuscrits grecs du PB. CXX, 8, etc. Dans le cas présent: toutes les
livre des Actes emploient presque tous le slngu- relations de Jésus avec ses disciples les plus ln.
11er «(X\J'rov); de m~me l'Itsla «< flat ager IIlIus tlmes pendant sa vie publique. - A bapUsmaCe...
desertus J),le syriaque et plusieurs Pères; Il usque.,. Ici comme dans les évangiles, le ml-
est donc tout à tait probable que saint PIerre nlstère du précurseur est regardé comme le
aura fait cette légère modIfication au texte, point de départ de celui de Notre-Seigneur. Cf.
pour rendre l'application à Judas plus claire et Matth. m, 1 et 88.; Mal"C. l,let ss.; Luc. m, 1
plus directe. Le PB. LXVIII convient d'ailleurs et SB. - Testem l'esurl.ectionis... Ce grand ml-
certainement au Messie, au moins dans le sens racle était, en eJlet, « la vérité centrale» que
typique, comme le prouvent les applications les apÔtres étalent appelés à annoncer au monde;
diverses que le Nouveau Testament fait de lui or, pour la démontrer avec plus de force, Il était
à Jésus. Cf. Matth. XXVII, 34; Joan. II, 17; bon d'avoir connu Jésus avant sa passion.
xv, 26; XIX, 28; Rom. xvi 3, etc. David y parle 23-26. Élection de saint Mathias. - Statuerunt.
de ses ennemis, qu'II maudit en tant qu'Ils s'é. Le verbe grec 'éO"'I"I)O"œv (la leçon 'éO"'rJ)O"EV, au
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vocabatur Barsabas, qui appelé Barsabas, surnommé le Juste,et
est Justus, et Mathiam. Mathias.

24. Et orantes dixerunt ; Tu, Domi~e, 24. Et se mettant en prières, ils dirent:
qui corda nosti omnium, ostende quem Seigneur, vous qui connaissez lès cœurs
elegeris ex his duobus unum, , de tous, montrez lequel de ces deux vous

avez choisi '

25. accipere locum minÎsterii hujus et 25. pour occuper la part du ministère
àpostolatus, de quo prrevaricatus est Ju. et de l'apostolat que Judas a quittée par
das, ut abiret in locum suum. son crime, pour s'en aller en son lieu.

26. Et dederunt sortes eis; et cecidit 26. Alors ils tirèrent ~ sort; et le sort
sors super Mathiam, et annumeratus e~t tomba sur Mathias, qui-"iut mis au rang
cam undecim apostolis. des onze apôtres. -

1. Lorsque le jour de la Pentecôte fut
arrivé, ils étaient tous ensemble dans un
même lieu.

2. Tout à collpjlse produisit, ve~ant

singulier, est peu garantie) peuteetradulre pa,: le choix d'Ùnepersonneou d'une chose. Cf. Lev.
« proposuerunt ». Saint Pierre consûlta sans doute VX, 8; Num. XXVI, 62 et ss.; Jos. VII, 14; 1 Reg.
l'assemblée, et les disciples qui réuulrent le plus x, 30 et s.; 1 Par. XXIV, 6; Prov. xvx, 23, etc.
de suffrages furent dé.lgnés comme candidats. Peut-Gtre conslsta-t-elie dans l'occasion pré-
- Joseph... Barsabas. Le nom personnel et le sente. d'après une très anctenne coutume, à
nom patrooymiqUjJ, puisque le second- sigulde : mettre dans un sachet deux tablettes sur les-
IIls de Schéba (Bar-Sêba'; selon d'antres: dis de q~elles étalent écrits les noms des candidats et à
Sllbba, Bar-Sabba'). -;- Cognominatus... Justus. tirer l'une d'elles, qui désigna l'élu de Dieu.
'looO"1:oç : surnom latin, avec une désinence. II L ' Z' t ~"~, J , Z. ,- .se es on.."" a "rusa emgrecque. Ce Joseph, dont une ancienne traditIon . .
fait, ainsi que saint Mathia., un des soixante-douze Z~.1our d- Za Pente..te. Il.1.4.
dlseiples (voyez saint Éplph., x, 20, et Eusèbe, 1° L'Esprit. Saint desceud miraculeusement
Bi"t. _001., I, 12, 1), avait donc jusqu'à trois sur les apôtres et les dïBëlplëi""réunÏs dans le
noms. - Mathiam. C'est l'hébreu Matiah, do!! cénacle. Il, 1-13.
de Jéhovah; appellation presque identique à cellfJ CHAP. Il. - 1-4. Le prodige.. - Oum com-
de saint Matthlell. - Orantes df",erunt.Remar- pZer$ntur... Le grec emploie le singlJller : Le
quez que les apôtres n'osent pas faire eux- 1our dé la Pentecôte étant accompli; c.-à-d.,
mGmes le choix; 11 leur sfJmblait à ho:; droit que étant arrivé. Expression tout hébraYque. Cf.. Gen,
le nouvel élu devait Gtre choisi directement par xxxv, 44; Ex. VII, 26;. Jer. XXXVI, 10; Luc.
Dieu, comme eux autrefois. - C'est probable- I, 67; IX, 21, etc. - Pentecostes. Nom grec (~
ment à Notre-Seigneur Jésus-Christ que s'adrèsse 7r&'I1:&XoO"'r'lj, le cinquantième; sous - ent.. il "ipcx,
l'apostrophe Domine; par conséquent aussi, toute Jonr), donné à la fGte antérieurement appelée
la prière. - Qui corda 7Ios!i... Il fallait ootte des Semaines (of. Ex.. XXXIV, 2) ou de la Mois-
qualité pour connaitre et désigner celui des deux son (cf. Ex. XXIII, 16), parce qu'on là célébrait
candidats qulétait le plus digne: ostende quem,.. cinquante jours après le lendem~1n de la Pâque.
Cf. Jer. XVII, 10, etc. -Locum ministeril._. Cf. Lev. XXIII, 15 et ss.; Deut. XVI, 9 et ss.;
(vers. 26.). Telle parait être la meilleure l6Qon, Il Mach. XII, 31-32. C'était l'une des trois plus
au lieu de la variante « sortem mlnisterll hujus)), grandes solennités religieuses des Juifs, et les
qu'on rencontre en de nombreux manuscrits grecs hommes étaient tenus, Ii moins d'empêchement
et a!lleurs, Comp.le vers. 17.- De quo pr_a- grave,devenlr la célébrer à Jérusalem: clrcon-
ricatus.. Simplement dans le grec: (L'apostolat) stance provideutlelle dans le cas présent, pour la
dont Judas s'est retiré; c.-àcd., qu'il a aban- diffusion plus prompte de l'évangile. - Erant
donné. - Les IllQts ut,.. ln Zocum... sont Ici un omnes...: tous ceux que le narrateur a mentionnés
euphémisme terrible, car le lieu propre à Judas plus haut, I, 15; les disciples aussi bien que les
.( 1:0'1 10,0'1) n'est autre que l'enfer. Voyez Matth. apôtres. - In eodem Zoco: dans l'appartement où
XXVI, 24 et les notes. - Dederunt sortes... Ils se réunissaient depuis l'ascension. Cf. x,13.-
Méthode souvent employée dans l'Ancien Testa- Et lactus est... Les versets 2 et 3 décrivent deux
ment, lorsqu'on voulait laisSer à la Providenoe p:!lénomènes extérieurs miraculeux, dont lepre-



du ciel, un bruit comme celui d'un vent tanquam advenientis spiritus vehemen-
impétueux, et il remplit toute la maison tis, et replevit totam domum ubi erant
où ils étaient assis. sedentes.

3. Et ils '{Ïrent paraître des langues 3. Et apparuerunt illis. dispertitre lin-
séparées les unes des autres, qui étaient gure tanquam ignis,. seditque supra sin-
comme de feu, et qui se posèrent sur gulos eorum.
chacun d'eux.

4. Et ils furent tous remplis du Saint- 4.Etrepleti sunt omnes Spiritu sancto.,
Esprit, et ils commencèrent à parler et,cœperunt loqui variis linguis, prout.
diverses langues, selon que l'Esprit saint Spiritus sanctus dabat eloqui illis.
leur donnait de s'exprimer.

5. Or il y~avait à Jérusalem des Juifs 5. Erant autem in Jerusalem habi-.
pieux qui y séjoul'llaient, de touteij les: tantes Jud~i, viri religiosi ex omni
nations qui sont sous le ciel. natione qure sub crelo est.

6. Après que ce bruit se fut fait en- 6. Facta autem hac voce, cgnvenit
tendre, ils accoururent en fonle, et ils multitudo, et mente confusa est, quo-
furent stupéfaits, parce que chacun les niam audiebat unusquisque lingua sua
entendait parler dans sa propre langqe. 1110s loquentes.

".
-

mier frappa le sens de l'oule,le seoond le sens d'abord entre eux, dans le cénacle, que les
de la vue. - De C11JW sonus... Ce fut un bruit apôtres et les disciples se mirent à parler ainsi;
a.ussi soudain que violent, qui vena.lt des régions Ils le tirent ensuite devant le peuple, comme le
supérieures de l'air, et qui ressemblait au vent dit la suite de la. narration (cf. vers. 7).- Prout
lorsqu'il souftle en tempête (tanq_m,.. Bpiri- Spiritus... Tous ne pariaient donc PlIs toutes
tus. . .). Il symbolisait la présence de Dieu. Cf. sortes de langues, ni tous le même Idiome. V oye~
II Reg. v, 24; III Reg. XIX,I1 ; Ps. cm, 8, etc. les vers. 8-11. - Eloqui. Le mot greo Ùo7tO-
En même temps, signe de la puissance Irrésls- cp6É'Y'YE0"6aL est rare et solennel; Il convient
tlble de l'Esprit-Saint. - Le trait qui suit, fort bien à la situation.
,.ep!evit totâm marque la grande violence de 5 -18. Vif étonnement produit par ce mlra.cle
ce bruit. - D;spprtitre... De. nombreux Interprètes parmi les Juifs nombreux qui en furent témoins.
supposent à bon droit que le participe SLtXIJoE- - Habitantes (XtX..OtXOVV..Eç) : des Juifs
pt~61JoEVtXL est à la. forme moyenne: se parta- étrangers, d'a.près le contexte, et demeura.nt à
gea.nt.. - Lingu11J tanquam... Par conséquent, Jérusalem soit d'une manière transltoi1:e (pour
l'a.pparence de flammes en forme de langues. la f6te, ou pour un temps plus oonsidérable) ,
Emblème du langage briliant avec lequel les soit d'une façon perpétuelle. - ~ omni... QU11J...
prédioateurs de l'évangiie allaient bieutôt prê- Hyperboie poétique, qui revient à dire: de nom-
cher Notre- Seigneur Jésus-Christ. ~ Seditque... breuses contrées du monde. Comp. ce mot du
Il résulte de cette petite description qu'une roi Hérode Agrippa., cité pa.r Josèphe, Bel!. jud.,
masse de feu se présenta d'abord aux rega.rda II, 6, 4 : « Il n'y a. pas une na.tion dana le
des disciples. et qu'elle se divisa ensuite en monde qui ne contienne quelqu'un de nous. »
tlamnles multiples, dont chacune vint se placer La suite du livre, les épttres, les auteurs chré-
.ur l'un des assistants. Ce fut là le.bapt6me de tiens, juifs et palens des premiers siècles con-
feu qu'avait prédit autrefois Jean - BaptIste. Cf. tlrment cette assertion. - Facta... voce (vers. 6).
Luc. III, 16; XII, 49, eto. - lilt,.ep!eti sunt.., Comp. Joan. III, 8, où Jésus parle aussi de la
(vers. 4). Le fait principal est énoncé brlève- voix du vent- Ce bruit avait retenti an loin
ment; mals l'expression même marque une elfu- dans la ville, et beauooup de ceux qui l'enten-
sion tout à fait abondante de l'Esprit divin. - dirent acooururent à l'endroit d'où il leur avait
Et oœperunt... Troisième manifestation surnatu- paru sortir: convenit muUitudo. Ce dernier mot
relie, par laquelle le Salnt..Esprit montra. qu'il (7tÀi\6o;) est un de ceux qui ca.ractérlsent saint
était vraiment descendu sur les premiers chré- Luo oomme écrivain. - Mente co11fusa est.
tiens. - Loqui va,.iis !inguis. D'après le grec : Bofine traduction de o-uvE",(v6'1j. 4. la lettre:
en d'autres langues (que la leur); C.- à - d., en elle fut troublée, confondue. - Motif de ce pro-
langnes étrangères, qu'Ils n'avalent jamais ap- fond étonnement: quoniam audieba.t... - Lin-
prise.. Don extraordinaire, prédit par Notre- gua. Le substantif SLaÀÉx't'i', employé ici dans
Selgn~ur (of. Marc. XVI, 17 : ([ Ils pa.rleront des le grec, ne désigne pas ce que nous nommons
langues nouvelles)) ; c.- à - d., inconnues), et qui aUjourd'hui un dialecte; il est synonyme de
devint dès lors a.8sez fréquent dans l'Église prl- 'YÀwO"O"a, la.ngue (comp. les vers. 8, 4 et 11;
mltlve. Cf. x, 46; XIX, 6, et surtont 1 Cor. XIV, l, 19b, etc.). - Stupeba.nt (vers. 7: E~lO"'ttXv..o,
passage regardé à bon droit comme un ([ locus ils étalent hors d'eux-mêmes)... et mi,.abantu,..
classicus » en ce qui concerne èe prodige (voyez Le narrateur insiste sur la très vive admiration
les commentaires). La. présente narration en des témoins du prodlKe. Comp. le vers. 12. Ceux-ci
détermine clairement la nature: voyez en par- vont décrire eux, mêmes , en termes aussi clairs
t1onlier les vers: 6. 8 et ss., 11. C'e.t sans doute qu'éloquents, v~rs. 7b ,II, la merveille qui les



7. Stupebant al1tem omnes, et mira- 7. Ils étaient tous hors d'eux - mêmes; 1

bantur dicentes : Nonne ecce omues isti et dans leur étonnement ils disaient: Tous
qui loquuntur, Galilœi sunt? ces hommes qui parlent ne sont-ils pas

Galiléens?
8. Et quomodo nos audivimus unus- 8. Comment donc chacun de nous les

quisque linguam nostram, in qua nati entend-il parler la langue de son pays?
sumus?

9. Parthi, et Medi, et lElamitœ, et 9. Parthes, Mèdes, Élamites, ceux qui
c qui habitant Mesopotamiam, Judream et habitent la Mésopotamie, la Judée et la
Cappadociam, Pontum et Asiam, Cappadoce, le Pont et l'Asie,

10. Phrygiam et Phamphyliam, lEgy- 10. la Phrygie et ]a Pamphylie,
ptum et partes Libyœ qure est circa l'Égypte et le territoire de la Libye qui
Cyrenen, et advenre Romani, est près de Cyrène, les étrangers rési-

dant à Rome,
Il. Judrei q~o9ue etproselyti, Cretes Il. Juifs ou prosélytes, Crétois et

et Arabes, audlVlmus eos loquentes no- Arabes, nous les entendons parler en
stlis linguis magnalia Dei. nos langues des merveilles de Di~u.

12. Stupebant autem omnes, et mira- 12. Ils étaient tous hors d'eux-m~mes,

frappait: Nonne ecce... - GaltZlEi sunt. On pavait plus loin, à propos des voyages de saint Paul,
fort bien à Jérusalem que la plupart des disciples et où l'on parlait soit le grec, soit les Idiomes
de Notre:Selgneur Jésus-Christ étalent orlgl- des anciens habitants. Par Asiam, Il faut en-
naires de Galilée. Cf. Luc. XXII, 59, etc. - Quo- tendre l'Asie proconsulaire, située dans la partie
modo... unusquiBque... (vers. 8). C'est bien en occidentale de la grande péninsule. - JIffgy.
cela que consistait le miracle. Au lieu du pré- ptum. La Basse - Égypte surtout était remplie
térlt audivimus, le grec a le temps présent: d'Israélites; on en comptait plus d'un million
ù."OVO~EV, nous entendons. De même au vers. Il. à Alexandrie. - Partes Libym qum... La Trlpo-
- Linguam in qua nati... Locution populaire, IItalne actuelle, à l'ouest de l'Égypte. On parlait
qui slgnille : la langne de notre pays d'origine, le grec dans ces deux pays. - Advenm Bomant.
notre langue maternelle. Suit l'énumération (ver- C.- 11 - d., les Juifs qui résidaient 11 Rome comme
set 9-110) de quinze contrées distinctes où Il y étrangers (advenm, ot ~7r,a1)~oijv"Eç : expres-
avait alors des Juifs ou des prosélytes, et qui se slou moins forte que "~"ot"OÛV,,Eç du vers. 5;
trouvaient représentées à Jérusalem en ce grand d'ordina!re, elle marque simplement un séjour
jour par quelques-unQ d'entre eux, Cette llsts passager). Les anciens auteurs nous apprennent
nOUQ montre bien 11 quel point la cité sainte ét~lt qu'ils y étaient en assez grand nombre, pour la
demeurée le centre du judllYsme. Voyez Josèphe, plnpart anctens captifs amenés par Pompée, puis
Be!!. j1td" VI, 9, S. Elle est d'ailleurs loin de allranchls. Voyez Cicéron, Pro Flacco, c. 28;
signaler tous les pays habités 11 cette époque Horace, Bat., I, 5, etc. - Les mots Judmi... et
par des IIls d'IsraEll, puisqu'elle ne mentionne proselytt (vers. Il) forment une sorte de réca.
ni l'Achaïe, ni la Macédoine, etc., où la suite pltulation; Ils ratombent sur tous les noms qui
de ce livre nous fera rencontrer des Juifs nom- précèdent, et pas seulement sur « advenœ Ro-
breux. Il n'y règne pas un ordre rI,goureux; manl» : Nous tous; qui sommes « soit Juifs,
néanmoins, les contrées sont citées en allant en soit prosélytes» (c'est ainsi qu'Il faut traduire
général de l'est 11 l'ouest, pnis du nord au sud le grec). Sur les prosélytes, voyez Matth.
pour la région Centrale. Voyez l' Atl. géogr., xxm, 15, et le commentaire. - Oretes et Arabes.
pl. l et XVII. - Parthi, Medt, JIfflamitm. Le La place extraordinaire donnée 11 ces deux
premier de ces peuples formait alors nn vaste peuples dans la liste, qui paraissait close, pronve
et puissant empire, qui tenait tête 11 Rome; il que celle-ci n'est point artlllclelle, mals composée
résidait au sud et à l'est de la mer Caspienne. d'après un document authentique. Les Crétois
Les Mèdes, autrefois si celèbres, étaient 11 l'ouest parlaient grec; les Arabes avalent lenr propre
des Parthes; les Élamites au sud des Mèdes, langue, qui vit toujours. - Audivimus eos...
dans la Susiane et près du golfe Per,lque, Ils Même remarque qu'au vers. 8; mals elle est
semblent avoir eu tous pour Idiome le persan bien plus frappante après cette longue énumé-
et ses dialectes. - Qut... Mesopotamtam. Entre ration. - Magnalia Dei. Les grandeurs de
le Tigre et l'Euphrate. Là on parlait l'araméen DIeu, les choses magnillques opérées par lui:
oriental. - Judmam. La province de ce nom, tel ëtalt le thème qne les apôtres et les disciples
ou peut-6tre m6me, comme en divers endroits dëveloppalent en diverses langnes, sous l'in-
de l'ëvangile, la Palèstlne tout entière: dans lluencedeI'Esprit-Saint.-Stupebant(vers.12;
les deux cas, la langne était l'aram~n occl. de nouveau ~~I.."avTo dans le grec, comme au
dental. Au lieu d~ la Judée, quelques manuscrits vers. 7). On comprend que l'étonnement causé par
mentionnent la Syrie, ou l'Arménie. - Cap- ce prodlge,lnou! jusqu'alors, n'ellt pas de bornes.
padociam... et Pamphyliam. CInq provinces - Mirabantur ad... Dans le grec: Ils étalent
d'Asie Mineure, dont Il sera encore question dans l'embarras (at1)7r6pouv) les uns à rëgard
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et dans leur étonnement ils se disaient les bantur ad in vicem, dicentes : Quidnam
uns aux autres: Que veut dire ceci? vult hoc esse?

13. Mais d'autres disaient en se mo- 13. Alli autem irridentes dicebant :
quant: Ils sont pleins de vin nou- Quia musto pleni sunt isti.
veau.

14. Alors Pierre, se présentant avec les 14. Stans autem Petrus oum undecim,
onze, éleva la voix et leur dit: Hommes. levavit vocem suam, et locutus est eis :
Juifs, et vous tous qui séjournez à Jéru- Virl Judœi, et qui habitatis Jerusalem
s8(lem, sachez bien ceci, et prêtez l'oreille universi, hoc vobis notum Bit, et auribus
à mes paroles. percipite verba mea.

15. Ces hommes ne sont pas ivres, 15. Non enim, sicut vos œstimatis, hi
comme vous le supposez, car il n'est ebrii sunt, cum Bit hora diei tertia j
que la troisième heure du jour.

16. Mais il arrive ce qui a été dit par 16. sed hoc est quod dictum est per
le prophète Joël: prophetam Joel:

17. Il arrivera dans les derniers jours, 17. Et erit in novissimis diebus, dicit
dit le Seigneur, que je répanw.ai de mon Dominus, effundam de Spiritu meo su-
Esprit sur toute chair j vos fils et vos per omnem carnem; et prophetabunt
filles prophétiseront, vos jeunes gens filii vestri et filiœ vestrœ, et juvenes
auront des visions, et vos vieillards auront vestri visiones videbunt, et seniores ve-
des songes. strisomnia somniabunt.

18. Oui, sur mes serviteurs et sur mes 18. Et quidem su{ler servos meos, et
servantes, en ces jours-là je répandrai super ancillas meas, ln diebus illis effun-
de mon Esprit, et ils prophétiseront. dam de Spiritu meo, et prophetabunt.

- .

des autres. O.-à-d. qu'Ils ne savaient comment fallait en réalité attribuer ce mJracle, vers. 22.36.
expliquer un tel phénomène, et qu'Ils s'lnterro- 14b. Petit exorde très solennel. - ViTi Ju-
geaient mlltuellement pour tâcher de l'éclaircir daoi, et qui... Deux apostrophes successives, dont
ensemble. - AZii... irridenteB (vers. 13). D'où fi l'une est plus générale et l'autre plus spéciale.
suit que les premiers, qui formaient la majorité, - Hoa (ce qui va suivre) tIOlitB..., et auribus...
traitaient le fait avec respect, et lui soupçon- Double appel à l'attention.
nalent une oriSlne divine. Ceux-ci l'Interprètent 15-21. Première partie du discours. - Non
avec une malignité grossière (qu'a musto...) , enim... L'apôtre réfute d'abord en termes rapides,
tournant en ridicule le saint cntbousiasmc auquel vers. 15, la calomnie des moqueurs e~rontés (cf.
se livraient les disciples el; le bruit un peu confus vers. 13). - ~m Bit... tertta... Raison péremp-
de leur langage. Le mot « mustUm j) ne désigne tolre pour les Julis, quise contentaient le matin
pas nécessairement du vin nouveau; Il convient d'un déjeuner très frugal, où ils ne buvaient
aussi pour représenter le vin donx, fabriqué dès pas de vin. Cf. Eooll. x, 16-17, et par contraste
cette époque avec des raisins secs. Is. v, Il. Or, Il n'était alors que neuf heures,

2° Discours de saint Pierre à la foule. il, puisque le jour civil commençait à six heures.14-36. - - - - - - - Seà Ma est... (vers. 16). La véritable Inter-
14'. Introduction. -' Stans. Dans le grec, prétatlon des falta merveilleux dont le cénacle

a-.a6Ei,: 10ëiitiOÏl solennelle. Cf. v, 20; XVII, 22; venait d'être le théâtre. - Quod àictum... per...
XXVII, 21. - Petrm. Ici encore (cf. x, 15 et ss.), Voyez Joel, n, 2S.32. La citation est faite
et durant toute la première partie du livre, Il d'après les LXX, avec de très légers change-
joue le rôle principal, en vertu de sa primauté. menta. - ln novi8Bimis àiIJbus. Dans l'hébreu
Saint Augustin fait remarquer très Justement la et la traduction d'Alexandrie: Après ces choses.
transformation qui s'est opérée dans le prince des La formule employée par saint Pierre revient
apôtres, lequel, naguère e~ayé à la voix d'une plusieurs fois dans l'Ancien Testament pour re-
servante, s'adresse maintenant avec intrépidité présenter les temps messianiques. Voyez Gen.
à une foule nombreuse pour prêcher Jésus- XLIX, 1b (et les notes); Is. n,l, etc. - La
Ohrist, sans redouter aucun péril. - Oum unde- petite parentbèse àicit Dominus a aussi été Insé-
.!m. Ds aont mentionnés comme les chefs s8COn- rée par l'apôtre. - De Sp!ritu meo. C'est-à-
dalres de l'Église. Groupés autour de Pierre, dire: quelque partie de mon Esprit. De même
Ils l'approuvaient de la voix et du geste. Of. dans les Septante. L'expression est plus géné-
v,29,etc. -Locutusest(à.1tEql6Éy~œTo,comme raIe dans l'hébreu: (Je répandrai) mon Esprit.
au vers. Sb). Deux parties dans ce discours plein - Juvenes... et seniores... Les deux propositions
d'à-propos: après un très court exorde, ver- sont Interverties dans le texte primitif et dans
set 14b, saint Pierre explique à la foule la vraie les LXX. - Et qu!àem super... (vers. 18). La
nature du prodige dont elle était témoin, ver- gradation est mieux marquée dans l'hébreu:
sets 16.21; fi démontre ensuite le caractère Même sur mes esclaves... - La répétition des
messlaniqueetl'autorlté divine de Jésus, auquel Il mots et prophetabunt est aussi propre à saint
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24. Dieu l'a ressuscité, en dissipant 24. Quem Deus suscitavit., solutis do-
les douleurs du séjour des morts, parce loripu8 inferni, juxta quod impossibile
qu'il était impossible qu'il y fîtt retenu. erat teneriillum ab eo.

25. Car David dit de lui: Je voyais 25. David enim dicit in eum : Provi-
tou}ours le Seign~ur devant m.°i, par~e debam D°!llinum in c()~spectu m~o. sem-
qu'Il. estàmadrolte, afin que Je ne SO]S per, quomam a dextrIs,est mlhl, ne
point ébranlé. commovear.

26. C'est pourquoi mon: cœur s'est 26. Propter hoc lretatum est cor meum,
réjoui, et ma langue a été dans l'allé- et exultavit lingua mea, insuper et caro
gresse, et ma chair même reposera avec I:nea requiescet in spe,
espérance,

27. car vous ne laisserez pas mon Ame 27. quoniam non derelinques animam
dans le séjour des morts, et vous ne meam in inferno, nec dabis Sanctum
permettrez pas que votre Saint voie la tllum videre corruptionem.
corruption.

28. Vous m'avez fait connaître le che- 28. Notas mihi fecisti vias vitre, et
min de la vie, et vous me remplirez de replebis me jucunditate cum facie tua.
joie ~n lJle montrant votre visage.

29. Mes frères, qu'il me soit permis
de vous dire hardilJlent, au sujet du

pas ]e leur dire avec plus de modération. - bien-aimé. Jésus était cela pour DIeu. Cf. Matth..Quem... suscttarit (vers. '-4). Telle est l'Idée ou]- nI, 17 et xvn, 6. - Notas... tecisti... (vers. '-8). '

mlnante de ce discours; aussi le fait qu'elle C'est encore la même pensée, exprimée en termes
énoncesera-t-!! amplement démontré, vers. '-6 posltlf',qui désignent clairement la résurrection
et SB. - Les mots solutis... interni sont une du Messie. - Replebis me... : après l'ascension.
réminiscence du PB. xvn (hébr., xvm), 6, d'après Le texte hébreu est plus concis, plus énergique:
la traduction des LXX. Au lien de dOlonbU08, on Satiété de Joies en ta présence. - ViTi tratres
lit dans l'hébreu « IjJs liens», et cette
image s'accoràe mieux avec le veri!e so-
lutis. La mort est représentée comme
un chasseur armé de son filet. L'Idée
exprimée dans ]es LXX ne manque pas
de beauté: ]e séjour des morts est censé
endurer, après. avoir reçu Jésus-Christ
dans son sein, de vIolentes douleurs
(6>ôiv~" les douleurs de l'enfantement),
qul ne seront apaisées que par la résur-
rectIon du Sauveur. - Impos8ibile erat...
Indépendamment de aIl divinIté (qui de-
meure à l'arrIère-plan dllns tout ce pas-
sage), JésUS1 ne pouvait pliS demeurer au
pouvoIr de la mort (teneri, "p~..f,'afJ~t :
expressIon énergique), parce que le Sei-
gneur voulait qu'!! ressuscitât; volonté
nettement exprimée dllns un ancien et
célèbre oracle: David enim... (vers. '-6
et ss.). - mcit in eu,n. C.-à-d., au
sujet de Jésus de Nllzareth, que le pas-
sage en question concerne certainement
d'une manière dirl'cte. ~ Providebam... Ce (vers. '-9). Apostrophl' affectueuse l't conc1lfante.
tl'xte est ~lré du PB. xv (hébr., XVI), 8 -II, et Comp. les vers. 14" et '-2". Saint Pierre va dé-
cité exactément d'après les LXX. Voyez-en le montrer que ce texte ne saurait être appliqué à
commentaire au tome IV, p. 61 et SB. D'abord celui qui l'avait écrIt, c.-à-d. à David, vers. '-9,
général, le s.entlment de vive confiance qui mals qu'Il ne convient qu'au Messie, Vl'rs. 30-31,
l'st contenu dans le vers. 26" se spécialisera l't qu'Il a reçu sa parfaite réalisation en Jésus,
bIentôt: ce que le Christ m9urallt attendait de vers. 32, qui, après être remonté au ciel, a ré-
Dieu, c'était sa résurrection. Cf. vers. 26 et SB. pandu l'Esprit-Saint sur ses dIscIples, vers. 33-36.
- Lingua mea. Dans l'hébreu: ma gloIre; - Liceat audenter... Transition délicate et forte
c.-à-d., mon âme. - Requies"et. LI' grec dit: tout ensembll'. - De patriar"ha... TItre d'ordi-
,,~..~a"1J'i"'af,t, habitera (dans l'espérance). - nalre réservé à Abraham, à Isaac, à Jacob et
Sanctum tuum (vers. 27), Dans l'hébreu: ton aux douze fils de ce dernler.- SepulCMtm ejus

,



ACT. II, 30-36.
defunctus eljt, et sepultus, et sepulcrum patriarche David, qu'il est mort, qu'il a
ejus est apud nos usque in hodiernum été enseveli, et que son sépulcre est
diem. parmi nous jusqu'à ce jour.

30. Propheta igitur cum esset, et sciret 30. Mais comme il était prophète, et
quia jurejurando- jurasset illi Deus de qu'il savait que Dieu lui avait juré, sous
fructu lumbi ejus sedere super sedem la foi du serment, de faire asseoir sur
ejus, son trône un fils issu de lui,

31. providens locutus est de resurre., 31. e'est la résurrection du Christ qu'il
ctione Christi, quia neque derelictus est a prévue, lorsqu'il a dit qu'il n'a pas été
il! inferno, neque caro ejus vidit corru- laissé dans le séjour des morts, et que
ptionem. sa chair n'a pas vu la corruption.

32. Hunc Jesum resuscitavit Deus, 32. C'est ce Jésus que Dieu a ressus-
cujus omnes nos testes sumus. cité j nous en sommes tous témoins.

33. Dextera igitur Dei exaltatus, et 33. Après donc qu'il a été élevé par
promissione Spiritus sancti accepta a la droite de Dieu, et qu'il a reçu du Père
Patre, effudit hunc, quem vos videtis la promessedel'Espritsaint,ilarépandu
et auditis. cet Esprit, que vous voyez et entendez.

34. Non enim David ascendit in cre- 34. Car David n'est pas monté au ciel;
lum; dixit autem ipse : Dixit Dominus mais il a dit lui-même: Le Seigneur a
Domino meo : Sede a dextris meis, dit à mon Seigneur: Assieds-toi à ma

droite,35. donec ponam inimicos tuos seabel- 35. jusqu'à ce que j'aie fait de tes
lum pedum tuorum. enne~is l'escabeau de tes pieds.

36. Certissime sciat ergo omnis domus 36. Que toute la maison d'Israël sache
Israel quia et Dominum eum et Christum donc très certainement que Dieu a fait
fecit Deus, hunc,Jesum quem vos cruci- Seigneur et Christ ce Jésus que vous
fixistis. avez crucifié.

-

est... Preuve manifeste que David n'était pas de Jésus. Voyez l, 4 et les notes.- Effudit hunc.
ressuscité. Sur œ tombeau, célèbre autrefois par C'était donc Notre-SeIgneur Jésus-Christ lui-
sa beauté,voyez Neh. m, 16; Josèphe, AnI., même qui venait d'envoyer et de répandre abon-
VII, 16, 3; XIII, 8, 4; XVI, 7,1; saint JérÔme, dammentle SaInt-Esprit sur son Église. - Quem
Epist. 46, aà Maroel!. - Propheta tgttur... vos... C.-à-d., dont vous voyez et entendez les
(vers. 30). Le saint roi était évidemment pro- manifestations miraculeuses. - Non entm Da-
phète dans œ psaume, puisque c'est de l'avenir 1Ità... Argument (vers. 34-36) analogue à œlui
du Messie qu'Il y parlait, et non pas du sien. du vers. 29. Saint Pierre ne demande pas à ses
- Jurejuranào jura1ltt (hébraYsme). Serment auditeurs de le croire sur parole, lorsqu'II leur
solennel, qui manifestait de la part de DIeu un parle de l'ascension de Jésus-Christ; Il va leur
décret immuable. Cf. II Reg. VIl, 12 -16; PB. citer un autre oracle de David, qui la prédisait
LXXXvm (hébr., LXXXIX), 4, et.oxxxI (hébr., et qui l'est aussi réalisé. - Dlxit Domtnus...
OXXX1I) , Il. - De fructu lumbt... Expression Texte emprunté au PB. OlX, 1 (voyez le com-
tont hébrarque : de sa raœ, de sa postérité. - mentaire). Comp. Matth. XXIl, U, et les rpas-
Provtàens ('ItpoïBoo'/). Prévoyant l'avenir en sa sages parallèles de saint Marc et de saint Luc,
qualité de prophète, tandis qu'II composait œ où Jésus lui-même l'a cité, pour démontrer
psaume. Comp. le vers. 300. - Loculus... àe re- la divinité du Messie. - Les mots 8eàe a à~
surreolione... D'où Il suit que David, dans le pas- tri8... sont Ici les plus importants pour l'appll-
sage cité plus haut (cf. vers. 29 et ss.), n'a cation que saint Pierre fait de œ texte. Dieu,
vraiment parlé que du Christ, comme l'ont en parlant à son Christ, lui dit: Viens occuper à
outre démontré les faits: quia neque..., neque... tout Jamais auprès de moi la première place. -
- Hul&o Je8um... (vers. 32): ainsi que Pierre Certis8ime 80iat... (vers. 3~). Conclusion de cette
l'avait déjà dit au vers. 24; mais son assertion argumentation et de tout le discours. - Domus
a une forœ toute nouvelle, à la suite de sa pe. Israel. La nation th~ocratlque, envlsag~e dans
tlte argumentation. - Oujus omnB8 nos... Tous son ensemble, comme formant une sente et
les membres du collège apostolique. Cf. vers. Ua; mame famille. - Et Dominum... et Ohrtstum.
l, 8b, etc. - De",tera...Del (vers. 33). H~brarsIlIe: Ces deux noms sont très accentués. CoIlIp.I Petr.
par la toute-puissance de Dieu. Cf. v, 31; Phil. m, 16, -où ils sont pareillement associés. -
[1,9, etc. - Ea:aUatus: Jusqu'au ciel, par l'as- Quem vos... Contraste tragique, bien capable de
oenslon, CI qui est une suite nécessaire (et aussi frapper la conscience des auditeurs et de les
une preuve frappante) de la résurrection. » - porter au repentir. C'est r~ellement, comme on
Promissione Sp!ritus... Dieu avait, promis solen- l'a dit, CI aculeus ln 1!ne », et nous lui verrons
nellement de donner l'Esprlt-~nt aux disciples produIre aussitôt son e~et.



AèT. II, 37-41.

37. Àyà.nt entendu ces paroles, Ils 37 .His autem auditis, compuncti sunt
eurent le cœur touché de componction, corde, et dixerunt ad Petrum, et ad re-
et ils dirent à Pierre, et aux autres liquos apostolos : Quid faciemus, viii
apôtres: Hommes fI'ères; que ferons- fratres?
nous?

38. Pierre leur répondit: Faites péni- 38. Petrus vero ad illos : Pœnitentiam,
tence, et que chacun de vous soit bap- inquit, agite. et baptizetur unusquisque
tisé au nom de Jésus-Christ, pour la vestrum i!1 nomine Jesu Christi, in re-
réllÎission de' vos péchés; et vous rece- missionem peccatorum vestrorum i et
vrez le don du Saint- Esprit. accipietis donum Spjritus sancti.

39. Car c'est pour vous qu'est la pro- 39. Vobis enim est repromissio, et
messe, et pour vos e~fants, et pour tous filiis vestris, et omnibus qui longeaunt,
ceux qui sont au loin, en aussi grand quoscumque advocaverit Dominus Deus
nombre que le Seigneur notre Dieu les noster:
appellera.

40. Par beaucoup d'autres paroles il 40. Allis etiam verbis plurimis testifi-
les conjurait et les exhortait, en disant: catus est, et exhortabatur eos, dicens :
Sauvez-vous du milieu de cette généra- Salvamini a generatione ista prava.
tion perverse.

41. Ceux donc qui reçurent sa parole
furent baptisés; et, ce jour-là, trois mille
personnes environ se joignirent aux dis-
ciples.

3. Merve\lleux résultats de la prédIcatIon de C'est pour eux premlèreruent et directement, en
saInt PIerre. II, 37 -41. leur qualité d'Isr,!élltes;qu'avalt été faite la pro-

37. Les Juifs demandent ce qn'lIs doIvent faire messe de Jc!!1 citée pins haut, vers. 17-21, et
pour correspondre A la grâce. - Oo1l\PUnctt sunt dont la réalliatlon venait de commencer (repro-
est une excellente traduction dn grec Kœ-rovv- missio; 'il !1t:XyyoÀ!:X avec l'article). - Omrlt-
Y1l0"1%v: Ils furent transpercés (de douleur), épron- bus qui longe... Non pas aux Juifs dIspersés à
vant une vive tnstesse d'avoIr crucIfié le MessIe travers le monde, mals aux palenp, quI étalent
et encouru ainsI la vengeance divIne. - Et aa « loIn J eous le double rapport extérIeur et moral:
reZiquos... Ils étalent restés debout auprès de telle est la me\lleure Interprétation. Cf. Is. II, 2 ;
saint Pierre pendant tout le dIscours. - Quia XLIX, 1,12; LVU, 1~; Eph. Il,17, et,o.- QUOB-
laciemuB...r C'est la questIon qui sort Immédla- /)Umque aatOCavertt.., Ce divin appel est la con-
tement du cœur des vrais convertIs. Cl. Luc. dltion nécessaire A tonte conversIon. - AltiB...
III, JO, 14. L'appellatIon allectnense virt Iratres verbiB.,. (vers. 40). Ne pouvant pas citer toutes les
atteste aussI une bonne volonté sIncère. paroles prononcées alors par saint Pierre, le nar-

38 - 40. Pierre les engage A se repentIr et A se ratenr les résume dans cette formule générale. -
faire baptiser au nom de Jésus-Christ. - Pœnt- TeBtif/catuB... et ~",hortabatur. Dans le grec, èes
unttam...aglte, !"o-r<xvo-.1O"œ-re. C.étalt)apremlère deux verbes sont ill'imparCalt, pour marquer"
chose requIse, comme l'avalent enseigné âutreCols la durée, la répétitIon. Le premIer marque une
le précurseur et le Messie lui-même. Cf. Matth. pressIon exercée sur les esprits, pour les con-

1 III, 2 et IV, 17; Luc. III, 3; XXIV, 47, etc. - vaincre; le second, une pressIon, sur les cœurs,
Et bapttzetur... Autre conditIon essentielle pour pour les persuader. - Sa!t:amint a... E\IIpse,
devenir dIsciple de Jésus. Cf. Matth. XXVIll. lU; ponr: Sauvez-vous en vous eéparant de... Les
Joan. Ill, 6. - ln nomtne... Les manuscrits mots veneratione tsta... désl~ent les Juifs con-

. grecs se partagent entre les leçons !v -r!ÏJ ov6. tempor.lns, très coJlpables puisqu'Ils avalent
1 lI.œ-rl. « per nomen}). et ~1tt -r'Î' OVOII.:x-rI, «,u- crucJt\é Jésns. - Prava. Le grec O"xoJ.l~. a
, per nomen }) ,qui sont d'a\llenrsil pen près syno- le sens de tordu, d'oblIque, par opposItIon A ce

nymes, et qui supposent la fol explicIte en Notre- Qui est droit. Au moral: cette génér!,tlon per-
Selgnenr Jésus.Christ. Il en est de même de verse.
la variante el. oro b'vo!"œ, « ln }) on« versus 41. ConversIon d'un grand nombre d'audl.
nomen }), qn'on trouve ,en d'autres endroits. - tenrs. - Qut receperunt (l'adverbe œO"!"Évoo;,
ln ,.em~&Bionem... L'effet produit par ce bap. joyeusement, volontIers, est omIs par les mell-
tême. - Et accipiettB... Autre magnifique pro- leurs té\Ilolns)... Plus haut, vers. 8Ub , saint Pierre
messe: les nouveaux baptIsés recevront eux aussi avaIt Indlqjlé l'un des éléments essentiels il tonte
~Esprlt-Salnt, avec des grâces abondantes (donum conversion, la grâce prévenante de DIeu; Il
Spi,.Uu&,..; c.-A-d., le don céleste quI consiste ~Ignale Ictle second, le consentement de la vo.
dans l'Esprit - Saint ln1-même). - VOWB enfm... lonté hnmalne. - AppoBttœ Bunt. C.-A.d., furent
(vers. 8U; Je pronom est très accentué). Preuve ajoutées il l'Église naissante, aux cent vingt
qu'II' recevront réellement cette Immense favenr. discIples. Cf. l, 16. - AnLmœ a la slgnlflcatl°!1

COMMENT. - YI. ~7
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42. Erant autem perseverantes in do- 42. Ils persévéraient dans ]a doctrine
ctrina aposto]orum, et communicatione des apôtres, dans ]a communion de ]a
fractionis panis, et orationibus. fraction du pain, et dans ]es prières.

43. Fiebat autem omni animre timor,j 43. La crainte était dans toutes ]es
, mu]ta q1loque prodigia et signa per apo- âmes j en outre, beaucollp de prodiges

sto]os in Jerusa]em fiebant, et metus et de miracles étaient opérés par ]es
erat magnu8 in universis. , apôtres à Jérusa]em j et il y av~it en

tous une grande crainte.
44. Omnes etiam qui credebant erant 44. Tous ceux qui croyaient vivaient

pari ter, et habebant omnia communia. ensemble, et i]s possédaient tout en
commun.

45. Possessiones et substantias vende- 45. Ils vendaient leurs propriétés et
haut, et dividebant iIIa omnibùs, prout leurs biens, et en partageaient ]e produit
cuique °PJlS erat. entre tous, selon les besoins de chacun.

de (l, personnes», comme l'hébreu "é/el. Of. Ieur Maftre : Faites ceci en mémoire de mol
vu, 14; XXVII, 37, etc. - OircUer tria... On (Luc. XXII, 19b). De nombreux exégètes prctes-
s'est demandé comment ces trois mille convertis tants l'admettent comme nons. - Et oratto-
purent ~tre baptisés en un seul jour. Mals la ntbus. L'artIcle du texte grec ('tœtç 7rpoaôv-
chQse était réeJlement facile, si l'on suppose que xœ\ç) fait assez clairement allusion à des prières
les dlsciplcs du cénacle pr~tèrent leur concou,rs spéciales, qn'on associait à la célébration des saInts
aux apôtres; d'ailleurs, rien ne dIt que le bap- mystères, et qui furent la base de la liturgIe
tême fut conféré Immédiatement à tont le chrétienne. - Fiebat.., (vers. 43). Des chrétien.,
monde, ni qu'II eut lieu par immersion. . l'écrivain sacré passe à leur entourage immé-

4° Mœurs des premiers chrétiens, II, 42 -47. dlat, aux Juifs de Jérusalem (omnt anima:;
42-47. Admirable tableau, qui nous montre c.-à-d.« CUlllbet »), et Il décrit d'un mot l'at-

œ qu'étalent les premiers disciples, comment tltude qu'on prit tout Il'abord à leur égard: œ
ils vlvaleut entre eux et quel respect Ils Inspl- fut oolle d'une crdlnte respectueuse (timor),
raient autour d'eux. Grâce à leur conduite toute Inspirée par leur sainteté si remarquable. .,-
sainte, l'Église ne croissait pas seulement BOUS Multa... prodigta... Conformément à la promesse
le rapport du nombre, mals aussi sous celui de du Sauveur. cr. Marc. XVI, ]7-lS. Et cette preuve

- la fol et dc la charité. - Érant.:. perseverantes. manifeste de l'assistance dIvine Impres.lonnait
D'après ]c grec: Ils étalent s'appliquant... Tour: aussi très vivement les Jnlfs. - Le trait et melus

nure qui exprime la erat..., omis dans les meilleurs manuscrits grecs,
persévéraIioo prolon- et qui ne fait d'ailleurs que répétcr, sous une
gée. La suite du ver- forme à peine modi1Jée, le début Ilu verset,
set désigne Irols choses n'est probablement pas authentique. - Omnee
d'après la Vulgate, euam... Nous arrivons aux délalls les plus frap-
quatre d'après le grec, pants de cette description, vers. 44-46. L'équl-
auxquelles s'appll- valent grec de pariter, f.7rL 'tG œv'tG, dans le
q nalent les premier. même (lieu), ne doit pas ~tre pris d'une ma-
1Jdèles.-:{n doctrina... nlère absolue. Cette expression slgnlfte que I~s
C'est la première: on 1Jdèles vi valent ensemble et se tenaient rappro-
écoutaIt attentivement chés les uns des autres le plus qu'ils pouvaient.
les Instructions don- (fest à tort qu'on l'a parfois Interprétée au
nées par les -apôtres 1Jguré, comme si clle peignait la parfnlte hnr-
snr Jésus, sa vie, sa monle qufrégnalt entre les premiers chrétiens.

doctrine, etc. - Communicalione fractioni8... - El habebant omnia... Conséquence naturelle

Le grec disjoint ces mots: (Ils s'appliquaient) de cette vie de famille. On imitait ainsi ce que
a la vie commune, à la fraction du pain. Par Jésus avait lul-m~me pratiqué avec ses apôt,..,s.
xoLv",vl~ 11 faut entendre les rell1tlons fra- - Développement du m~me trait: po8sessiones
ternclles que les disciples avalent entre eux. el,.. (vers. 45). Daus le grec: 'tà. x't~lJ.œTœ xœ!
formant comme une société à part, aiusl qu'fi 'tà.. 1J7rap;ôLç. les biens-fonds et les biens mobl-
sera dll blenlÔt. - Au lieu des mots « frac- liera. Ceux qui étalent riches aimaIent donc à
tlou du palu», le syriaque emploie le nom Il'En- se défaIre de leurs propriétés, et à distribuer
charlstie, et 11 n'y a pas le moindre doute qn'II k leurs frères néoosslteux le produit de la vente,
ne s'agisse Ici de oe divin sacrement. On le prout cuique opus... Ces derniers mots, que
déolgna ainsi dès l'origine (cf. xx, 7, Il; l Cor, nous retrouverons pJus bas (IV, 35b), dans un

.. x. 16 et XI, 23 ), à cause d'une des circonstances tableau analogue à celui-el, aident à !I!en com"
qnl avalcnt marqué son Institution (Matth. prendre le sens de ce passage, dont on a
XXV), 26 : « bene!ilxlt, ao fregtt »; de m@me parfois, de nos jours, exagéré la portée. L.em.
saint Marc et saint Luc), Les apôtres s'étalent plol de l'Imparfait suppose que l'écrivain sacré
donc mis Immédiatement à pratiquer l'ordre de avait en vue, non pas des faits IsOlés, mais une

Y..
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ACT. II, 46 - III, 2. 627

46. Chaque jour allssi ils étàient assi. 46, Quotidie quoque perduranoos una-
dus tous ensemble dans le temple., et nimiter in templo, et frangentes circa
rompant le pain dans les maisons, ils domos panem, sumebant cibum cum
prenaient leur nourriture avec allégrcsse exultatione et simplicitate cordis,
et simplicité de cœur,

47. louant Dieu, et ayant la faveur de 47. collaudantes Deum, et haben,tes
tout le pellple. Et le Seigneur augmen- gratiam ad omnem plebem. Dominus
tait chaque jour l'assemblée de ceux qui autem allgebat qui salvi flerent quotidiedevaient être salivés. - in idipsum,

1. Pierre et Jean montaient au temple .1. Petrus autem et Joannes ascende-
pour la prière de la neuvième heure. tant in templum, ad horam orationis

nonam.
2. Et il Y avait un homme, boiteux 2. Et quidam vir, qui erat claudus ex

dès le sein de sa mère, qu'on portait et utero matris sure, bajulabatur; quem po-
qu'on ,pla~itch~ue jour 4: la porte dIJ nebant quotidie ad portam templi qure

coutume fréquente alors. Cf; IV, 32.31. Toutelols vIendra l'opposition. Cf. IV, 1 et ss. - Domin,!s
cette 'coutume n'était pas unIverselle, et rien, autem,.. La multiplicatIon du nombre des fidèles
daus le récit ou ailleurs, ne donne lieu de penser n'a rIen d'étonnant après ce qui précède; mals
que la pratique en questiou fllt obligatoIre, de le narratour a bIen soIn de la rattacher à Dieu.
sorte qu'II auraIt exIsté une communauté de Comp. le vers. 39b. - Augebat... Dans le grec:
bIens proprement dIte entre les premIers fidèles. 1tpoasTl6sl,1I ajoutait. Les mots in idlpsum se
Voyez v, 4, etc. D'ailleurs, c'est seulement à rapportent à ce verbe, et marquent le résultat
Jérusalem, et aux premiers I.ours de l'Église, de cet accroissement :une communauté plus nom-
que l'esprit de renoncement et la charité fra- breuse se trouvait ainsi groupée. -,- Qui sa/vi
ternelle produisirent ces merveilles. Enfin, Il n'y jlerent. La phrase est elliptIque. C. - à - d. : le
avait en cela rien d'InconsIdéré, car la dlstri. nombre de ceux qui étaient sauvés (par la fol
butlon des aumÔnes à ceux quI en avalent on Jésus-Christ).
besoIn fut bientÔt orgl\nlsée de la façon la plus
JudIcieuse. Cf. IV, 35; VI, 1 et ss. - Quotidi8 § III. - L'Église CO7lttr!~_4e s'aocroitre à
quoque... (vers. 46). Autre détail caractéristique. Jérnsalem, malgré un com~~ de
Les pIeux Israélites allaIent souvent prier dans perseCittion. III, 1.IV, 31.
les parvIs du temple (voyez Luc. l, !1; Il, 37, -
etc.), et les premiers chrétIens, tous Issus du 1° G-!!!:!is.'!!..m1.!:!.cu!ç.use-l!'~ b~t"-'!x, par
judaYsme; continuaIent de prendre part aux saint PIerre. III, 1-11.
sacrifices et an cérémonies lévltiques comme Ce prodige a une Importance partIculière, car
avant leur conversion, quoiqu'lis eussjJnt déjà, U fut l'occasIon du premier confilt qui éclata
nous l'avons vu, leurs rites spéciaux. - Fran- entre l'Église naissante et les autorités Juives.
gentes... panem. Cette foIs, l'expression semble CHAP. III. - 1.3. Introduction. - Petrus et
être tout à fait générale, car le grec n'a pas Joannes. Dans les Actes comme dans l'évangile,
d'article devant le mot lipTOV. Ii est donc plùs ces apÔtres nous sont présentés comme étroIte.
probable que saint Luc parle maintenant de ment unis. Cf. Joan. Xlll, 24; XVIIl, 15; xx, 4;
repas ordinaires. Cela ressort aussi des mots XXI, 7, 20; Act. IV, 13, 19; VIII, 14, etc. -
suivants, Bumebant clbum... Cependant, plu.. Ascendebant... L'esplanade sur Jaquelle avaIt été
s1eurs commeutateurs pensent qu'ici encore U bAti le temple dominaIt une partie considérable
est question de la sainte Eucharistie. - Oum de la vUle. Cf. Lnc. XVlll, ID; l'At!. géogr.,
exuUatione: rall~gresse qu'excite la vraie chao pl. XIV et XV. - Ad horam... nonam. A trois
rlté. - Et simplicitate...: la parfaite candeur heures de l'après. midi. C'est alors qu'on o1lralt
qui régnait entre tous et réglait leurs relations le sacrifice dit du soir (cf. Ex. XXIX, 38; Num.
mutuelles. - aoUaudantes... (vers. 47). La piété XXVIII, 3: Josèphe, Ant., XIV, 4, 3), auquel les
et l'union à Dieu remplissaient leur vie. - Juifs pieux assIstaient vo]ontiers. - OlauduB
Habentes gratiam... HébraYsme, pour dire qu'Us ex... Cet homme était donc né paralytique. Ii
étalent estimés et aimés de tous les habitants. était âgé de quarante ans d'après IV, 22. -
Ce n'est pas du peuple, mals de ses chefs, que Rajulabatur. Cet Imparfait et le suivant (pane-



téniple qù'on appelfe la Belle, pour qu'il
demandât l'aumône à ceux qui entraient
dans le temple.

3. Iscum vidisset Pettum et Joannem 3. Cet homme, ayant vu Pierre et Jean
iricipientes introire in templum, rogabat qui allaient entrer; dans le temple, les
uteleemosyn:!,m acciperet. priait, pour recevoir une aumône.

4.1ntue~6 autem in eum Petrus cum 4. Pierre, avec Jean, fixa les yeux sur
Joanne, dixit : Respice in nos. lui, et dit: Regarde-nous.

5.. At ille intendebat in eos, sperans 5. nIes regardait donc attentivement,
se aliquidaccepturum ab eis. espérant qu'il allait recevoir quelque

chose d'eux.
6. Petrus autem dixit: Argentum et 6. Mais Pierre dit: Je n'ai ni or ni

aurum non est Iilihi; quod aute~ habeo, argent; mais ce que j'ai, je te le donne.
hoc tibi do. Innomine Jesu Christi Na:' Au nom de Jésus-Christ de Nazareth,zareni, surge, et ambula. lève-toi et marche. "

7. Et apprehensa manu ejus dextera, .7. Et l'ayant pris p~r la main droUe,
allevavit eum; et protinu:s consolidatre il le soule~a; et aussitôt ses jambes: et
suntbases ejus etplantre. ses pieds furent affermis.

8. Et exiliens, stëtit,et ambulabat; et 8: D'un bond, il fut debout, et il se
intravit cum illisin templum, ambulans; mit il. marçher; et il entra ayeceux dans
et exiliens J et laudans Deum, le temple, marchant, sautant et louant

: Dieu.
9. Tout le peuple'.le vit marcher et

làuerDieu."
10. Et reconnaissant que c'était celui-

là même ,qui. se tenait à laBelle-Porte
du templepOl1r demander l'aumône, ils
fur~nt remplis de stupeu:r et d:.étonn~-

'm~!ltd~ ce q~i lui était arrrivé.

bant)dênotent une coutume ancienne et quo- Yà.itre.- Jnnomfne... C.-à-d"par III force que
tldlenne. -" Ad portam templi. Comme aujour. procure ce ndm sacré. Les auteurs eccléslas-
d'hul aux portes de nos églises, parce que la tiques des premiers siècles aiment aussi à
piété favorise la charité. - Quœ... SplJciosa. raconter des merveilles de tout genre opérées
Cette porte, ainsi nommée à cause de sa mllgnl' par le nom de Jésus. Voyez Origène, Oontr.
ficence particulière, parait avoir été située à Oels., 1: saint Justin, Dial. oum Trypil., S5:
l'est, près du portique de Salomo)l (voyez-le Lactance, InsUt., Iv, 6,' etc. - Surge et...
vers. il); c'est tout ce qu'on en peut allirmer L'ordre est concis, vibrant, énergique comme
avec certitude. Il e~t possible qu'"lle ffit Iden- ceux de Jésus en pareil cas. Cf. ,Joan. v, 2,
tique au portlq"e de Nicanor, qui dbnnait aecèe 8, etc. - Pr~tlnus consolldatre. ,. (vers. 7)..
dans la cour d'Israël,. et dont Josèphe; Bel!. L'expression est blcn choisie, car les jambes des
jud., v, 5, 3, vante la beauté., la :richesse. ~ paralytiques sont sans vlguenr, et tout IItro-
Oum v!disset; Dans le grec, tOOO\l: le verbe le phlées par le défaut d'usage. - Bases et plantre.
plus commun pour désigner le phénomène de Deux expressions techniques, qui nous rap-
la vision. pellent que saint Luc était médecin. - E:clUens,

4-S. Le miracle. - lntuens, comme .x"ô,,!oœ~, stettt et... (vers. S). Petit tableau dramatique,
se dit d'un regard fixe, prolongé. - Respice. qui se continue tout le long du verset. - Intra-"
!3Àé.yov. Pierre voulait renrire l'IIIfirme attentif vU !n...: pensllnt à bon droit qu'il ne pouvait
à cé qui allait se 'passer, exciter son espérance pas faire un meilleur l1sage de ses membres,
et le préparer à la fol. - Ille intendebat recouvrés par un miracle dont Dieu était le
(&ltô!Xôv, scll. "GV vou,,), Il appliquait son premier autenr.~ Laudans... Saint Luc aime
esprit tout entier, mals salis se douter du genre à signaler .les loua)lges de la piété reconnals-
de bienfait qu'II allait recevoir. ~ Argentum et sante. Cf. Luc. XIX, 37; XXIV, 53: Act. III, 9;
aUTum... (vers. Il.). Les apôtres ,étalent. donc IV, 21; XI, lS, etc:
personnellement aussi pauvres que leur Mllttre. 9-il. Les témolns;du prodige. - Ils "furent
L'argent qu'on i.eur apportait Ccf. II, 46; IV, nombreux d'après le récit. Omn!s popul"S: tous
35, etc.) était distribué par eux aux chrétiens ceux, en grand nombre, qui étalent. venns
pauvres, et. de fait saint Pierre n'en avait pas a,.lster au sacrifice du l!olr..Comp.1e vers. il.
alors sur lui. - Quod autem... hoc... Notez l'as- ~ O()g'noscebant at,tem... (vers. 10). L'Identité
surauce avec laquelle .il s'engage à faire un pro- de l'Infirme guéri fut donc aisée à constater.
dlge; mals Il se sentait tQut-pulBBant par ~on Co~p"e vers. 16, et IV, 16. ~ Impleti... stu-



Il. Cum teneret a11tem Petrlim et
Joa,nnem.. cQcun'it omnis populus ad
eos, ad porticum quœ appellatur Balo.
mollis, stupentes.

;2. Videns autem Petrus, respondit
ad'populum: ViriIsraelitœ, quid mira.
mini ill hoc? aut nos quid intuemini.,

, quasi nost!a virtute aut potestate Iece.
rirons hune àmbulare?

pore et ea:ta8t, AInsi qu'il arrive devant une le libérateur promiS aux patriarches et en qui
grande manifestation surnaturelle. Cf. Marc. toutes les nations devaient être bénies; il est le
v, 42; XVI, S; Luc. v, 26, etc. Le premier des grand prophète .prédlt par Moïse, le Messie dont
deux substantifs (6a!l.ôouç) désIgne l'effroi; le toU!! ies oracles prophétiques avalent annonoé
second (Èx-raaEwç), une admiration qui met les humiliations et la gloire, le Juge suprême
comme hors d'eux'mGmesceux qui la ressentent, devant lequel tous les hommes compar~itront à
- Oum teneret.., (vers. 11). Dans sa joie et sa la fin du monde. Tout cela est dit clairement et

vigoureusement, et accompagné d'appels à la
pénitence, à la toi.

12"-16. Première partie: la guérison miracu-
leuse du paralytique démontre que Jésus est
vraiment le Messle.- Quld miramtni...? Exorde
ex abrupto, tiré de la circonstance même, et
bien capable de saisir l'attention de la toule. -
..Iut 7/OS..., quasi.,. L'apôtre commence par nier
énergiquement que lui et Jean soient les auteurs
du prodige. - Jntuemini, d.-rEVC~E-rE. Comme
au vers. 4". - Nostra virtute aut... Variante
dans le grec: par notre puissance ou notre piété
(E':aEôECCf); c.-à-d.; p~r nos forces humaines,
ou par le mérite provenant de notre piété envers
Dieu. Onatoulours cru ,en eftet, et à très luste
tItre, que le SeIgneur exauce les prière~ de ceux
qui le servent avec une ferveur spéclaie, lui
demandassent- ils de$ miracles, Cf, Joan. IX, 31.
- Deus Abraham.., Le Dieu des patriarches,

, le Dieu d'lsrai/l, tel était le véritable thauma-
turge dans l'occasion présente. Remarquez l'ha-

.. bileté avec laquelle saint Pierre rattache la
reconnaissance, l'ancien paralytique ne voulait religion de Jésus à celle de MoIbe; ce qui était
plus se séparer de ses bienfaitEurs. - Ad,porti. d'ailleurs entièrement conforme à la réalité. -
cum... Salo1nonis. Ce portique, mentionné encore But spécial que le Seigneur .'était proposé danl'
plus b~s, v, 12, nous est connu p~r Joan, x, 13 cet éclatant prodige: gloriftcavit... navait voulu
(voyez le commeljtalre). Jésus avait failli y être honorer, manifester Jésus, au nom duquel le
lapidé, pour avoir affirmé qu'il était un avec miracle avait été accompli. Comp. le vers. 6. ~
Dieu son Père. - Stupentes, tx6a!l.ÔOL : saisl~ Filium ,uum. Le grec (-rov 7rœ\oa av-rov) serait
d'eftroi. mieux traduit par: son serviteur. Mals ce titre

2° Discours de saint Pierre à une foule nom- doit être prlsdans.le sens très relevé de Messie;
breuse dan~ le temple. III, 12.26. car dans l'Ancien Testament, et surtout dans

12". Transition. - Videns (Îowv, comme au la seconde partie du livre d'rsaIe, le Christ est
vers. 3). Voyant que l'occasion était excellente souvent appelé le serviteur de Jéhovab ('ébed
pour rendre témoignage à Jésus-Christ. - Re- Y'povah). Cf. Is, XLII, 1: LII, 13, etc.; Matth,
spondit. Hébraïsme: il prit la parole. Ce troi- XII; 18. - Quem vos". A partir de ces mots,
slème discours du prince des apôtres reproduit Jtlsqu'à la !ln du vers. 15, saint Pierre établit
au fond les mêmes pensées que le second une antithèse frappante entre la conduite des
(II, 14-36); mais, d'un cÔté, l'exhortation Juifs et celle de Dieu à l'égard de Jésus (cf.
directe y reçoit une part un peu plus cons~ II, 23.24.), en Insistant sur les principales cir-
dérable, et, de l'autre, l'idée messianique y con.tances aggravantes du crime d'Israël. ~

4eYient« pius riche et plus pleine ». Jésus est Negastis ante.., Comp, Luc. XXIU, 2; Joan.
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vos quidem tradidistis, et negastis !)./ltec vous avez livré et renié devant Pilate,
faciem Pilati, judicante 1110 dimitti. quand il jugeait qu'il .fallait le relâcher.

14. Vos autem sanctum et Justum 14. Mais vous, vous avez renié le saint
negl!stis, et petistis virum homicidam et le Juste, et vous avez demandé qu'on
donari vobis ; "vous accordât la grâce d'un meurtrier;

15.auctol'eRlvel'Ovitre interfecisus, ,,15. et vous avez'fait mourir l'autem'
quem Deussuscitavita mortuis, cujus de la vie, que Dieu a ressuscitéd'entre
nos testessumus. les morts; cedontnoussommestémoins.

16.Et infide nominisejus,huncquem 16.C'estil.causedela foi ensonnom
vosvidistis etnostis,confirmavit nomen quece nom a raffermi cet homme,que
ejus, et fides, qurepel' eum est,.dedit vous voyezet connaissez;et la foi qui
integram sanitatem istam in conspectu vient de lui a opéré en présence de voUs ~
omnium vestrum. tous cette parfaite guérison.

i 7. Et nunc, fl'atres, scio quia per 17. Et maintenant,mesfrères,je sais
-ignorantiamfecistis, sicut et principes quevouSavezagi par ignorance,aussi
vestri. bien quevoschefs.

18.Deusautem,qureprrenuntiavitper 18.Mais pieu, qui avait prédit par la
osomniumprophetarum,pati Chlistum bouchede tous les prophètesque son
suum,sic impIevit. Chlist devait souffrir,l'a ainsi accompli.

19.Pœniteminiigitur, et convertimini, 19. Faites donc pénitence,et conver-
ut deleanturpeccatavestra, tissez-vous, afin quevos péchéssoient

effacés,
-

XIX, 14-15, etc. - Judtcanteillo...En eftet, 11-26.Deu~lèmepartledudlscours:quel'on

à diverses reprises Pilate avait proclamé l'Inno- se convertisse sincèrement, afin de pouvoir par-

cence de Notre-Seigneur Jésus-Christ et essayé tlclper aux biens appertés au monde par le
de l'arracher à la mort. Cf. Luc. XXIII, 16; Christ. - Et nunc. Formule de transition très

Joan.xlx.4,etc.-Vos...SanctumetJustum... fréquente. Cf. vn,35; x,6; xx,25;IJoan.
(vers. 14). Avec l'article dans le grec: le saint n, 28, etc. ,- J!'rati'es, solo... Pour mieux ga-
et le Juste par excellence (cf. II,21; Is. Llil, 11; gner ses auditeurs, saint Pierre atténue déllca.

Joan. VI, 69, etc.), auquel les Juifs avalent tement son reproche sévère, quoique légitime,
cependant préféré un scélérat, Barabbas (et des vers. 13b-15'. - Pei' tgnoi'anUam /ecistis.

peUsUs...). Cf. Maro. xv, 1; Luo. XXVII, 19, etc. Jésus lul-mâme avait allégué cette excuse, en
-'-' Saint Pierre loslste sur ce fait, particulière. priant pour ses bourreaux. Cf. Luc. xxm, 84.

ment odieux: auotOi'em 'lJei'o... (vers. 15). Dans Nous la retrouverons aussi plus loin, XIII, 21;

le grec: tOV oxpXYlyov t1\ç ""1\., le prince de pUis l Tlm. l, 13. etc. Lorsqu'Ils crucifièrent ;j

la vie; c.-à-d., l'auteur et ]a source de la vie, Jésus, les Juifs n'avalent pas pensé qu'lls met- ~
soit physlCIIIe, soit surnaturelle (cf. Joan. " 4, talent à mort leur Messie. - Sicut et princi- -;

etc.), par opposition à l'homicide Barabbas. - pes... Les chefs d'lsra!!I, c'étaient les prêtres, ~

Quem Deus 8USoitavit... L'apôtre n~ manque, les mem!jres du sanhédrin, les docteurs de la ~

jamais de citer ce mlracI.e des mlr.acles, qui était loi, etc. Ils avalent été beaucoup plus coupables :Ji

le fondement de la rel1glon chrétienne, Cf. II,24 encore que le peuple, et cependant Ils avalent ;:p

et ss.; IV, lOb, etc. - Oujus nos testes...: en agi, eux aussi, avec une ce.rtalne Ignorance, ~
vertu d'un mandat officiel. Cf. l, 22; Il,32b, etc. qui diminuait un peu .leur crime. Comp. l Cor. œ

~- Et in flde... (vers. 16). L'orateur va indiquer n, 8, où saint Paul fait le même raisonnement ~
d'une manière encore plus précise comment le à leur sujet. - Deus autem... (vers. 18). Autre li

prodige a été opéré. A la lettre dans le texte grec: palliatif déjà mentionné dans le discours précé- ~
Sur la fol (É1t~ t~ 1tio-rEL); œ qui veut dire: à dent (cf. II, 23') : Dieu s'était servi des Juifs :"

cause de la fol, grâce à la fol. Car le nom de pour accomplir, à l'égard de son Christ, ses dé. -é~

Jésus n'est point une formule magique dont on crets éternels, promulgués par les prophètes. ~
peut se servir II son gré, d'une façon toute II fallait que le Messie endurât de grandes souf~ "J

machinale; il ne produit ses merveilleux effets frances, pati Ohristum. Cf. XXVI. 23; Luc. "que lorsque ceux qui l'emploient ont une fol XXIV, 21, etc. - Pei' OR omnium... Non que '

vive au Sauveur. Cf. XIV, 9; XVI, 31; Matth. tous les prophètes aient directement annoncé la f~

xv, 28, etc. - Huno... nomen ejus. C.-à.d.: Son passion du Christ; mals ils ont tous parlé de lui
n~m a guéri (à la lettre: a consolidé, ÉO"tE, " et de &m œuvre de rédemption, au moins d'uue ::~

~~"'O"E, comme au vers. 1b) œt homme... - maulèrelmpllclte.~Pœnttemint...et (vers.19). ~~"
Fides quI!) pei' eum... En effet, la foi ne peut Exhortation pressante, servant de conclusion ;
exister en nous que par une grâce particulière pratique à tout ce qui précè~e. Cf. II~ 38, - ::

de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. l Petr. Ut deleantui'...,Le verbe grec E~CXÀEt'P6Y1vcxt Si: :~
- " 21, etc. - Les mots tntegi'am sanitatem gnlfle à la lettre: obl1térer, avec la peinte aigu!! Î:@

relèvent le caractère parfait de la guérIson. ou obtuse du style, les caractères Inscrits sur 1

.~



AC'l'. III,' 20 - 24.

20:lorsque seront venus des temps de 20. ut cum venerint tempora refri-
rafraîchissement de la part dn Seigneur, gerii a conspectu Domini, et miserit eum
et qu'il aura envoyé ce'lui qui vous a été qui prredicatus est vobis; Jesum Cbri-
annoncé, Jésus-Christ j stum,

21. mais' il faut que le ciel le reçoive 21.qùem oportet quidem creluD;t BUll.
jusqu'aux temps du rétablissement de cipere, usque in tempora restitutionis
toutes choses, dont Dieu a parlé depuis omnium, qure locutus est Deus per os
10I)gtemps par la bouche de ses saints sanctorum suoruni a sreculo propheta-
prophètes. rum.

22. Moïse a dit: Le Seigneur votre 22. Mqyse8 quidem dixit: Quoniam
Dieu vous suscitera d'entre vos frères prophetam suscitabit vobis Dominus
un prophète comme moi j vous l'écoute- Deus vester de fratribus vestriJ! tan-
fez (jn tout ce qu'il vous dira. quam me; ipsum audietis juxta omnia

qureeumque locutus fuerit vobis.
23. Et voici: quiconque n'écoute,ra pas 23. Erit autem : omnis anima qure

ce prophète sera exterminé du milieud~ non audierit prophetam ilIum, extermi-
peuple. nabitur deplebQ.

24. Tous les prophètQs qui ont parlé 24. Et omnes prophQtre a Samuel, et

,-
une tablette enduIte de cire. Le eens est donc: par Isale,LI, 6; LXV, 17; LXVI, 22, etc. -
afin que vos péchés eoleut entIèrement eftacés. Suorum a s03culo... C,-à-d., ses anciens prophètes.
Cf. Co]. II,14; Apoc. lU, 6. -., Ut cum t.en,e- - MoY$es quide~..,. (vers. ~2). Molse, comme
rint... (vers. 20). Second résnltat quI sera pro- beaucoup d'autres écrivains eacrés de l'Ancien
dnit, mais ultérieurement, par une conver.ion Testament, n'a pas prédit en termes explicItes
sIncère. La phrase reste inachevée dans la Vui. cette cr restitution Il de toutes choses; dn moIns
gate; on peut la compléter par les mots: cr etiam Il a annonce la venue du Me,sie qui devait la
vos tunc sltls in refrigerlo. Il Cet Inconvéuient produIre. - Prophetam susoitabU... C'est là un
n'existe pas dans le grec, où ou lit: ~ ut ve- des oracles les plus importants du Pentatenque.
nIant Il; (Convertitsez-vous.,.) afin que viennent Il est emprnnté à Deut. ~VIII, 16.19 (voyez le
les temps... - Par tempora refrtgerii (xœ.poi COlIlmentalre). SaInt Plerrel'abIège notablelIlent;
b.vœ+v~EO>'>', l'apôtre désigne, d'après le con- lIlais 11 en cite avec exactitude les prIncipaux
texte, la bIenheureuse éternIté qui sulvr~ le passages. COlIlp. VII, 37, où saint Étienne l'op.
second avèuement de Notre-Seigneur Jésus- plique à son tour aIJ MessIe, et Joan. v, 46-46,
Christ. Cf. XXI, 4, etc. La métaphore du rafral. où Jésus y faIt une allusIon manIfeste. Div-ers
chlssement eet fort bien choIsie pour marquer commentateurs supposent qu'1I ne désIgne pas
le calme, la paIx, le bonheur. - Aconspectu... uniquement le MessIe, mais tout l'ensemble des
Hébra!sme. Les jours en question viendront en prophètes de l'ancicune Alliance, avec le Ch11st
quelque sorte d'auprès de DIeu, parce qu'ils comme le prIncipal d'entre eux. Nous préférons,
seront accordés par luI. -Ils co!nclderont avec surtout à cause des mots tanquam me, l'appli-
le reto)Jr glorIeux de Jésus Ici- bas: et miserU quer d'une mauière à peu près exclusive à Notre;
eum,.. - Qui prredicatt/s est. La Vulgate a Seigneur; car, eu réalité, cr Il n'y eut, jusqu'à
suIvI la leçon ?tPOXEXy,pVy(J.Évov, qu'on trouve Jésus-Christ, aucun prophéte dn m~me genre
d!\ns plusIeurs manuscrits. Cf. XIII: 24. Mals il que )foYse, et grand comme lui. J) - Erit au-
vaut mieux lire: ?tpOXEX5IpI0"(J.ÉVOV, celui quI lem. Ces premiers mllts du vers. 23 ont été ajoutés
a été destiné d'1\vance (en qualité de MessIe). - par saint Pierre, pour attirer l'attentIon sur la
Q.uem opl>rtet... (vers. 21). Son œuvre terrestre suite de la prédiction.C'estd'!\lIleurs une formuic
étant termInée, Jédus devaIt demenrer jusqu'à très usItée dans les écrits prophétiques. -
son deruier !\vènement dans le cIel, où 11 étaIt Omnis anima quœ... NécessIté absolue d'obéIr
remonté naguère. Cf. II, 33; l Cor. xv ,25, etc. à ce prophète surémlnent. ..., Exterminabitur.
Par ces mots saint Pierre corrige l'erreur rab- D'après l'hébreu et les'LXX: Je tIreraI veu-
blnlque d'après laquelle le Messie, une fois venu, geanc~ de lui (du désobéissant). C'est ]a même
dev~lt rester très longtemps sur ]a terre. - pensée, exprimée Ici plus énergIquement. (,.-à-d.:
Tempora Tes.titutionis (Xp6vo,v ,*?toxœ"aO"-rIi. il mourra; mals au spirituel aussi bien qu'au
(150>;). C.-à.d, l'époque où l'l1niversentler sera temporel; par conséquent, 11 ~era damné. -
restauré, tr!\ns'formé, régénéré, avec tout-œ Omnes.,. a Samuel et... (vers. 24). Mal1ière de
qu'll contIent (omnium). En eftet, d'après la dire: Tous les prophètes, à commencer par Sa-
doctrine biblique, sI le monde, qui a participé muel. Celui-ci obtIent une mention spécIale, non
d'une certaIne mauière aux péchés de l'huma. parce qu'II auraIt émis, au sujet du Messie, une
nlté, !\ été condamné avec elle, 11 sera de m~me prophétIe conservée par la traditIon juive et per-
transfiguré avec elle à la fin des temps. Sur cet due depuis, mals plus probablement à canse de
enseIgnement, voyez Rom. vIII,19 et ss.: II Petr. la grande autorIté dont 11 jouIssait dans Israël.
lU, 10-13; Apoc. xxi, 5, etc. - Qt/~ (scll. Les rabbln~ le nomment le cr maitre des pro-
« tempora J» locutus e$t,.. per os... Par exemple, phètes Il, et Il tut à divers titres le plus



après

,grand perdonnage qui parut dans l'Ancien Tes; pour rép"ndre toute ~orte de grâces, que 1e Mes-
tament après MoYse. Cf. PB. XCVIII, 6. -'- DIes sIe a été envoyé du ciel. Le participe exprime
tstos. Les jours présents, les jours du Messie; la perpétuité de la bénédiction. - Ut conver-
plus spécIalement, les jours du renouvellement tat... Dans le grec,avec une nuance: Lorsque
de toutes choses, mals envisagés à leur début, chaculls6 convertira... Lc texte prImitif marque
non pas à leur consommation, qui n'aura lieu une condition.. la Vulg;ite un but. - A nequi.
qu'à la fin du monde. - Vos esUs... Saint Pierre Ua...! Le grec emploie le pluriel, et lcs meilleurs
va faire à son auditoire (vers.. 25-26) l'appllca- manuscrits ont VIL""'; «vestra P, au lieu de
tlon des pensées qui précèdent. - FiHi prophe- sua.
tarumj et testamenti... Double hébraYsme. qUI 3. Saint PIerre et saint Jean rendent témol-
~Ignlfie : C'est vous que concernaient directe- gnage à Jésus;Chrlst devant le sauhédrln. IV.
\!lent les nombreux oracles des prophètes; c'cst 1- 22.
à vous qu'était s1\éclalement destinée J"àlllance CHAP. IV.'- 1.4. Ils sont arrêMs et jetés en
IJon(\lue autrefois par lc Seigneur avec lcs pa- en prlsou. - LoquenUbus... i!lls.Lc prince
trlarches (qtW.l... ad patres..). -- Dicens ad des ap61res fut donc tout à coup Interrompu
Abraham ~ en récompense de .a fol géuéreuse, dans son discours par l'arrivée des autorItés
le jour même où il avait con.entl à Immoler son Juives (supervenerunt...). L'emploi du pluriel,
fils Isaac.. sur uu mot. de Jéhovah. En elf"t, «t"ndls qu'ils parlaient P, suppose que. saInt
l'oracle Et in semine tuo..., est eI9prunté au Jean aussi avait adressé la parole à la foule. -
récit de IJd sacrlftceunlqueen BOn genre. Voyez Saceidotes. Quelques manuscrits grecs ont œp-
Gen. XXII, 18 et le commentaire. Comme le dit )('~p~'" les princes des prêtres; mals la vraie
saint Paul, Gai. 111,8, 16. résumant l'exégèse leçon parait avoir été \~p~'" comme dans la
juive sur ce lmlnt, dans la pensée divine, les Vulgate. Lesprétres de service avalent été na-
mots « m semine tuo P désignaient avant tout turellement les premiers à remarquer ce qui se
le Messie, qui devait clore glorieusement la pos- passait dans les cours du temple; Ils furent les
térlté d'Abraham. - O~nts faml!lœ ter,'",. Non premiers aussi à accourir. - Magistratus tem-
seulement les Jùlfs,. mals toutes les nations du pU. D'après le grec: le capitaine du temple
globe, envisagées comme formant d'Immenses (& 0'~p~~y6; ~oO 1.poO). Il était prêtre, lui
famlHes. - robls primum... (ver.. 26). Les écrl- aussi, très haut fonctionnaire, et chargé de
vains sacrés ne cessent pas de relever ce prlvl. faire régner l'ordre partout dans l'édlilce sacré.
1ègede la nation théocratique. Gt.ll, 89;xl!I, 46; Cf. Luc. XXll, 4."; Sadducœi. Sur ce parti arls-
Rom. 1, 16,. etc. - Le verbe susIJitans ne se tocratlque, dont les membres les plus Inlluents
rapporte pas Ici à la résurrection de Jésus- appartenaient à la clsssesacerdotaie (cf. v, 17),
Christ, mals, ainsi qu'il résulte du trait sul- voyez les notes de Matth. lII, 7. Les sadducéens
vant, misit eum, à l'acte par lequel Dieu lé avalent joué, avec les princes des pratres, un
chol.it pour 1'envoyer au monde en qualité de rÔle mlluent dans la passion de Jésus; Ils sont
Sauveur. '-""' Filium suum. Dans le grec: TO'/ -les premiers à entrer en mtte avec l'Église nais-
7t~'Ô~ œv~oO, comme au vers. 18 et avec la sante, et leur hostilité sera souvent signalée
même signlilcatlo'n. - Misit... benedicentem... dans la suite du récit des AlJtes. -'- Dolentes
pétallpleln de déllcatesse , c'est peur bénir, (vers. 3). .11œ.7to'/oVIL~'/ol, tOùt à fait pelnés.-~
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2. ennuyés de ce qu1ils enseignaient le 2. dolèntes quod docerent populum, et
peuple et annonçaient èn Jésus la résur- annuntiarent in J eS\1 resurrectionem ex
I:ection des morts j mortuis j

3. et ayant jeté les mains sur eux, ils 3. et injecerunt in eos manus, et po-
les mirent en prison jusqu'au lendemain, suerunt eos in custodiam in crastinum,
car il était déjà tard. eratenim jam vespera.

4. Cependant, beaucoup de ceux qui 4. Multi autem eorum qui audferant
avaient entendu la parole crurent j- et1e verbum, crediderunt j ~t factus est nu-
nombre des hommes fut de cinq mille. merus virorum quinque millia.

5. Maïs il arriva, le lendemain, que 5. Factum est autem in crastinum, ut
les chefs du peuple, les anciens et les congregarenturprincipes eorum, et se-
scribes s'assemblèrent à Jérusalem, niores, et t!cribœ in Jerusalem,

6; avec Anne le grand prêtre, Caïphe, 6. et Annas, princeps sacerdotum, et
Jean, Alexandre, et tous ceux qui étaient Caiphas, et Joannes, et Alexander, et-
de la race sacerdotale. quotquoterant de genere sacerdotali.

7. Et faisant comparaître Jes apôtres 7. Et statuentes eos in medio, interro-
au milieu d'eux, ils Jeur demandèrent: gabant: ln qua virtute, aut in quo no-
Par quelle puissance, ou au nom de qui mine fecistis hoc vos?
avez-vous fait cela? :

8. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, 8. Tunc repletus Spiritusancto Petrus,
leur dit : Princes du peuple et anciens, dixit ad eos : Principes populi, et senio.;
écou~. ~ ' ' 'I:es,..audite.

:c... ;,,:,' .:

Quod docerent... C'était la première chose qui d'après le contexte, les princes des prêtres, qui for.
les frolBSalt : les apÔtres enseignaient puhlique- malent une des trois classes dont se composait le
!)lent et sans mandat. - Et annuntiarent... Ce sanhédrin. C'étaient les chefs des familles sacer.
trait les choquait davantage encore. Opposés dotales, les memhres les plus In1Iuents du clergé
par principe au dogme de la résurrection (cf. Juif. - Seniores et scrlbre. Les deux autres
XXI~I, 8; Matth. XXII, 23, etc.), et adversaires classes du grand conseil. Voyez Matth. II, 4, et
résolus de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les sad- le commentaire. - Et Annas (vers. 6). Sur ce per-
ducéens étaient doublement irrités qu'on prê- sonnage, et sur la diftlclllté qui provient du titre
ohât au peuple in Jesu (c..à-d., dans la personne de princeps sacer!lotu~ (à.pXLôpÉœ) qu'on lui
et par i'exemple de Jésus) resurrectionem... De attribue ici, voyez L\\c. III, 2 et les noies;
là leurs voies de fait si brutales: injecerunt... et Joan. XVIII, 13. Quolqu'Jletlt été déposé depuis
posuerunt... (vers. 3). - Erat... vespera. Envi- longtemps du Eouveraln pontlllcat par les Ro-
ron six MUreS du soir. Or le mlraclo avait eu mains, Il avait conserve une trés grande Inlluence
lieu vers trois heures (cf. III, 1 et ss.); d'où 1I sur les alralres Intérieures des Juifs, et on con-
suit que le discours dl) saint Pierre (IV, 12 et ss.), ti)1ualt de J'appeler grand prêtre. - Oaiphas.
puis ses entretiens famlllers et ceux de saint C~étalt le pontife actuel (voye~ Matth. XXVI, 3
Jean avec la foule (camp. le vers. 1) s'étalent et le commentaire), et le gendre d'Anne. Il est
prolongés assez longtemps. Les règles tradition- tristement célèbre par le rÔle inique qu'II joua
nelles, violées antérieurement Ii J'occasion du dans le procès du Sauvenr. - Joannes et Altxan.
procès de Jésus, Interdisaient aux Juifs de der. Deux pr~tres alors en renom, mals com-
çommencer une aJlaire Judiciaire pendant la nuit. plètement Inconnus aujourd'hui. - Quotquot...
;- Multi... crediderunt (vers.. 4hC.-à-d., de. de genere... Il est probable qu'Ils appartenaient
vinrent chrétiens, reconnurent le caractère mes- tous au partI sadducéen. Au lieu de sacerdotali
slanlque de Jésus. - Factus est numerus... Ces le grec porte: cXPXLôpœ-rt1toii, ([ pontlllcali !)..~

mots peuvent signiller qu'II y eut ce jonr-là Statuentes... in media (vers. 1): au milieu de
cinq mille converslon~ !louvelles; ou bien, que J'hémicycle que formaient les membres dn san-
Ie nombre des croyants, après que Je second dis- hédrln (voyez la gravure de la p. 634). - In
cours de saint Pierre eut produit à son, tour qua virtute, aut...? 0.- à- d.: par l'autorité et
d'excellents fruits, fut en tout de cinq mille au nom de qui...? Comp. Matth.xxI, 23,oùnne
hommes (dont deux ItIllIe seulement auraIent députation du sanhédrin avait posé à Jésus une
adopté la toi cht:étlenne durant cette soirée; question semblable.
cf. Ir, 41). Ce second sentiment nous parait plus 8 -12. Noble et ferme réponse de saint PIerre.
probable, d'aprés le langage employé par J'écri- Tout en demeurant calme et respectueux, Il est
vaIn sacré. - V'irorum, -rcilv civ5poov:peut-être admirablement à la hauteur de la sltnatlon, qui.sans compter les femmes et les enfants. exigeait un courage hérorque. - Beplttus Spi.

5 -1. Le sanhédrin fait comparaitre les denx ritu ainsI que J~sus J'avait promis à ses
apôtres à sa barre, et leur demande de quel apôtres pour les circonstances de ce genre. Cf.
droit Ils ont agI aInsI. - Principes {eorum: Matth. x, 11- 20. Le nom de J'Esprit-Saint appa-
des Juifs; cf. IIr,11). Le mot&pXOVTô~ d~gne, rait environ quarante fois dan~ les Actes, qu'on

~ 27*
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Aar. IV, 9-12.
i

9. Puisqùe aujourd'hui npus sommes 9. Si noshodie dijudicamur iQ bene-
jugés pour avoir fait du bien à unhomlJle facto hominis infirmi, in quo iste salvus
rufirme, et qu'on nous demande comment factus est,
il a été guéri,

10. qu'il soit connu de vous tous, et de 10. notum Bit omnibusvobis; et omni
tout le peuple d'.Isl;aël, que c'est par le plebi Israel, quia ru nomine Domrui
nom de n{)tre Seigneur JéBus-Christ de nostri Jesu Christi Nazareni, quem vos
Nazareth, que vous avez crucifié, et que crucifixistis, que/Il Deus suscitavit a
Dieu a ressuscité des morts; C'Qst par lm mortuis, in hoc iste astat coram vobisque cet homme Se tient guéli devant sanus. "

vous.
11. C'est lui qui èst la pietTe rejetée' 11. Hic est lapis qui reprobatus est a

par vous les constructeurs, et qui eHt vobis œdificautibus, qui factus est ru
devenue la pierre de l'angle, caput auguli ;

12. et il n'y a de salut en aucun ~utre; 12. et non est ru alio aliquo salus: -
car aucun autre nom sous le ciel n'a été nec enim aliud nomen est sub cœlo '

don!lé aux hommes, par lequel nous datum h°!llinibus,-ru quo oporteat no~
d-evtons être sauvé~. salvOB fien.

a très justement nommés «.Je livre du ~Int. veur qüelques - uns des oracles messianiques
Esprit }J. - Princlpes...,audite; Appel à l'atten- qui s'étalent réalisés en lui. Celui qu'II cite en
tlon des juges: Mals le verbe est omis dans le cet endroit est emprunté au PB. CXVII (hébr"
texte grec. - SI nos,.. dijudlcamur (vers. 9). CXVIII), 22. Jésus se l'était approprié d'uné
Dans lé sens de: Puisque nous sommés soumis façon Identique quelques jours avant Sa mort,
A une enquête judiciaire. Ces premiers mots de dans une discussion avec les membres du san-
l'apôtre expriment un étonnement fort légitime, hédrln. Voyez Matth. XXI, 42-46 et les notes;
et sont en même temps très habiles: d'ordl. comp. aussi 1 Petr. II, 7. - Qui reproba-
nalre, ce sont les criminels que l'on traduit de- tus est. Le gr~c est très énergique: 6 È~ov-
vant les tribunaux; mâls c'est pour u~e,bonne 6EvYj6El~, celui qui a été réduit A néant; c.-à-d.,
œuvre manifeste 9ue Pierre et Jean ont été souveraln~ment méprl~é. - Et non est,.. sa/us
livrés à la justice (in benefaclo homints...; i!é- (vers. 12). Dans le grec: ij (JtJ)-rYjplcx avec l'ar-
braïsme : au sujet d'un bienfait accompli ~n. tlcle; le salut PJLr excellence, la rédemption mes-
vers...). L'iniquité du procédé était donc criante. slanique. De la guérison purement physique
- ln quo, C..à-d.:poursavoir par quel moyen opérée par le nom de Jésus" saint Pierre paose
cet homme l' été guéri. - lste... Saint Pierre A une Idée supérieure, à la délivrance splri-
le montrait du doigt, car Il assis-
tait à la séance. Comp.les vers. lOb
et t4. - Notum... ttobis... (vers. tO).
L'apologie de j'apôtre va consister
en un nouveau témoIgnage rendu
publiquement à son Maitre. cette
fo,ls-devan1; les représentants of4-
ciels de la nation juive. - ln.
nomine Domint... Tous les noms
et titres de Jésus sont cités, diun~
manière très solennelle. - Quem
ttOS... Même reproche que dans les
deux autres discours (cf. II, 23,
3!1;rn, 13-16). Les véritables au-
teursdu crucl4ement de Notre-Sei-
gneur étalent' ceux qui l'avaient
..lIvré à Pilate, et qui avalent poussé
les premiers l'horrible cri: Crucl-
Jlez-lel Cf. Matth. XXVII, 22, etc.
;::. QuemDeus... Toujours le fait
de la résurrection, men1;lonné
i~rès celui de ..la mort ignoml.
nleuse. Cf. iI, 2~ et ss.; .III, 16b.
~In hoc. Pronom très accentutl.èJ.-A-d.:en

1~nom. Selond'autre~:,en}ul,en JéB,us-Chrlst.
Hic est/aptsH.(v'}rs.tl). ~aint Pierre ~~t

"'dèleausai à sa niéthoded'~ppllqu~r au Sau",
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636 ACT. IV, 13.19.

13. Vident es autem Petriconstantiam, 13. Voyant la constance de Pierre et
et .Joannis,. comperto quod homines es: de Jean,. et ayant appris que c'étaient
sent sine litteris et idiotie, admiraban. des. hommes sans instruction, et du com-tUT; et cognoscebant eos quoniam cnm ' mon du peuple, ils étaient \lans1'éton-
J esu fuerant; nement j ils savaient d'ailleurs qu'ils

avaient été avec Jésus; -
14. hominem quoque videntes stantem 14. et voyant debout avec eux l'homme

cum eis, qui cuTatus fuerat, nihil pote- qui avait été guéri, ils n'avaient rien iL
rant contradicere. répliquer.

15. J usserunt autem eos foras extra 15. Ils leur ordonnerent donc de sor-
concilium secedere; et conferebant ad tir de l'assemblée, et ils délibéraient
invicem, cntre eux,

16.dicentes : Quid faciemu$ hominibus / 16. en disant: Que ferons - nous à ces
istis? quoniam quidem notnm signum hommes? car ils ont fait un miracle
Îactum estper eos omnibus habitantibns connu de tous les habitants de Jérusa-
Jerusalem; manifestum est, et non pos- lem j cela est Ilianifeste, et nous ne pou-
sumusnegare. - vons pas le nier..

17.Sed ne amplins divulgètur in po.. 17. Mais, afin que cela ne soit pas
pulum, comminemur eis ne ultra loquan- divulgué davantage parmi le peuple,
tur in ~mine hoc ulli hominum. défendons-leur avec menaces de parler

à l'avenir en ce nom-là à qni que ce soit.
18. . Et vocantes eos, denuntiaverunt 18. Et les ayant rappelés, ils leur

ne omnino loquerentur, neque docerent défendirent absolument de parler et d'en-
in nomine Jesu. seigner au nom de Jésus.

19. Petrus vero et Joannes respond~n~ 19. Mais fierre et Je~n leur répon-

13-22. Le sanhédrin interdit aux deux apôtres la "ue de cet homme g~nât le sanhédrin, et
de p~.:her au nom de Jésus et les renvoie sans l'em~chAt de sévir contre ceux qui avalent
oser 1es punir. - Videntes autem... Les ver. été I~s Instruments de sa guérison Indé-
sets 13-17 contiennent une deBCriptlon Intéres- 1Ilable : nihi! poterant~. Il est fort possible que
sante de J'embàrras des membres dn sanhédrin. quelques. uns de ses membres se soient deman-
- Constanliam, "~ppTialœv. Expresslou assez dé, comme le lIt plus tard Gamaliel (cf.
fréquente dans ce livre. Comp. les verd. 29, v, 69), si Dieu n'était ~as VIsiblement avec les
31, etc. Elle marque l'Intrépidité, la hardiesse apôtres. - Jusserunt...foras.. (vers. 15): alln
que rien n'etIraye. - Et Joannls. Il avait donc de pouvoir délibérer plus à l'aise en l'absence
parlé, lui aussi, devant le grand conseil, comme. des accuses. '- Concllium, L,e grec emploie Ici
naguère devant le peuple. Comme le vers. l, - l'expresslon technique avvô8p:ov. - Quld laC:ie- ,
Comperto, ~œr"),œf;6(J..vQt : s'apercevant, com- mus... (vers. 16), En majorité, Ils voulaient se Po

prenant., par le langage, les manières, le 008- montrer sévères, malB Ils redoutaient l'opinion
tume des deux apôtres, etc, - SEne Utteris et publique (comp, le vers. 21), car tous les habi-
Idlot$. Dans le grec, &YPŒ(J.(J.œ-roL ~œ\ !8Lw-rœt. tante de Jérusalem connalBsaient le miracie:
Le premier de ces substantifs désigne desbommes quonlam... notum slgnum... - Sed "8 ampUus.,.
sans Instruction, des - illettrés» (comme nous (vers. 17). La conclusion est singulière, mals ~
disons aussi), par opposition à ceux qui ont digne de ceux qui avalent récemment fait mourir !}.;
étudié: spécialement, chez 1es Juifs, des hommes Notre- Seigneur Jésus- ChrIst, tout en recon- !ôJ"
qui n'avalent pas fréquenté les écoles rabbi- nalBsant la vérité de ses miracles. - In hoc ~
niques, Le second représente des gens du peuple nomlne. Ils mentionnent avec dédain ce nom
(à la lettre, ceux qui s'occnpent de leurs atIalres sacré, qu'lis auraient voulu extirper de toutes
privées, -rœ f8tœ), par opposition aux hommes les bouches et de tous les cœu.rs, - Denuntia.
1n1lneuts, qui remplissent des fonctions pu- 1J8Tunt (vers. 18). Le grec 1tœpYJyy.ù,œv exprime
bliques. - Aàmlraba"tur. Comme autrefois, en un ordre formel et sévère, - Ne omnino. L'ln-
écoutant les discours de Jésus. Cf. Joan. VII, 15, terdiction était absolue. Remarquez aussi J'asso-
etc. - Counoscebant.,. quoniam.., Cette con- ciation des mota loquerentu~ et docerent. Le
naissance n'a rien de surprenant, car Notre- premier pourrait se rendre par 4[ vocem edere,
Seigneur était fréquemment venu à Jérusalem mutire », de sorte qu'à prendre la défense à la
avec ses apôtres, et Il avait discuté en public lettre, II n'était plus possible aux apôtres de
arec les autorités juives. En outre, Il se faisait prononcer le nom de Jésus. - Respondentes...
beaucoup de bruit autour des Douze depnis la (vers. 19). Réponse digne de J'admiration dont
Pentecôte. Comp. Joan. XVIII, 16, où nous avons elle est J'objet depuis presque dix-neuf siècles.
appris que saint Jeall était connn deCaYphe. - - SI jastum... Les deux apôtres prenant leurs
Hominem quoque... (vers. 14),On conçoit que 'jugea eux-m~mes à témoin de 1'lmpossibllite



20. car nous ne poùvons pas ne point
parler de ce que nous avons vu et en.
tendu.

21. Ils les relâchèrent néanmoins, après
les avoir menacés, ne trouvant aucun
moyen de les punir, à cause du peuple,
parce que tous glorifiaient Dieu de ce
qui était arrivé.'

22. En effet, l'homme en qui avait été
opéré ce miracle de guérison avait plus
de q~arante ans.

23. Après qu'on les eut relâchés, ils
vinrent auprès des leurs et leur racon-
tèrent tout ce queJes princes des prêtres
et les anciens leur. avaient dit.

24. Lersqu'ils l'eurent entendu, ils 24. Qui cum audissent, unanimiter le-
élevèrent unanimement leur voix vel'S vaverunt vocem ad Deum, et dixerunt:
Dieu, et ils dirent : Seigneur, c'est vous Domine, tu es qui fecistf callum et ter-
qui avez fait le ciel et la terre,. la mer, ram, mare, et omniaqure in eis sunt;
et tout ce qu'ils contiennent j

25. vous qui avez dit par l'Esprit saint, 25; qui Spiritu sancto, per os patris
par la bouche ~e not~e père David, votre uostri J?avid pueri tui, dixisti: Quare

d'obéir iL un pareil ordre. Lorsque l'autorité apostolique, 11 semble préférable de la prendre
humaine se trouve en conflit avec l'autorité dans un sens moins restreint, et de lui faire
divine; 11 n'y a pas iL hésiter: c'est iL cette der. représenter une partie notable de l'assemblée,
nière qu'II faut obéir. Les paYens eux.m~mes des lldèles. - Quanta. Le grec 6<1"~ slgnllle
l'admettaient. Comp. le mot anàlogue de Socrate: plùtÔt : tout ce que.
nEt<l"61J.E6~ T!i\ 6ôe:> IJ.&ÀÀOv '1 ùlJ.'v (Platon, 24-30. Admirable prière de l'Église. Elle res-
Apul., 29). - Non enim poBBumus... (vers. 21). pire une parfaite conllance en DIeu, et ne con-
Jésus leur avait prescrit d'annoncer au mpnde vient pas moIns bien aux circonstances que celle
tout ce qu'ils avalent vu et entendu auprès de que nous avons lue plus haut, l, 24.25. On l'a
lui, et malheur iL eux s'Ils n'avalent pas évan- souvent attribuée il saint Pierre, car elle n'est
géllsél Cf. I Cor. IX, 16. - na oomminantes pas sans analogie avec ses discours. soit pour le
(1tpO<1~1tôLÀ"'I<I"&.lJ.ôvo"expresslonplusfortequ'an fond, soit pour la forme: comme eux, elle cIte
vers. 17)... C'est tout ce que les chefs osèrent l'Ancien Testament et l'applIque iL Jésus; elle
falrealors,propter pop"Zum. La fople, en effet, a, comme la plupart d'entre eux, une partie
était manlfestemcnt favorable aux apôtres dans théorique et une partie pratique. Mals rleu n'est
cette affaire, et le sanhédrin craignaIt de la certain sur ce point. - Unanimller levaverunt...
mécontenter. - Omnes cZariftcabant... Le dls- Formule solennelle d'Introduction. Cf. II, ] 4;
coura de saint Pierre avait prouvé à tous que XIV, 11, etc. C.-à-d. que les assIstants répétaient
la guérison miraculeuse était l'œuvre de DIeu. phra~e par phrase 1es différentes parlles de la
Cf. III, 1'. - Id quod factum... in eo... est une prière, au fur et iL mesure que son auteur la
tautologie qui provient d'une erreur de coplsle. récitai~; ou du moins, Ils s'y associaient c par
On lit dans le grec: Tous glorifiaient Dieu a~ de fervents Amen J>. - Elle s'ouvre par un petit
sujet de ce qui étaIt arrivé. - Annorùm enim... exorde, vers. 24b, qui faft l'éloge de la puissance
{vers. 22). Détail rétrospectif, destiné il relever la du DIeu créateur, puissance qui rassuraIt l'Égllie
grandeur du prodige. Des membres dont on ne se en face de ses redoutables ennemIe: Tu es qui
sert pas durant si longtempe sont d'une faIblesse lecI811... L'équivalent grec de Domine, ÔÉ<I"1tOT~,
extr~me,i!ouvent atrophiés, et Il faut un miracle Tare dans le Nouveau Testament, marque un
de premier ordre pour les vlvl~er subitement. pouvoir souverain. absolu, irrésistible. - 9tli...

4° Prière des fidèles en apprenant1a délivrance per()B... dix!sti (vers. 25). Ces mots servent d'ln.
des deux apôtres, et réponse de l'Esprit de troduction il l'oracle de David que l'auteur de
Dieu. IV, 23 -31.. : la prière voulaIt appliquer il l'Église. La pensée

23. Saint Pierre et saint Jean reviennent qu'Ils expriment est un peu confuse dans 1e
auprès des leurs, auxquels Ils racontent ce qui texte grec, qui parait avoir souffert Ici. La
s'était passé; -Ad suos {« ad proprios J>, d'après meilleure leçon parait avoir été: (Toi) qui as
toute la force du grec). Quoique cette locution dit par la bouch& de David, ton serviteur. -
p11lssedésigner 1esautreemembres-du 1Jollège Quarelremue1"Unt...' Tout ce pa'ssage (ver.



ACT. IV,

et populi meditati serviteur: Pourquoi les nations ont-elles
frémi, et les peuples ont-ils formé g~

. vains projets?
26. Astiteruntreges terrre, et princi- 26. Les rois de la telTe se sont soule-

pe.s conveneruntin unu~, adve~sus Do- vés, et les princes se sont ligués e.n-
mrnum, et adversus Chrlstum eJus. semble contre le Seigneur et contre,

son Christ.
27. Convenerunt enim vere in civitate 27. Car Hérode et Ponce Pilate se sont

ista, adversus BSnctùm puerum tuum vraiment ligués dans cette ville avec les
Jesum, quem unxisti, Herodes, et Pon- gentils et le peuple d'Israël, contre votre
tius Pilatus, oum gentibus et populis BSint serviteur Jésus, que vous avez oint,
Israel,

28.facere qure manus tua et con~ilium 28. poqr .faire ce que votre main et
tuum decreverunt fieri. votre conseil avaient décrété de laisser

faire.
29. Et nunc, Domine, respice in minas 29. Et maintenant, Seigneur, regar-

eorum, et da servis tuis oum omni fidu- dez leurs menaces, et donnez à vos ser-
cia loqui verbum tuum, viteurs d'annoncer votre parole en toute

collfiance,
30. in eo quod manum tuam extendas 30. en étendant votre main pour opé-

ad sanitates, et signa, et prodigia fieri rer des guérisons, des miracles et desper nomen sancti filii tui Jesu. . prodiges, par le nom de votre saint Fils

Jésus.
31. Et oum orassent, motus est locus 31. Lorsqu'ils eurent prié, le lieu 0/1

in quo erànt congregati j et repleti sun_t ils étaient assemblés trembla j ils furent
omnes Spiritu sancto, et loquebantur - tous remplis de l'Esprit saint, et îls
verbum Dei oum fiducia. annonçaient la parole de Pieu avec

confiance.

sets 25"-26) est emprunté an PB. II, ve~. 1-2 eJldroltau~ douze tribus qui avalent formé la
(voyez le commentaire), qui concerne certaIne- n~lIon théocratique. Comp. Gen. ~~Vlll, s;
ment le Messie d'une manière dlreote. Cf. ~III, 33; ~x~v, 11, etc.; passages où 11 est employé deia
Hebr. l, 5 et v, 5. La citation est faite Ilttéra- m~me manière. - Facere (l'Infinitif do bot,
lement d'après led LXX, qui reproduisent d'ail- comme en grec) qU/B... Pensée émise par saint
leord fort bien Ici l'original hébreo. - Conve- Plcrre à d"ux reprises déjà ( cf. II, 23 et III, 18):
fieront enim... RepreDjint une des expressions Dieu avait fait servir toutes ces horreurs à la
do psaume, la prIère applique à la passion réalisation de ses desseins éternele. -:. MonO/s,..
récente de Jé.;us ce qui avait été prophétiSé et conRiltum...: la main qui e~écute et le conseil
autrefois du Messie. - L'adverbe vert est très qol décide. - Et nunc_. (vers. 29). Transition
IIccentué; L'oracle s'était vraiment et manifes- à la prière proprement dite, aprèd cette belle
tement réalisé, au moins d'une manière partielle; Introduction théorique. - ResptC8 in minas.;.
œr Il concerne aussi tou~s I~ persécutions qui Ces menaces n'earayalent et ne décourageaient
d~valent avoir lieu dans la suite des siècles pas lès premiers chrétiens; mais Ils conjurent
contre l'Église du Christ. ~ Puerom tuum: le Selgl\eur dele.s rendre vaines, afin de ponvolr
ton serviteur. Voyez Ill, 13 et les notes. - Il travailler vaillamment et sans el)traves à sOn
e$t probable qoe les mots quem un",lati font wavre : da servia... - In eo quod... (vers. 3ù).
allusion à la snlte du PB. Il, vers. 2, où nous Autre manière dont Hs prient DIeu de leur venir
lisons d'aprè$l'hébren : J'al oint mon roi. Voye$ en aide: le$ mlracle$ acoompli$ au nom de
auS$I. le PB. XLIV (hébr. XLV), S. Jésus avaIt Jésos-Chrlst prouveraient le caractère surna-
reçu l'onctIon de l'Esprit-Saint au moment de turel ds leur mission. Cf. Joan. Ill, 2, etc. -
son baptême. Cf. Matth. Ill,16; Luc. IV,.1S, etc. L'e~presslon manum... t",tendas ad... est tout
~ Herodes et Pilatus. Ils représentent, le pre- hébrarque. Belle réfiexion de saint Jean Chryws-
mler les fl rois», le second les « princes», ~ome : « Ils ne dl~nt pas: Écrasez nos enne-
mentionnés au vers. 26. Le tétrarque Hérode mis; mals: Donnez - nous le moyen de leur
Ant;ipas et le gouvem~~r romain ~valent Joué démontrer la vérité de notre croyance. » -
tous dqux un rÔle sinistre dans la passion du Ftltt tui... Dan$ le grec: de ton serviteur.
Sauveur. - Qum genttbus: .tes soldats de Rome, Comme au vers. 27.
parens et venus de contrées diverses, qui ser- 31. La réponse divine. - Motus est locus...
virent d~ bourreau~ à ~otre-Selgneur. - P!1pU- La pt:lère avait fait appel auDI~y qui dirIge la
Us Israel.. I;.e pluriel e$t employé comme dans nature en soùveraln (cf. vers. 24); 'II manifeste
Iii: cltation(cf. vers. 25" ), ~I fait allusion en cet par ce signe lliimonleux qu'll était avec ~
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Am. IV, 32-35. 639

32. Or la multitude des croyants' 32. Multitudinis autem credentium
n'avait qu'un ~œur et qu'une âme, et erat cor unum et anima una; nec quis-
aucun ne disait de ce qu'il possédait que quam, eorum qure possidebat, aliquid
c'était à lui; mais toutes choses étaient suum esse dicebat; sed erant illis omnia
communes entre eux. communia.

33. Les apÔtres rendaient témoignage 33. Et virtute magna reddebant apo-
avec une grande force à la résurrection stoli testimonium resurrectionis Jesu
de Jésus- Christ Notre- Seigneur, et une Christi, Domini nostri; et gratia magna
grande grâce était en eux tous. erat in omnibus illis.

34. Car il n'y avait auc\ln pauvre parmi 34. Neque enim qu.isqua~ egenB erat
eux: tous ceux qlÛ possédaient des terres inter illos : quotquot enim possessores
ou des maisons les vendaient, appor- agrorum aut domorum erant, vendentes
taient le prix de c,e qu'ils avaient vendu, afferebant pretia eorum qure vendebant,

35. et le m~tta!ent. aux pieds des 35. e~ ponebant ante pe;des ~postolo-
apôtres; on le dIstrIbuaIt ensUlte à cha- rum; dlVldebatur autem srngulia, prout
CUll, selon ses besoins. cuique opus erat.

amis, pour les défendre. Cf. XVI, 26. - El l avaient conscience. - TesUmonium reBU7't'6-
repleti sunl... Ce fut une réponse d'un antre ettonts... Ils revenaient toujours sur ce point
genre, conforme à la
demande des fidèles (cf.vers. 29") : l'Esprlt- , , . .
Saint descendit sur eux
pour les remplir d'une
force In"branlable.-EI
loquebantur ( l'Impar-
fait de la continuité)...:
sans se soucier de l'in-
terdiction et des me-
naces du sanhédrin.

§ rv. - Dieu prot~ge
l'Êgltse naIssante n
contre les périls soit .
intérieurs, soU e:tté-
rieurs. IV,51- V,42.

, Famille en prière. (Peinture des Catacombes.)
10 La parfaite cha-

rité et les autres vertus ,

qui régnaient parmi les premiers chrétiens. IV, capital. - Gratta magna. Non pas, comme
32-37. plus haut (cf. II, 47&), la faveur du peuple;

32-36. Tableau synthétique, aualokue à celui mail! la grâce de Dieu, ses bénédictions sur tous
qui termine le chap. II (vers. 42-47). Il prépare les fidèles (le greo dit II super omnes IIlos »..
c~ que sa,int Luc ~ura bientôt à raconter d'Ananle au lieu de in... iUts). - Neque enim... (vers. 34).
et deSal!hlre. - Le fait principal est d'abord L'un desetrets produits 'par cette grâce. Le nar-
énoncé en termes généraux: MuUitudln1s... rateur revlont sur le vers. 32", qu'II précise et
eral... La formule corunum el anima... exprime développe. - Egens. Le grec tVÔ_1I' désigne
une p~rfalte harmonie de sentiments et de les Indigents dans le sens strict. Plusieurs des
pensées.. Cf. 1 Par. XII, 38; Jer. XXXII, 29; premiers chrétiens étalent pauvres; mals aucun
Phil. l, 27, etc. - Nec quisquam..., sed... d'eux n'était dans le besoin, grâce aux dons
C'était la conséquence naturelle de cette adml- généreux de ceux qui étaient dans l'aisance. ~
rable union des esprits et des cœurs : ceu~ qui Quolquol enlm... Voyez II, 45, et le commen-
avalent des biens les regardaient comme nn taire. Ici encore, malgré la généralité des
dépôt, qu'\ls avaient reçu pour le partager avec expressi\'ns, \1 ne f'lut pas vouloir en forcer le
leurs frères moIns favorisés. Cf. II, 44. - Et sens, comme si tous les chrétiens riches avalent
vlrtute magna... Des slmpl~s fidèles, la première vendu leurs biens pour créer un trésor commun
partie du vet:8. s~ nous rall!ène il leurs chefs, avec le produit de ]a vente. - El ponebanl...
les apÔtres, qui s'acqulttaleut de leur ministère (vers. 36). Trait nouveau, qui montre qu'on
avec une vigueur incomparable. Le verbe reà- lals.alt aux apÔtres une autorité absolue sur
d6bant (a.1t_ôîôoyv) suppose une dette à payer, remploi de l'argent en question. Le nombre des
00 des compt~sà rendre (of. Matth... XII, 36; fidèles, parcon~équent ~lul des pauvres, s'étant
X~I,26; Luc. VII, 42"etc.); par conséquent, acCru, \1 ayal~ fallu organlser1a ~harlté.. La
u~e Qbligat,iOD très réelle, ~ont le~ apôtr~ métaphore ante ~àes exprime un profond res-

- .
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640 AcT.IV,36-V,3. j

36. Joseph autem, qui cognOniinatus' 36, C'est ainsi que Joseph, surnommé
est Barnabas ab apostolis (quod est in. Barnabé par les apôtres (c'est-à-dire, fils
terpretatum Filius consolationis), levites, de consolation), lévite, originaire de la
Cyprins genere, '. Chypre,

37. cum haberetagrum, vendidit enmr 37, ayant un champ,]e vendit, ~t en
et attulit pretium, e~ posuit ante pedes apporta le prix; qu'il mit aux pieds des
apostolorum. apôtres.

CHAPITRE V

1. Virautem quidam nomine Ananias; 1. Mais un homme nommé Ananie,
cum Saphira, uxore sua;vendidit agrum j avec Saphire sa femme, vendit un champ,

2. et fraudavit de pretia agri, conscia 2. et frauda sur le prix du champ,
uxore sua, et afferens partem quamdam, d'accord avec sa femme j et en appor-
ad pedes apostolorum posuit. tant une partie, il la mit aux 'pieds des

apôtres.
3. Dixit. autem Petrus: Anania, cur 3. Mais Pierre dit: Ananie, pourquoi

-
pect, - Divldebalur.., prout,.. D'où Il suit que la partie la plus orientale de la Méditerranée
œux qui appartenaient à la classe aisée, ou qui (AU. geogr., pl. l, XVII). Des Juifs nombreux
pouvaient vivre de leur travail, ne participaient y résidaient alors. Cf. l Mach. xv, 23. - Vendt-
point à ces distributions. dU... et... Peut-Atre la conduite de Barnabé fut-

36-37. Saint Barnabé est cité comme un elle particulièrement généreuse, et c'est pour
modèle de désintéressement. ~ Joeeph aulem... œ motif qu'elle aurait été signalée à part.
Ou donne d'abord sur lui quelques détails, à 2. L'épisode d'Anante et de Saphtre. V, 1-11.
cause du rôle Important qu'Il jouera dans la Triste lu~dent, qui contraste avec les vers.
suite du livre. Cf. IX, 27; XIII, l, etc. - Bar- 36-37 du ch. IV. C'est une première ombre sur
nabaB. D'après l'opinion la plus commune, ce l'Église de Jésus et un premier péril Intérieur
nom représente l'hébreu bar.n'bàa'. Il est vrai poUr elle. Les faltl sont racontés très slmple-
qU&, dans C& cas, Il serait mieux traduit par ment, mals d'une manière toute dramatique.
« IIls de la prophétie» que par ftUus consola- OHAP, V. - 1.6. La faute et le châtiment
Uonis; mals la traduction grecque \1\0; 1t"PX- d'Ananle, - Ananias était un nom assez com-

1(),'I\O"E"'" c.-à.d. IIls de l'exhortation (hébrarsme: mun chez les Juifs de cette époque. Of. IX,
celut qui réussit très bien à exhorter), nous 10-17; XXIII, 2; XXIV, 1. Comp, Tob. v, 12; Jer.
fournit un trait d'union excellent. En elret, pins XXVIII, 1: Dan. l, 6, etc, - Celui de Saphira
bas (XI, 13).. èn décrivant la condulte,lie Bar- dérive probablement du greé 0"&1IqI!IPO' , eaphlr.
nabé à Antioche, le narrateur dit qu'II exhor- - Vendtdtt... Comme tant d'autres (cf. II, 45;
tait, 1tXPEX&ÀEI, tous les chrétiens à demeurer IV, 35, 37); mals la ressemblance n'alla pas plus
IIdè!es à Jésns-Chrlst~ et telle fut peut-Atre loin. - Fraudavit (vers. 2). Le verbe grec
1'oc"aslon de ce beau surnom qu'II reçnt des èvoO"qllO"cx'ro (de la racine v60"qlt, à part) a~ou-
ap~tres (cognominalus.., ab aposIoUs). Un pen vent chez les cla88lques la slgllillcatlon de voler.
plus loin, XIII, l, saint Barnabé est rangé parmi - Des mots conscla uxore,..,11 résulte que tout
les prophètes; or, d'après l Cor. XIV, 3, le don avatt été concerté d'avanœentre les deux époux,
de prophétie était spécialement accordé 01, et que la faute fut pleinement délibérée. - Af-
1t"p&xÀ1)O"tV, pour permettre d'exhorter avec ferens parlem...: en la présentant, d'après la
fruit. Le mot n'bàa' doit donc s'entendre dans suite du récit, comme si c'ellt été le prix total
un sens large. - Levi/es. Membre de la tribu de la propriété vendue. O'étalt par vaine gloire,
de Lévi, et chargé de fonctions spéciales dans pour se donner l'apparence d'ùne généreuse llbé-
le temple. D'après la loI aIltlque, les lévites ne rallté, que les deux complices agissaient ainsi.
~evalent rien posséder en propre (cf. Hum, Rien ne prouve, comme l'ont pensé quelques
XVIII, 20; Deut, x, 9); mals dans le livre de anciens auteurs,qu'lls enssentfaltvœu de tout
Jérémie, XXXII, 7, nOIlS voyons un prêtre acheter donner. - Dizit.,. Petrus... (vera. 3): divine-
un champ; ce qui prouve que la sévérité des ment Instruit de ce qui s'étall passé. Les petites
mœurs anciennes s'était adoucie sous ce rapport. allocutions à Ananle, v~rs. 3 -4, puis à Saphire
Oomp. Josèphe; Vila, 76. Il est possible aussi vers. 9, ne sont pas moins remarquables par
que l'Intej'dlctlon portât sur la Palestine, et que 1eur calme que par lellr vigueur. - Our tenta-
le champ de Barnabé fllt dans son pays d'orl. vll..,1 Manière de dire: Pourquoi as-tu succombé
glne. - OlIprtus. L'lie de Ohypr& est située dans à cette tentatIon? Dans la plupart des lnanus-



ACT. V, 4~9.

Satan a-t-il tenté tQn cœur, pour te faire tentaVit Satanas èor tuum, menti ri te
mentir à l'Esprit saint, et frauder surIe Spiritui sancto, et fraudare de pretio
prix du champ? agri ?

4. Si tu l'avais gardé, ne demeurait-il 4. Nonne li1anens tibimanebat, et ve-
pas à toi? et une fois vendu, n'était-ll nundatum in tua erat potestate? Quare
pas encore en ton pouvoir? Pourquoi posuisti in corde tuo hanc rem? Non es
as - tu mis une pareille chose dans ton mentitus hominihus, sed Deo.
cœur? Ce n'est pas aux hommes que tu
as meriti,mais à Dieu.

5. Ananie, ayant entendu ces paroles, 5. Audiens autem Ananias hœc verba,
tomba et expira. Et une grande crainte cecidit et expiraVit. Et factus est timor
saisit tous cenx qui l'apprirent., magnus super omnes qui audierunt.

6. Cependant les plus jeuues, s'ét{'nt 6. Surgentes autem juvenes, amove-
avancés, l'enlevèrent, -l'emportèrent et runt euro, et efIerentes sepelierunt.
l'ensevelirent.

7. Or il arriva, enViron .trois heures 7. Factum e6t autem quasi horarum
après, que sa femme, ne sachant pas ce trium spatium, et uxor ipsius, nesciens
q1Ji s'était passé, entra, quod factum fuerat, introivit,

8. Et Pierre lui dit : Dis.moi, femme, 8. Dixit autem ei Petrus: Dic mihi,
est-ce à tel prix que vous avez vendu mulier, si tanti agrum vendidietis? At '

votre chàmp? Elle répondit: Oui, à tel illadixit: Etiam, tanti.prix. .
9. Alors Pierre lui dit: Pourquoi vous 9. Petrus autem ad eam : Quid ~t.ique

êtes-vous concertés pour tenter l'Esprit conyenit vobis tentare Spiritum Domi~i?.
crlts grecs on lit : Pourquoi Satan a.t'U rempli ter contre elle; mais, U importait que de tels
(Èn),..,pwao") ton cœur? - Satanas. Sur ce nom abus ne se renouvelassent pas dans l'Eglise prlml-
du prince des démons, voyez Matth. IV, 10, et tlve, qu'Us eu88ent promptement corrompue. La
les notes. - Menttri... Spiritu En voulant leçon fut comprise :/actus est tlmor... Comp.le
tromper les apôtres, qui étalent les organes de vers, 11. - 81/of'genles...juvenes (vers. 6). Le grec
l'Esprit-Saint, c'est à ce divin Esprit lui..mame emploie le comparatif: 0\ VEWTEPOI, " lunlo-

.. qu'Ananle avait menti. - Nonne.., (vers. 4). res,D, mals dans le sens du positif. On a parfois
Saint Pierre relève coup sur coup plusieurs supposé de nos lours que ces leunes gens exer..
circonstances aggrav.ntes dli péché d'Ananie. ç..ient des fonctions liturgiques secondaires, psr
Celui.. ci, comme l'exprime l'hébraIsme manens... opposition aux npEa6u,epol ou anciens (les
manebat, avait été complètement libre de gar.. pratres et les évaques; cf. XI, 30, etc.), et qu'un
der son champ; Il étAit libre aussi, après l'avoir de leurs rôles consistait précisément à ensevelir
vendu, d'en conserver le prix intégral. Tout œ les morts. Mals c'est uneconlecture sans fonde..
qui était requis de lui, s'u voulait faire u_n don ment. Au vers. 10, ils portent un autre nom,
à la communauté, c'était d'atre honnête dans œlul de vEœ"Laxol, leunes gens, ce qui suffit
sa déclaration. Sa conduite était absolument pour renverser l'hypothèse. C'est simplement
Inexcusable.- Poaulstt tn corde... est'un autre parce qu'Ils étaient les plus leunes, les plus ro-
hébraJsme. Cf. Agg. l, 1, 5, 7; II.. IS, etc. Il bustes, qu'on les chargeaIt des funérailles, -
prouve aussi qu'Ananle n'avait pas succombé à .4moverunt ne donne pas une traduction exacte
une tcntatlon soudaine, mals que tout avait été de auvsaTsûœv, qui signifie plutôt: Ils enve-
conçu et combiné à loisIr par les deux: cou- loppèrent; ou, Belon d'autres: ils arrangèrent
p..bles, comme Il aeté IndIqué plus haut. - Non.., (en vue de la sépulture), - SBpBUerunt. Dans
mentit", homlntbus... Ananle avait ausal menti les pays chauds, et tout particulièrement en
aux hommes: mais c'est là une façon toute bi. Palestlne,les funérailles ont lieu presque aussi-
bllque de dire qu'II avait surtout menti à DIeu, ,tôt après la mort. Cf. Num. XIX, Il; Deut;
OOmp. le vers. 3". C'était là précisément ce ,qui XXI, 23, etc.
rendait sa faute si grave, ce qui taisait d'elle 7.11. Mort de Saphlre. - Q.uasl horamm. une hypocrisie de la pire e~pèce D. - Bell trlum. Temps aBsez court pour qu'elle n'et\t \
Deo. D'où Il suit que l'Esprit-Saint est Dieu, entendn parler de rlen.Peut..~tre commençait.
comme l'ont souvent répété les Pères et les elle cependant à s'Inquiéter, ne voyant pas ren-
théologiens, en rapprocbant œ paSBage du vcr. trer Bon mari, et de là sa démarche, -- DI"...
set 7. Voyez Petau, tle Trinit., IIb. II, c. 13. - ,t tant. (vers. S). Tant, et pas davantage. Ce
.4UlltenB... exp;,ravU (vers. 6): frappé mlracu- mot est très accentué. Il est possible que l'argent
leusement par Dieu, qu'il s'était proposé de apporté par Ananle fllt encore snr la table de..
tromper. La punition était séyère, BanB doute, vant l'apÔtre. Ou bien, saint PIerre mentionna
et Ics ratlonalisteB contemporains, comme Por.. exactement la somme, - 4uill... oonventt. (au-
phyre dans l'antiquité, se permettent de protes- "Efw'/..,61j, vers, 9)... Pourquoi vousates..vous
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Ecce pedes eorum qui sepelieTunt virum du Seigneur? Voici que les pièds de ceux
tuum ad ostium, et efferent te. qui ont enseveli ton mari sont à la porte,

'. et ils vont t'emporter.
10. Confestim cecidit alite pedes ejus, 10. A l'instant même elle tomba à ses

et expirayit. Intrantes autem juvenes., pieds, et expira. Les jeunes gens en
invenerunt illam mortuam; et extule. entrant la trouverent morte; et ils l'em-
runt, et sepelierunt ad virum suum. porterent., et l'ensevelirent aupres de son

mari.
11. Et factlls est timor magnus in 11. Une grande frayeur se répandit

universa ecclesia, et in omnes qui audie- dans toute l'église, et sur tous ceux qui
, runt hœc. apprirent ces choses,

12. Fer manne autem apostolorum fie- 12. Cependant, par les mains des
bRut signa et prodigia multa in plebe j ap~tres il se faisait beaucoup de miracles
et erant. unanimiter omnes in porticu et de prodiges parmi le peuple; e~ ils
Saiomolls. se tenaIent tous ensemble dans le portIque

de Salomon.
13. Ceterorum autem nemo audebat 13. Aucun des autrean'osait se joindre

se conjungere illis; sed magnificabat à eux j mais le peuple faisait d'eux de

eos populus. grands éloges.
14. Magis autem aug~batur creden-14.Et la multitude de ceux qui croyaient

tium in Domino multitudo virorllm ac au Seigneur, hommes et femmes, s'aug-mulierum j mentait de plus en plus j .

mis d'accord pour...? - Tentare Spiritum. ,. (vers. 13). O'eet.à-dire, ceux qui ne faisaient
O.-à-d., pour mettre l'Esprit-Saint à l'épreuve, point partie de l'Église. C'est par respect, par
pour voir s'Il connaitrait et s'II révéléralt aux dlscrétlo!" de crainte de lee troubler, qu'Ils
apôtres le plan si habilement combiné. - KlJœ n'osaient pas s'approcher des IIdèles et s'unir
peàes... Saint Pierre entendit vraisemblablement familièrement à leur assemblée. L'équivalent

1le bruit des pas retentir à l'instant même. -
Efferent te. Il dit cela en vertu d'une nouvelle
inspiration. Notons, à la suite des Pères, que
le prince des apôtres ne souhaite pas la mort
des coupables, mais qu'II se borne à la prédiré.
~ Ceolàit... (vers. 10). Frappée à Bon tour par
la vengeance divine.- Factus est ti1lWr... (ver.set 11). M~me réllexion qu'après le châtiment !
d'Ananie; mais elle est présentée avec plus d'elil. j
phase. - ln... eccZesla. Oe nom célèbre apparatt ici j

pour la première fois dans les Actes. Auparavant,
jil Y avait des Il frères »(1, 15), des« croyanta»

W, 44, etc.); mais voici l'Église de Jésus, l'as-semblée des fidèles, bien constituée désormais, !
jusqu'à la lin des siècles. Of. Matth. x11, 18. ~ 1
Les mots in omnes qui..., par oppoBltion à .'

l'Église, désIgnent évidemment ceux qui ne lui 1
appartenaient pas, les Juifs. ~

3° Prodiges opérés par leff apôtres; le nombre Saint Pierre. (D'après un verre antique.) ,: .,
des chrétiens s'accroit de plus en plus. V, 12-16, j

12-16. Autre tableau général, analogue à
ceux de II, 42-47, et de IV, 82-36.- La locu. grec de se conjungere, ~oÀÀalJ6œt, marque une
tion ver manus, chère à l'auteur de ce livre uulon très étroite. - Seà magn/.fIcabat La
(cf. II, 23; VII, 25; XI, 30; xv, 24; XIX, 11, etc.), foule juive les vénérait et ne cessait de faire j
doit probablemant être prise à la lettre en eet publiquement leur éloge, à cause de la saInteté
endroIt, car Jésus avait prédit autrefois aux de leur vie. - Hagis... augebatur... (ver.
apôtres qu'Ils guériraient les malades en leur set 14). Autre résultat produit par les mi-
imposant .les mains (cf. Marc. XVI, 18), et,; Il racles des apô~res. Au lieu de multituào, le
accomplissait souvent lui-même ainsi ses mi- grec a le pluriel: des multitudes d'hommes
racles. - Erant... in porticu... Sur ce local, et de femm!'a. ~ Et mulierum. Saint Lue, dans
voyez les notes de III, Il. O'est là que saint ses deux écrits, aime à signaler la part que le"
PIerre avait naguère opéré tant de conver. femmes prirent à la fondatIon de l'Église et à
slons, et cette circonstance avait rendu le por- la propagation de l'évangile. - lta ut... (ver-
tIque cher aux chrétiens. - Cetsrorum autem... set 16). Oes mota se rattachent directement au



15. au point qu'on apportait lesroalades 15. ita ut in plàteas ejicercnt infirmos,
dans les rues, et qu'on les mettait sur et ponerent in lectulis ac grabatis, ut,
des lits et des grabats,. afin que, Pierre veniente Petra, saltem umbra illius
venant à passer, son ombre au moins obu~braret quemquam illorum, et libe-
couvrit quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent rarentur ab infirmltatibus suis.
délivrés de leurs infirmités.

16. Une foule nombreuse accourait 16. Concurrebat autem et multitudo
aussi à Jérusalem des villes voisines, vicinarum"civitatum Jerusalem, afferen-
amenant des malades, et ceux que tour- tes regros, et vexatos a spiritibus immun-
mentaient des esprits impm"B; et ils dis; qui curabantur omnes,
étaient tous guéris,

17. Alors le prince des prêtres et tous 17. Exurgens autem princeps sacer-
ceux qui étaient avec lui (c'était la secte dotum, et omnes qui cum illo erant, qure
des Sadducéens), s'élevèrent, remplis.de est hreresis sadducreorum, repleti suntjalousie; zelo ; .

18. et ils jetèrent les mains sur les 18. et injecerunt manus in apostolos,
apôtres,- et les mirent dans la prison et posuerunt eos in custodiapublica.
publique.

19. Mais pendant la nuit un ange du 19. Angelusautem Domini per noctem
Seigneur ouvrit les portes de la prison, aperiens januas carceris, et educells eos,
et, les faisant sortir, leur dit: dixit :

20. Allez, et voIla tenant dans le 20. Ite, et stantes .loquimini in templo
temple, annoncez au peuple toutes c~s plebi omnia verba vitre hujus.
paroles de vie,

21, Ce qu'ayant entendu, ils entrèrent
dans le temple dès le pointdiI jour, et
ils enseignaient. Cependant le prince
des prêtres et ceux qui étaient avec lui

vers. 12&, et rel~vent le caractère extraordt. 'le narrateur déalgne tct par les mots princeps
natre des miracles accomplis par les apôtres, en sacerdotum. La locution et... qui cam illo... dit
particulier par saint Pierre. - Ejicerenf. D'a- plus que la formule « et quotquot de genere... »,
près le grec: on portait. - Sallem umbra iUius... que nOUd lisons au m~me endroit: Il s'aglt cette
Le dtvin Maltre avait antrefols promtd aux foie, d'après le commentaire de l'auteur lui'
Douze qu'Ils aCCQmpliralent en son nom des mer- m~lI\e (qWB est hœrests.,.) , de tout le parti sad.
veilles qu'II n'avait pas opérées lul-m~me. CI, ducéen. Le subRtantif œ~pEu,. ne doit pas être
Joan. XIV, 12, - Et Itberartntur ab.,. Il est pris en mauvaise part, et n'est pas synonyme
probable qne cette proposition, omise dans la d' «hérésie» dans le sens actuel. Cf, XXVI, D, etc.
plupart des manusclits grecs, n'a point fait par- Lorsqu'II est employé « ln peIns », on le volt
tle dn texte original. Néanmoins, l'Idée qu'elle par le contexte. Cf. XXIV, D et XXVIII, 22. ~
exprime est t~ès exacte. - Concu,..,.ebat autem... Bep!8ti,.. zelo. C.-à-d., de Jalousie, selon toute la

(vers. 16). Al'lmparlalt de la durée: le fait en force du grec, Cette basse envie suscita Immé-
question se prolongea pendant un certain temps. dlatement des mesufes de rigueur contre les
Il était naturel que les villes voisines vonlusscnt apôtres, que leur zèle avait mis en évidence. Cf.
proliter aussi des m~mes avantages que la cap!- IV, 33. - Posltm'ttnt... tn custoàia: en atten-
tale. - Et ve",awB... Car l'on n'avait pas tardé dant qu'on les fit comparaltre devant le sanhé-
à remarquer que les pouvoirs surnaturels des drln. Comp. les vers. 21b et ss.
apÔtres s'étendaient aussi à ce cas. Sur l'épithète 19 - 24. Les apôtres sont délivrés par un ang~;
immunàis appliquée aux démons, voyez Marc, embarras des membres du grand conseil. -
l, 23 et le commentaire. Ângelus.,. Il n'y a pas d'article dans le grec:

4° La persécution éclate, mals elle ne fait un ange du Seigneur, Comme on l'a dit avec
qu'exciter le zèle des apôtres. V ,17 - 42. esplit, Il semblerait que « Dieu ait voulu, par

17 -.18, Les sadducéens font arrêter et empli- cette Intervention surnaturelle, protester contre
sonner les Douze. - B=rgens.,,: d'une manière les actes de ces sadducéens qui enseignaient qv'll
hostlle.Comp. VI, 9, etc. Il y eut une connexion n'y a ni anges ni esprits ». Du moins, Il vou-
étroite entre ce fait et le précédent: le grand lait avant tout encourager ses minIstres. - lIe
pr~tre et ,on parti furent trés irrités en voyant et... (vers. 20). Le participe slantes (uTœOÉvTEç)
les progrès et les succès du christianisme. - Il marque la courageuse assurance avec laquelle
n'est pas possible de dire avec certitude si c'est les apÔtres devaient prêcher dans le temple, -
Anne, comme précédemment (IV, 6; voyeZ les Verba mlm hujus. Exprefslon significative, pour
notes), ou CaXphe, le vrai pontife d'alors, que désigner la doctrine chrétienne, qui procure la
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étant arrivés, ils convoquèrent -le conseil
et tous les anciens du peuple d'Israël, et
ils envoyèrent à la prison, afin qu'on
amenât les ap6tres.

22: Les ag-ents, y étant allés, ouvrir~nt
lapnson; et ne les ayant pas trouves,
ils revinrent l'annoncer,.

23. disant: Nous avons trouvé lapri-
son fermée avec grand soin, et les gardes
debout devant "les portes; mais, ayant
ouvert, nous n'avon$ trouvé personne
à l'intérieur.

24. Ut autem audierunt hos sermones 24. Lorsqu'ils eurent entendu ces
- magistratus templi, et princip~s sacer- paroles, le capitaine du temple et les

dotum, ambigebant de illis quidnam princes des prêtres étaient perplexes au
fieret. sujet des apôtres et de l'issue de cette

\ 1 affaire.-
25. Adveniens. autem quidam nuntia- 25.:Mais qùelqu'un, sUfvenant,leur dit:

vit eis : Quia ecce viri q~os posuistis in Voici, les hommes que vous avez mis en
carcerem, sunt in templo stantes, et do- prison se tiennent dans le temple, et
ceutes populum. enseignent le peuple.

26. Tullc abiit ~agistratus cum ~ini- 26. Alors le capitaine s'y rendit avec
stris,et a4duxit illossine vi; timebant ses agents, et les aD1cena sans violence;
enim populuIil, ne lapidarentur.' car ils craignaient d'être ,lapidés par le

peuple.
27. Et cum adduxissent illos, statu- 27. Lorsqu'ils les eurent amenés, ils

erunt in concilio; et interrogavit eos les introduisirent devant le conseil; et
princeps 6acerdotum, le grand prêtre les interrogea,

28. dicens: Prrecipiendo prrecepimus 28. en disant: Nous vous avons expres-
vobis nedoceretis in nomiDe isto. Et ecce 6ément défendu d'enseigner en ce nom- :', replestis Jerusalem doctrina vestra; et là. Et voici que vous avez rempli Jéru- ,. ,

.
vraie vie. - AdVe1ttens.., J"'tnfJ8p8... (vers. '1).
Il vint dans la salle des séances, polIr consnl-
ter le sanhédrin (oonoiltum, ..0 aV'IÉopLOV) sur
la conduite Il tenir envers caux qu'on avait em-
prisonnés la veille. - Et... sentoreB. L'expres-
sion ..~'I yepovai~'I, qui se traduirait exacte-
ment par c sénat », est probablement synonyme
de aIJ'IÉopLO'l en cet endroit. Cf. I.Maeb. XII, 1);
Il Mach. l, 10; IV, 44, etc. Selon. d'autres, elle
désIgnerait la troisième classe du sanhédrin,
celle des anolens; et c'est le sentiment adopté
par l'auteur de notre traduetlon latine. - Mt.
ntstri (ver8. 22). Les sergents d'armes du san-
hédrin. Cf. Matth. XXVI, 58; Marc. XIV, 54, 1)5;
Joan. XVIII,3, etc. - Oaroerem qutdem.., Ils
font leur petit rapport, en reveuant de la pri-
son (vers. 23). - Oum omnt dtltgentta. Dans
le grec: en toute sl1reté, - Custodes stantes...:
ne se doutant pas que leurs prIsonnIers avalent
disparu. Extérieurement, tout était dono en
règle; mals apertente8..., nthtZ... - Magt8tra-
Cus... (vers. 24). D'après1e grec: 6 a~p x"lly6(,
au singulier. Sur cet offtcler voyez IV, 1 et le
commentaire. - Ambtgebant... qutdnam... Avec
une nuance dans le texte original: Ils étalent
embarrassés Il leur sujet, (se demandant) ca que
cela deviendrait, c.-Il-d., quelle tournure pren-
draient les événements. En eftet, les autorités
juives, quoiqu'elles se soient bien gardées de
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salem dé votre doctrine, 'et 'vous voul~z tjanguinem
faire retomber sur ~oue lè sang de cet
homme. ' \

29. Mais Pierre et les apôtres répon- 29. RoopondeI!8 autem Petrus, et apo-
dirent: Il faut obéir à Dieu plutôt stol,i, dixerunt : Obedire oportet Deo ma-- qu'aux hommes. gis quam hominibus.

30. Le Dieu de nos pères a ressuscité 30. Deus patrum nostrorum~ suscitavit
Jésus, que vous avez fait mouru' en le Jesum,quem vosfuteremistis, suspen-
p~ndant au bois. dentesin ligno.. -

31. C'est lui que Die\l a élevé par sa ,31.. Hrinc principem èt salvatorem
droite comme prince et sauveur, pour Deus exaltavit dextera sua, ad dandam
donner à Isra"ëlla péniténce et là rémis- pœnitel!ctiam Israeli,. et remissionempec-
sion des péchés. aatorum.
. B2.Et nous, nOIl8 sommes témoins 32. Et no& su mus teste& horum verbo- ;;J
de ées choses, ainsi que l'Esprit saint, fIlm j et Spiritus sanctus, quem dedit ".)
que Dieu a donné à tous ceux qui lui Deus omnibus obedientibu& &ibi. ":~:
obéissent. ,01;
,- 33. ~orsqu:ils eurent.èntendu. ces pa- 33. Hœ~ cum a.udissent.,~issecaban- ;*i~
roles, ris étalent exasperés, et Ils vou. tUf, et cogltabant mtel~ficere rllos. ":'~*

'laient)es. mettr~ à ~?rt. ;'.~
. 34. Mals un phans!en" nommé Gama- ,1!(~~

lIel, docteur de là 101, honoré d~ tou~ le ",'~
peuplè, se levapt dans le conseil, ordonna '~l~
qu'on fît 80r:t~r unil!cBtant les apôtres; ;,;:;~., . ,;;';?J~

Bel éloge des apôtres dans la bouche de leurs vie, Dieu l'a slnguJ1èrement exalté, Princtpem ë;
persécuteurs. - Et tlUltis intlucere... C.-à-d.: (à-PX'ly6v) exprime l'Idée de royauté; Balvato-
A vous entendre, on croirait que c.est nous qui rem, celle de rédemption. - De",tera...: l'em-
avons fait mourir Jésus Injustement. Allusion blême de la puissance Irrésistible. Cf. Ex. xv
aux paroles de saint Pierre, Il, B6; III, 13-14: 6, etè. - Ad tlanaa1n... Le but de cette exal:
IV, 10.« Spectacle merveilleux», a-t-on dit: les tatlon était donc plein de miséricorde. - Et nos
juges Iniques du Sauveur semblent s'excuser de testeB... (vers. 82). Le rÔle des apÔtres. Horu1n
l'avoir mis à mort. Et pourtant Ils avalent été "erborum est un hébraXsme: qe ces choses:
les premiers à dire: Que son sang retombe SUl' c.-à-d., non seulement de la résurrection de Jésus,
nous! Cf. Matth. xxvu, 25. - Respontlens... Pe- mals de toute la rédemption messianique opérée ...

trm '(vers. 29). Il s'acquitte toujours admlrable- par lui. - Et SptrttuB... Autre témoin., tout f;":'i'
ment de son rÔle de chef de l'Église. Mals, comme divIn. Son téIllolgnage, prédit par Jésus - Christ :~,
le marqu~nt les mots et apostoli, ses frère.. (Joan. xv, 26), avait consisté dans les miracles ':J;:jj
dans l'apostolat s.associèrent à lui C de Ja voix qui avalent accompagné son elluslon sur l'Église ""~".':-~
et du geste D. Ce petit discou~s, qui est c un naissante. - QU8m deàtt... QbetltenUbus... Le ~\ cJ
modèle parfait d'éloquence concise et pl'ompte)J, discours finit comme U avait commencé, par ,),,;)i
se compose à peu près des mêmes pensées que l'Idée de l'obéissance. - Hœc cum... (vers. BB). ""f~
les précédents. - Obetlire oportet... C'est la ré- L'ellet produit par cette allocution couslsta en un ;'{j~
ponge' à l'objurgation du pontife, Cl. vers. 28. redoublement de haine et de rage dans l'âme ;'~",!
Précédemment, IV, 19, saint Pierre avait pré- des auditeurs. - DtBsecabantur est une bonne ,~::1!é . '. , ~.sent cette m"me lin de non-recevoir au sanhé- traduction de "LEllp'OV~o. A la lettre: Ils étalent i',,~
drln. - Deus patrum... (vers. 30). Comme plus sciés en deux (par la çolère). Cf. VII 54. - ,!;~~

, Cc""
haut; Ill, 13, 22. Il montre avec une grande Oogttabant tnterilcere... Dessein qu'Ils auraient ;',;;i;i!

habileté que la religion de Jésus est étroitement exécuté sans l'Intervention de Gamallel. ,~
\lnle à celle de l'AnclenTe~tament: Jésus n'est 34-39~. Discours. de Gamaliel. - Surgens ."~~t{,,:
autre que le Messie promis par le D!eu des autem Ce Gamallerne dl1tère pas de celui qui ";

1:-;' patriarches. C Suscitavtt n'a pas Ici le sens de sera menti{jnné plus loin (XXII, 3) comme ayant :;,[';"

susciter, envoyer au monde: mals, ain.1 qu'Il été le maltre de saint Paul. Il mourut environ ';,1:;.
. ressort des mote suivants (quem.., int.,.emisUs), treize ans avant la ruine de Jérusalem, en 57 ou . '"cc;,,,,

celui de ressusciter; Cf. III, 15: Iv,10; XIII, BO. 58 après Jésus-Christ. C.étalt un homme à l'és- ';!;é?~
Notez le courage avec lequeJ saint Pierre jette prit large et conciliant, prudent et sage, comme >f~
de nouveau leur crime à la.face des membres on le volt par I~ présent épisode, et beaucoup i,-i';~
du sanhédrin. ~ ln Ugno . le bols de la croix. plus encore par le Talmud, où Il est comblé :~~i
L'apÔtre emploiera encore plus bas cette expres- d'éloges. - Phartsœus : dn parti opposé Ii celui ~'~~
sion assez rare. Cf. x, B9. Voyez aussi 1 Petr. des sadducéens.'~ Legts tloctor : et, comme !:'~
II, 24. - Hunc (pronom accentué )... exalta,,!t tel, de 1a classe des scribes dans le sanhédrin; ;;""
(vers. 31). Non content de ~ppeler Jésus à la ~ HonorabUiB,.. plebi. Le peuple Juif, en elret, - '!Î

.1

,~



ACT. V, 35-37.

35. dixitque ad illos: Viri Israelitœ, 35. puis il dit: Hommes Israélites,
attendite vubis super hQminibus istis prene~ garde il; ce que vous allez faire il;
quid acturi sitis. ces hommes.

36. Ante hos enim dies extitit Theo- 36. Car il y a quelque temps s'est levé
das, dicens se essealiquem, cui consen'- Théodas, qui prétendait être quelque
Bit numerus VirOl'llm circiter quadrin- chose, et quatre cents hommes environ
gentorum; qui occisus est, et omnes qui s'attachèrent à lui; il fut tué, et tous
credebant ei dissipa1ri Hunt, et redacti ad ceux qui croyaient en lui furent disper-
nihilum. sés et réduits il; néant.

37. Post hunc extitit Judas-Galilœus, 37. Après lui se leva Judas de Gali-
. in diebus professionis, et avertit popu- lée, au temps du dénombrement, et il
lum post se; et ipse periit, et omnes attira le peuple à sa suite; mais il périt
quotquot consenserunt ei dispel"Bi sunt. aussi, et tous ceux qui s'étaient attachés

à lui furent dispersés.

l'estimait et l'aimait d'une manière extrao~dl- qner des troublqs à quelques années de distance.
nalre. Lorsqu'Il mourut, on alla.jusqu'à dire Dans Josèphe mGme, depuis la mort d'Hé-
que It la gloire de la 101 avait disparu ». Il jouls- rode l'r (le Grand) jusqu'à la prise de Jérusalem
salt d'une lulluence immenSe. - Jussit /orM... par Titus, on trouve cinq conspirateurs du nom
Comme daus une circonstance antérieure. cr. IV, de SImon, et trois du nom de Judas: Judas le
16. La leçon homines est approuvée par les mell. Galiléen,... dont psrle Gamaliel (comp. le ver- '
leurs manuscrits; d'autres portent: les apôtres. set 31), Judas !Ils d'Ézéchias, et Judas IIls de
- AUenlZite vob(s... (vers. 36). Conseil d'abord Saphorée. Malgré le nombre considérable de.
tout général, qui sera ensuite développé (cf. rebelles dont l'historien juif a conservé le sou-
vers. 38-89-) : Prenez garde à ce que vous allez venir, Il est fort possible et mGme aSBez pro-
faire; ne votez pas avec préelpftatlon des mesures bable qu'Il ne les a pas énumérés tous. Theudas
violentes. - AnIe hos enim... Faisant appel à peut être du nombre de œux qu'Il a omis. Il
l'histoire récente des Juifs, Gamaliel va citer n'est pas certain néanmoins qu'Il l'ait passé sousdeux exemples célèbres, pour montrer qu'Il sel:alt silence. U8@her a observé avec raison que le -

Inutile d'agir, dans le cas actuel, avec une sévé- Y'hudah des Hébroux est le Theudah des Syriens,
rlté trop empress~e, vers. 36- 81. - ExlUit. Le et que C68 deux formes d'un même nom s'écban-
grec &VÉŒT'II serait mieux traduit par « surre- gealent facilement dans la langue du pays: ainsi
xlt D. De même au vers. 37. - Le premier l'apôtre Jude de saint Luc est le Thaddée de
exemple est celui de ThoolZas, ou de Theudas ~alnt Marc, et Il est phllologlquement constaté
( 0Evoa,), co~me dit le grec. Josèphe aussi, que les Araméens avalent une prédilection mar-
Ant., xx, 6, l, parle d'un rebelle de ce nom, quée pour les dentales et les substltualeut régu-
au sujet duquel Il raconte à peu près les mGmes lièrement aux sIJllantes... Le Theudas des Actes
faits, mals qu'Il place sous le règne de Claudè, peut donc être un des Judas de Josèphe; par
vers 44 ou 46 après Jésus-Christ, environ dix ans exemple, Judas IIls d'Ézéchias. Rien par consé-
plus tard que l'époque où Gamaliel aurait pro- quent n'autorise à accuser saint Luc d'erreur
noncé ce discours d'après saint Luc. Le. ratlona- dane le discours qu'Il rappol"te de Gamaliel. »
ll8tesn'ont donc pas manqué d'accuser pe der- F. Vlgouroux, Lee Livres saints et la critique
nier d'avoir commis un anachronisme manifeste, rat(onaliste, t. IV, p. 514 -616 de la 2- édit. -
quI. jetterait le doute sur sa véracité en général. Dlcens se... aliquem. C.-à-d. quelqu'un de grand.
« S'Il Y avait véritablement contradiction entre - Reàact( ad nihUum. ()ontraste expre8@If avec
les deux historiens, rien ne nous obligerait de cette prétention. - Judas GalUœus (ver.. 31).
donner raison à Josèphe contre saint Luc. Le Second exemple emprunté à l'histoire nationale.
premier a été souvent pris en faute; on a cons- Josèphe parle aussi de ce Judas à plusieurs
taté de nombreuses Inexactitudes (dans ses éerlts), reprises, et dans les mGme~ termes que les Actes.
et mGme des contradictions formelles entre ses Il le nomme habituellement Judas le Galiléen
Antiqu(tea judaïques et sa. GUerre ~s Ju(/s, (cf. Ant., XVIlI, l, 6; xx, 5, 2; Bell. juà., Il, 8,
tandis que 1& rédacteur des Actes se montre l, etc.); mals, une fois au moins (Ant., XVIIl,],
d'une exactitude merveilleuse dans toutes les 1), Il l'appelle Judas le Gaulonlte, parce que ce
parties de son réeit qui ont pu Gtre vérillées. rebelle était originaire de Gamala, ville située
Pour le cas présent, son témoignage mérite dans la Basse-Gaulonltlde. L'épithète de Gall-
drautant plus de conllance, qu'il était le compa- léen venait probablement de ~ que la Galilée
gnon de saint Paul, qui avait été lui-même dis- fut le théâtre des mouvements Insurrectionnels
clple du pharisien Gamaliel... Mal8 Il n'est nul- de ce Judas. - ln IZ(elntB profeBBionts. Sur le
lement établi que le Theudas de Josèphe et celui sens du mot grec à.1toypœq>'i)ç, voyez Luc. II, 2,
de saint Luc soient le même personnage, et l'on et le commentaire. Néanmoins, Il ne s'agit pas
peut sans dlfllculté admettre lee deuJc récits de la mGme opération que dans l'évangile. Là,
comme également vrais l'un et l'autre... Deux c'était nn recensement ayant pour but de IIxer
séditieux du mGme nom ont pu très bien provo- la quotité des Imposltlous; irl, c'est une taxe



ACT. V, 38 - VI, 1. 647
38.. Et maintenant je vous dis: Reti- 38. Et nunc itaque dico vobis, disce-

rez-vous de ces hommes, et laissez-les dire ab hominibus istis, et sinit~ illos :
aller; car si ce conseil ou cette œuvre quoniam si est ex hominibus consilium
vient des hommes, elle se dissoudra j hoc aut opus, dissolvetur;

39. mais si elle vient de Dieu, vous ne 39. si vera ex Deo est, non poteritis
pourrez pas la dissoudre, et VOÙ8 risquez dissolvere illud, ne forte et Deo repu-
de combattre contre Dieu même. Ils se gnare inveniamini. Consenserunt autem
rendirent à son avis, illi ;

40. et ayant rappelé les apôtres, 'ils 40. et convocantes apostolos, coosis
leur défendirent absolument, après les denuntiaverunt ne omnino loquerentur
avoir fla~ellés, de parler au nom de in nomine Jesu j et dimiserunt eos.
Jésus; puis ils les relâchèrent.

41: Et eux, ils s'en allaient joyeux de 41. Et illi quidem ibant gaudentes a
devant le conseil, parce qu'ils avaient été conspectu concilii, quoniam digni habiti
jugés dignes de souffrir des outrages sunt pro nomine Jesu contumeliam patio
pour le nom de Jésus.

42. Et tous les jours ils ne cessaient 42. Omni autem di~ non cessabant, in
point d'.enseigner dans le temple et da?s te~plo et circa. domos docentes, et evan-.
les maIsons, et d'annoncer le Chnst gellzantes Chnstum Jesum.
Jésus.

; CHAPITRE VI .

J. En ce temps-là, le nombre des dis- 1 1. ln dieblls alltem illis, crescente nu-
ci pIes croi8s~nt, il s'éleva ~m murmure met:c discipulorum, factum est murmur

,

proprement dlfe. « Judas, raconte Josèphe, pré- pllcecruel de la flagellatIon. Voyez Matth. XXVII,
tendit que cette toxe n'étolt qu'une introductIon 26 et les notes. Ou punIt aInsI les apôtres de leur
il J'esclavage, et Il exhorta la n~tlon à altlrmer désobél.sance. - f)enunUavtrunt... L'ordre fut

sa llbert6 }) en se révoltant contre les RomaIns. Intimé à peu près dans les mêmes termes que
C'est l'an 6 de notre ère, après la destItutIon préeédemIDent. Cf. IV, 18. - Jbant gaudentes...

d'Archélaüs par Ane-uste, que Jndas de Gaulon (vers. 41). TraIt. admirable. Les dlaclples ont
leva l'étendard de la révolte. - lpse perla. compris la leçon de leur Maltre : BIenheureux
Détail que nous aurions Ignoré sans le livre des serez-vous lorsqu'on vous maudira, et qu'on vous
Actes, car Josèphe ne le mentionne pas. - persécutera... à cause de mol. CI. Matth. v, 11-12.
Nunc itaque... (vers. 38 - 390). Après ces deux - Dlgni... contumeUam... Le narrateur associe à

exemples, GaIDallel passe à la partie prIncipale dcsseln deux expressIons quI semblent s'exclure:
de son petIt ftiscours, et précise davautage le xœT7j~tc.S67jaœv... aTtlJ.œa67jvœl. - La persécu-

couoell par lequel il l'avaIt commencé. Comp. le tion ne lit qu'avIver le zèle des apôtres: omni...
vers. 25. - Discedite... PlutÔt: «deslstlte}) die non;.. (vers. 42). PleIns de courage, Ils ne
(a1t6aT7jTE). L'orateor appure son exhortatIon s'InquIétaIent en rIen des conséquences que pou-
sur un exoellentdllelDme : Ou les apÔtres sol)t. vaiL avoir pour eux leur désobéis.ance réItérée.
des hommes ordInaIres, ou Ils ont reçll de Dlen - ln templo et ctrca domos. Ils avalent donc
lellr mission; dans le premier cas, leur œuvre deux champs distincts de labeur, et leur minls-
tombera d'elle-même, et Il est Inutile d~'ln- tère était tour à tour public et prIvé. - Ohrtstum

quléter d'eux (vers. 38): dans le second cas, Jesum. Résumé de leur prédIcatIon: Ils ensei-
c'est en vain qu'on e3sayera de les réduIre, et gnalent et démontraIent que Jésus étaIt le Messie.
l'on paraltra même alors se mettre en holtlllté -

Écontre DIeu (vers. 390). La manière dont Gama- § V. - Le martllre der:atnt t~ne.
lIel développa cette seconde hypothèse semble VI, 1 - VI . 3.

Indiquer que c'est vers elle qu'llincllnalt le pllls. Événement d'une grande importance, soIt en
39"-42; Les apÔtres sont mIs en liberté après lui-même, soIt relativement à saInt Paul, dont

avoir été châtiés. - Oonsenserunt... (È7tE(,,67ja:xv. 11 amènera la conversIon. Ln persécutIon va deve-
Ils furent persuadés) : tant le consell était sensé, nlr plus vIolente encore contre l'Église, ainsI
et tant étaIt grllnde l'autorité. de Gamaliel. - qu'lI. étaIt à prévoIr d'après les faits racontés

Oonvocantes... (vers. 41). On lIt rentrer les dans le chap. v.
apôtre. dans la salle du consell. Cf. "ers. 34". 10 Élection des sept diacres. VI, 1- 7.
- Oœs!B. Le grec Ot(pœvTE, désIgne i,,1 le suJ}- Ce passage sert d'IntroductIon .à ce quI sera
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Grrecoruin adversus Hebrreos, eo quod des Grecs contre les Hébreux, de ce que
despicerentur in ministerio quotidiano leuf$,. veuves étaient négligées dans la

-' vidure eorum.' distribution quotidienne.
2. Convocantes autem duodecim mul- 2, Alors les douze, ayaut convoqué la

titudinem discipulorum, dixerunt: Non multitude des disciples, dirent: II n'est
est requujnnos derelinquere verbum Dei, pas juste que nous abandonnions la parole
et mil;\istrare mensis. de Dieu, pour faire le service des tables.

3. Considerate ergo, fratres, viras ex 3. Choisissez donc parmi vous, frères,
vobis boni testimonii septem, plenos Spi- sept hommes de bon renom,. pleins de
ritu sancto, et sapientia, quos constitua- l'Esprit-Sllint et de sagesse, que nous
mus super hoc opus. préposions à cette œuvre. ..

4. Nos vera orationi et ministerio veri}i 4. Pour nous, nous nous appliquerons
instantes erimus. entièrement à la prière et au ministère

de la. parole. ,
5. Et placuit sermo coram omni mul- 5. Ce discours ~Iut à toute ]a multi;,

i ti~udine jet e]egerunt Stepha~um, vi~um' tud~ i et on élut Ëti~nne,.-homme plein

dit plus bas, vers. 8 et 88., du zèle courageux doute par la bouche de salut PIerre, Cette petite
et du martyre d'Étienne. allocution est un modèle de sagesse apostolique.

CHAP. VI. - 1. Plaintes au sujet d'un abus - Non est a.q,tum... D'aprè& le grec: Il ne
qui s'étaIt glissé dans la distrIbutIon des aumÔnes. convient pas. - No8 dMe!tnquere'M La prédlca.
- Le détail cresoente numero... nous ramène tlon de l'évangile était l'œuvre par excellence
à v, 14. Le nombre des fidèles était toujours aile des apÔtres: Il ne leur éWt donc paR possible
en crolMant depuIs la premIère Pentecôt~ chré. de la négliger pour une fonction secondaIre, qui
tIenne (Cf..~I, 41; IV, 4; v, 14); celuI des pauvres leur auraIt pris un temps conslderable, et que
avait suivi ]a mÔme proportion: de là, dans ]a d'autres pouvaient fort bIen remplir. - Men8t8,'
distribution des fonds communs, des dlfllcultés les tables ou l'on mange, et non pas celles des
qui donnèrent lieu à quelques plaintes. - changeurs (cf. Matth. XXI, 12, etc.). Il s'agit
F'actum e8t murm'tr. Il n'y eut pas lutte ou. donc dIrectement de servir à table ]es pauvres,
verte, comme le prétendent queJques faux cri. ]es veuves, et..., et non pas seulement de dlstrl-
tiques, maIs un simple murmure de mecon. buer de l'argent. - Après ce préambule vIent
tentement. - Grmoomm, Le grec dIt, avec ]a propo.ltlon d'une excellènte mesure: con.t.
une nuance Importante: TWV 'EÀÀ1jvtlrrwv. On derate ergo.,. (vers. 3). Au lieu de choIsIr eux.
appelaIt alors Il Hellénistes ". par opposition à m~mes ]eurs futurs auxiliaires, ]esapÔtres pré-
Il Hébreux)J, comme dans ce passage, les Juifs quI féralent abandonner ce choIx à l'Église: car il
étalent nés dans les pays où l'on parlaIt grec, et ImportaIt que les diacres Jouissent pleinement
qui s.exprlmalent eux.m~mesdans cette langue. de la confiance publique, ,urtout après ce quI
Les prosélytes leur étalent ordtoalrement R8sllm- s'était passé. - Bont te8tt~tt. A la lettre
lés, pour les mêmes motifs. - Adver8u8 Rebra.o8. dans le grec: attestés (!LœpTUpI)U!L~Vouç) - Se-
Ces 'E3pœCo' étalent des Juifs de Palestine, dont plem. On ne saurait IndIquer avec certitude la : ,
la langue maternelle était l'!,raméen, IIaformalent raison de ce chlJrre. ParmI celles qu'on a a\.Jé- '

probablement la grande malorllé dans.l'ÉgIIse guées (1\ Y auraIt eu sept églises domestIques
primItIve. Les chrètlens auxquels les apÔtres à Jerusalem; ou bIen, sept qua1'tlero dans la
avalent confié le soin de dIstrIbuer les aumônes ville; les Juifs auraient faIt adminIstrer habl-
aux frères pauvres avalent donc été pris parmi tue\.Jement leurs cItés par sept hommes d'élIte,
ces Hébreux, puisque c'est contre eux que s'éle. eto.), la plus simple consiste à dire que c'était
vèrent les murmures, et Ils ne s'étalent pas a68, z nn nombre sacré. - PlBno8 Sptrltu... et... Les
tenus en garde contre Ja tendance toute natu. elus devaient « avoir reçu l'approbatIon soIt de
relie qui fait qne l'on accorde la préférence à Dieu, soIt des hommes. Les hommes pouvaient
des compatrIotes. - Desptrerentur. Le grec luger de lRur sagesse (8optentia: Ici, la sagesse

,. signIfie plutÔt: étalent négligées. - In mtn!.8- pratique), et Dieu, en ces jours.là, avait répandu
.:. 1 t.rto. Ici comme plus bas (XI, 29), le mot ôlœ- (visiblement) son Esprlt.Salnt sur un grand

xov!o. deslgne des secours dIstribués aux pauvres, nnmbrè'de chrétiens Il. - QUO8 constituamU8.,.

quoique sa signification première soft « service, Tout en confiant l'élection aux fidèJes, les apÔtres
mInistère Il, C'est de luI qu'est venu le uom de se réservaient ]a ratification du choix et l'intro..
diacres (ô'cXxo",o,), donné à ceux qui furent nlsation définitive des 8"pt. - Roc opus, Lltté.
cbargés de ces distributions. ralement dans le grec: cette nécessité: c.. à. d.,

2.4. Les apôtrès proposent de confier le soin ce service, cette aftalre. - Nos ,'ero orattoni...
des pauvres à sept hommes d'éllte,cholsis par (vers.4).L'art!cledugrec(T~1tpl)aeux~)prouve
l'assemblée des fidèles. - Convocante8... La que les apÔtres parlent surtout de la prIère
promptItude avec laqnelle les Douze accueil. publique et liturgique, adressée à DIeu au nom
llrent les plaIntes des chrétiens hellénIstes prouve de tonte l'Église.
que l'abus exIstait réellernent.- Diwerunt. Sans' 3-6. Les sept élns. - P~U 8ermo.., On com-
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de' foi et de l'Esprit-Saint, Philippe., plenum fide et Spiritu S:iincto,et Philip-
Prochore, Niéanor, Timon, Parménas et p1!m 1 et Prochorum, et Nican?rem, et
Nicolas, prosélyte d'Antioche. Tlmonem, et ,Parmenam, et Nlcolaum,

advenam Antlochenum.,
6. On les présenta aux apôtres, qui 6. Hos statuerunt ante conspectum

leurÎmposèrent les mains en priant. apostolorum,et orantes imposuerunt eis
. manus. - . .\

7. Cependant la parole du Seigneur 7..E~ verbum DOmlnl cr.es~ebat, et
se répandait de plus en plus, et le nombre ~ultlphcabatur numerus dls.clpulorum
des disciples augmentait beaucoup dans ln Jerusalem valde. Multa etlam turba
Jérusalem. Une foule considérable de sacerdotum obediebat fidei.
.prêtresobéissait aussi à la foi.

8. Or Étienne, plein de grâce et de 8. Stephanus autem, plenus gratia et
force, faisait de grands prodiges et de fortitudine, faciebat prodigia et signa
grands miracles parmi le peuple. magna in popalo.

9. Mais quelques-uns de la synagogue 9. Surrexerunt autem quidam de syna:-

prit que tous les Intérêts seraient ainsi sauve- transmettre des pouvoirs spirituels (cf. Numo'
gardés. - Et elege1"Unt... Détail frappant: les XXVII, 18. 23, etc.). Comme le montre son asso-
noms qui vont être cités sont tous grecs; ce qui clation Il la prière liturgique, c'est une ordl-
semblerait Indiquer que les sept élus étalent des nation proprement dite qu'elle désigne en cet
« Hellénistes ». Il Peut-être voulut-on les chol- endroit. Cf. XIII, 3; l Tlm, IV. 14 et v, 22;
sir dans les raugs du parti qui s'était plaint, II Tlm. l, 6. On a quelquefois prétendu de nos
alln de prévenir de nouveaux murfuures, » et, jours que ce choix des sept fut une institution
mieux encore, alln de manifester la vraie charité passagère. sans aucun rapport avec le diaconat
qui régualt au fond des cœurs, Mals il faut remar. dont parle saiut Paul. C'est une erreur réfutée
quer que les « Hébreux» eux - mêmes portaient d'avance par saint Irénée (Adv. Hœr., I. 26, 3;
souvent des noms grecs (par e~" saint André et Iv..16, l, etc.). saint Cyprien (Epist. ad Rogat.,
saint Philippe parmi les apôtres). Cinq des sept 3), et toute la tradition. Voyez Knabenbauer,
diacres n'apparaissent qu'en cet endroit du livre h.l., et Jes théologiens, au traité des saints
des Actes; mals les deux premiers y jouent un Ordres.
rÔle Important. - Slephanum. Lui seul reçoit 7. Développement de plus en plus rapide de
un éloge spécial (plenumjldeel...), parce qu'il l'Église. - Verbum crescebat... Ce n'est pas
brillaIt entre tous par ses vertus et ses dons sans motif que ce détail est rattaché à .l'élection
célestes. - Philippum. Voyez VIII. 6 et 88.; des diacres. Les apôtres, plus dégagés de toute
XXI, 8 et ss. - Nicolaum. II est regardé assez préoccupation matérielle, eurent pl.s de tcmps-
généralement, d'après une ancienne tradition Il donner Il la prédication; d'autre part, les
(voyez saint Irénée, I. 26, 3; saint Épiph., Hœr., diacres eux-mêmes prêchaient l'évangile avec-
xxv; saint Augustin, de Haires., v, etc.), comme zèle. de sorte que les conversions se multl-
l'auteur de l'hérésie des Nicolaïtes, contre laquelle pliaient. - Turba sacerdotum... Trait vratment
Il est protesté avec tant de vigueur dans l'Apo- remarquable; car, dans son ensemble, la classe
calypse, II, 6 et 16. Mals plusieurs anciens doc. sacerdotale n'était rIen moins que sympathique
teurs afllrment (entre autres Clément ù' Alexan- au christianisme. - Obediebat jlàei : théorl-
drie, Strom., Ill, 4, et Eusèbe, Hist. ecel., III,29) quement et pratiquement. Locution qui dit beau-
qu'il fut simplement l'occasion de cette hérésie, coup.
sans qu'II y etît de sa faute.- Advenam. Dans 2° Saint Étienne est conduit tumultuairement
le sens de prosélyte, comme le dit formellement devant le sanhédrin. VI, 8 -15.
le grec ("po~Àv~ov). Nlcol~s était par là même 8. Introduction: succès du ministère d'Étienne.
d'origine païenne.-Antwchenum.Né Il Antioche - Plenus gratia. Tellê est la meilleure leçon
de Syrie, grande cité qui jouera bientÔt un t!"ès ()(apt~o" et non "la~Ewç, «lIde »). - Le
beau rôle dans la diffusion du christianisme mot/ortituàine marque l'Intrépidité avec laquelle
parmi les païens. Cf. XI, 20 et ss. Nous savons le jeune diacre remplissait ses fonctions. D'autres
par Josèphe, Ant., VII. 3, 3, qu'elle contenait lui font désigner, mais moins bien, la vcrtn
nn nonlbre considérable dc Juifs, qui y avalent divine qui l'aidait à accomplir ses miracles. -
fait beaucoup de prosélytes. - Statuerun' anteM' Faciebat prodigia... Comme les apÔtres. Cf. v, 12.
(vers. 6): poul: faire ratltler l'élection par les 9-10. Étienne discute victorieusement avec
Douze. - Orantes imposuerunt... Dans les saints les Juifs au sujet de la religion nouvelle. -

Livres, l'imposition des mains apparait tantôt SU1'1'eÇl:erun': d'une manière hostile. Cf. v, 17;
comme un geste de bénédiction (cf. Gen. XLVIII, Luc. x, 26, etc. Les prodiges et les conversions
14 et ss.; Lev. IX, 22; Matth. XIX. 13, 16; Luc. opérés par saint Étienne ne tardèrent pas à
XXIV, 50, etc.), tantôt comme une consécration Il exciter contre lui la haine de ses anciens core-
Dieu (cf. Ex. XXIX, 10, 16; Lev. l, 4, etc.), tan- IIglonnalres. - De synagoga quœ... D'après la
tôt, et c'est Ici le cas, comme une manière de Vulgate,lI semblerait que le narrateur n'ait voulu

COMMENT. - VIl. 28



AcT. VI.. 10-12.
gog~ qure âtitlellatur Libertindrllm, et dit'e des Afftanêhis, des Cyrénoons, des
Cyrétlensium, et Alexandrihtirum,et eo. Alex\tndrins, et de ceux qui étaient de
rum qui erant a Cilicia ét Asia, dispu'- Cilicie et d'Asie, se levèrent contre
tantes cum Stephano j' Étienne, et disputaient avec lui;

10..e.t ndh ~terantresistllresatiientire 10. et illJ ne poilv~ietlt pas r~eister à-
et SpIhtlli qUI loquebatut. la sagesse, et à l'Eepnt qui pa.rlalt en lui.

Il. Tunc summiserunt viios, qui diêe- Il. Alors ils subornèrent des hommes
rent Sll a.udiyisse eum di~entem verba pour dire qu'ils lui avaient éntendu pro~
blasphemlre ln Moysen et ln ilium. fêter des paroles de blasphème cotltre

Moïse et contré Dieu.
12. lis soulevêrétlt dollê le pèùplé, les

anciens et les scribéSj et se jetant SÙf
llii, ils l'etltrainèreilt et l'amehèrent au
èonséil.

'"
Bignaler qu'une seule synàgogue, dont 10$ leur fanatisme contre le cbristianisme, au sujet
membres appartenaient il cinq nationljlltés dis- de saint Paul. - Non potlJrant... (vers. 10). La
tlnctes. Dans le grec, les cinq noms propres sagesse personnelle d'Ëtienlle et r1tsprit- saint
paraissent divisés en deux groupes (l'un de qui remplissait son âme (cf. vers. Sb) lui four-
trois, l'autre de deux); ce qui ferait deux syna- nlssalent des arguments irréfutables. - Qut
gogues. Ii n'est pas Impossible non plus de sup- Zoquebatur. Petite variante dans le grec: Par
poser, sans faire aucune violence au texte, que lequel Il pariait.
chacun de ces noms correspond il une synagogue Il.15. Étienne est train~ devant le sanhédrin

F&çade d'"nlJ s~me""e synogog"e, en Palestl"e.

particullèr~; ('arces lieux de réunlonsrellgfeuses pà;i' ses adVersaires furieUx. - SummislJrun!:
étaient alors fort nombreux 1. Jérusaiem, et l'on Ils sUbornèrent, On avait tenu la même conduite
conçoit que ceux des Juifs étrabgers qUi venaient à l'égard de Jésus (vo~z Matth. XXVI, 59 et
d'une même contrée aient tenu à avoir leur local Tes passages paraltèles). ~ VIJI'M... in Mo)lslJn
de prière à part. --.: LiblJrtinomm. Le mot Atger- et fit DlJum. Par conséqùent, cohtre ce qu'Il y
tlvwvest visiblement d'origine latine. Ainsi que à\'alt de plus sacré poùr res Juifs. - Comm(J-
le ~t fort bien sàint Jean Chrysostome, êes tièrunt... pZ~blJm (vers. 12). Le \1è\1\)le avait été
il Libertlnl!> étalent des JUifs qui, après àvolr jusqu'alors favorable aUX chrétiens; mals, en
êté emmenés à Rome par Pompée (6S avant J.-C.) , àêènSàut Étienne de blasphémer contre Morse et
comme prisonniers de guerre, et vendus comme oontte Jé~ovah, il étaitâlsé de le rendre extrê.
esclaves, avalent étll. ensuite affran~hls, e1; Iliement odieux à la foule. ~ Senio~8 èt scriMs.
étalent revenus à Jér.usa1em. ;- Cill'lJnlJnstum beux classes du sanll:édrin qu'Il fallait gagner
IJt AZlJooanàrinorum. Voyez Il, 10 et le COlnmen- aussi; la troisième, êelle .ri!s prInces des pratres,ta!re. - Oilicia. Provluce si.tuée à l'angle sud- était depuIs longtemps hostile à l'Église. ""-

est de l'Asie Mineure. Alexandre le Grand avait Oon6urrtntes. Le greè ê'l(IO"~&.v~eç seraIt mieùx
installé des Juifs dans toute êette région (Jo- ttaduft pal. : fondant sur lui. Voyez Iv, 1 et
sè\>he, Ani.,xII, 3,~). - Àsfa.L'A'sie prooon- le$ not~s; XVII, 5, etê. nlgne prélùde de la
sulalrê {cf. II, 9). ~oüs verrons plus lotb sêène ftha!e, VtT, 57. - ln conciZium. DeVant
(XXI, 27) l~sJ"ulfsd'Asle manltesterdè nouveau lesanbêdtfu, côm1\ie le dit expressément le texte
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13. Là ils produisirent de faux têmoins, 13. Et statuerunt falsos testes, qui
qui dieaient : Cet homme ne cesse pae de dicerent: Homo iste non CeB5at loqui
profurer des psroles contre le lieu saint vetba adVel'BUS locum sanctum et legem;
et la loi;

14, car nous lui avons entendu ditè : 14. audivimus enim euro dicentem:
Ce Jésus de Nazareth détruira ce lieu, Quoniam Jesus Nazarenus hic destrùet
et chBngera lee traditions que Moïse nous loounl istum, et mutabit traditiones quas
a léguées. tradidit nobis Moyses.

15. Fixant les yeux sur lui, tous ceux 15. Et intuentes eUro omnes qui sede-
qui siégeaient dAns le conseil virent son b&nt in concilio, viderunt faciem ejus
visage comme le visage d'un ange. mnquam faciènl angeli.

CHAPITRE VII

l, Alors le princ~ d?s p~tres dit: Les 1 . 1. Di~it autem princeps sacerdotum :
ChOBèS sont-elles amsl? Si hrec lta se habent?

"

original. - Et Btatuerunt... (vers. 13). Après renferme de nombreuses erreurs hlsoorlques,
avoir répandu insidieusement leurs œlomnles jO qu'll n'est PM le développemeBt d'une plat-
Infâmes dans les divers rangs de la société, les dolrte, comm~ Il oonorlendralt dans la circons.
faux témoins vont les reproduire en termes tance, mals une courso superficielle à travers
solennels devant le tribunal, sous une formé l'histoire juive, depuis Abraham jusqu'à Salo.
légèrement varloo. - AdœTBuB IoCUIII... C.-à.d., mon, Le oommentalre réfUterft la première de
contre le temple; par conséquent aussi, oontre OOBAllégations. En ce qui ooncerne la seconde,
le culte divin, cottu'e Dieu lul.meme. - Et nous dirons que l'oratem' résume, en effet,
Iegem. Par là meme contre MoYse. - Pour l'hIstoire d'Israël, mals précisément pour dé,;
prouver cette double assertion, on attribue à moutrer, en suivant les différentes phases de
Étienne un langage peu respectueux Ii l'égard cette histoire, qu'II n'est pas coupable d'avoir
soit du lieu saint, soit de la lot mosaYque : Au. blasphémé Dieu, la loi ~t le temple. Tel était
dtvimU$... dt~nttm... (Ners. 14). Le saint diacre son but principal, et 11 ne le perd pas de vue
avait dit probablement, comme Il le fera bien- un seul Instant. Il en avait un autre, très réel,
tôt dans son dlscollrs {Of. vu, .8), que désor. quoique secondaire: fhistolre d'Abraham et
mal. le culte du vrai DIeu ne serait pas restreint celle lies origines d'Isral!l, jusqu'Ii .on étahllsse.
aU temple de Jéru.alem (comp. Joan. IV, fI, où ment en Palestine, prouvent que J,jbovah s'était
Jésus l'avait annoncé à la Samar1tal~e), e~ que manifesté aux Hébreux et les avait comblés de
la légl.la.tlon du Sinar n'avait sur bien des seo faveurs,m@me en dehors de la terre promise:
points qu'un ckractère transitoire. Pel1t.etre que les Instltutlous religieuses du people théo.
avait-Il cIté aussi la prophétie du Sauveur cratlque n'avalent pas toujcurs été les mêmes;
contre le temple (cf. MAtth. XXIV, 2, etc.). On ql\e le culte avait été rattaché à d'antreo locaux
avait détlgUré ses paroles, comme cellea de Notre. que le teD!ple, etc.: d'où 11 suivait qu'une modl-
Seigneur lul.meme (comp. Matth. XXVI, 61, et ficatlon nouvelle était possible encore. Salut
Joan. II, 21), de manière Ii leur donner l'appa. Étienne ne manque pas non plus de faire res.
ronce de blasphème.. - ["mentes, &'tEv(aœvTE( oortir, comme les anciens auteurs lusplrés, les
{vers. 11;) : le regardant fixement (cf. l, 10.. OItc.), perpétuelles ingratitudes deo Juif. envers le
pour voir quelle Impression faisaient sur lui des Seigneur. Il ne faut pas oublier que leo vio-
oocusations si graves. - Tanquam fac!em an- lentes clameurs de ses adversaires l'empechèrent
gel!. Un l'eflet surnaturel illuminait son visage d'actlever son discours; 11 commençait, lorsqu'll
et le transfigurait. Cf. VII, 1;6. fUt alusllnterrompu, à faire l'application de ce

3. DiscourS apologétique 4e salut Étienne. qu'll avait dit et à tirer sI!S conclusions. -
VII, 1. liS. Trois parties: Étienne se Justifie suGcesslvementC'est le plus long de tou~ ceux que contient d'avoIr blasphémé contre Dlen (vers. 2.16), '

le liVTe des Actes. Saint Luc l'a cité intiJgra- oontre MoYsc et la 101 (vers. 11..3), contre le
lement, parce qu'll cadre fort bien avec son temple (vers. ...53). Mals, d'après les appa.
but, qui est de montrer comment, de Jérusa- ronces extérieures, l'apologie est moIns person.
lem, le christianisme devait passer aUX parens, Delle que générale, moIns directe qu'IndIrecte.
au mcnde entier. Son authenticité a ~té très CHAP. VII. - 1. Transition. - Dtmt... prin.
attaquée de nos jours, sous prétexte 1° qu'll ..,. Il donne la parole Ii l'al:cusé, pour qu'll
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2. Qui ait: Viri fI'atres et Patres, au- 2. Il répondit: Mes frères et mes peres,
dite. Deus gloria! apparuit patri nostro écoutez. Le Dieu de gloire apparut à
'Abraha!, cum esset in Mesopotamia, notre père Abraham, lorsqu'il était en
priusquam moraretùr in Charan, - Mésopotamie, ayant qu'il demeurât à.

Charan ,
3. et dixit ad ilIum: Exi de terra tua, 3. et lui dit: Sors de ton pays et de

et de cognatione tua, et veui in terram ta parenté, et viens dans la terre que je
quam monstravero titi. te montrerai.

4. Tunc exiit de terra Chalda!orum, 4. Alors il sortit du pays des Chal-
et habitavit in'Charanj et inde, post~ déens, et il habita à Cbaranj et de là,
quam mortuus est pater ejus, transtulit après que son père fut mort, Dieu le
ilIum in terram istam in qua nunc vos transféra dans ce pays, que' vous habi-
habitatis ; tez maintenant;

5. et non dedit illi hereditatem ,in ea, 5. et il ne lui donna là aucun héritage,
nec passum pedis, sed repromisit dare pas même où poser le piedj mais il lui
illi eam in possessionem, et semini ejus promit de lui en donner la possession,
post ipsum~ cum non baberet fiijum, et à. sa postérité après lui, alors qu'il

n'avait pas encore de fils.
6. Locutus est aùtem ei Deus: Quia 6. Et Dieu lui dit que sa postérité

, erit semen ejus accola in terra aliena, demeurerait dans une telTe étrangère, et
et servituti eos subjicient, et male tra- qu'on la réduirait en servitude et qu'on
ctabunt eos annis quadrlngentis. la maltraiterait pendant quatre cents ans.

puiSse s'expllfluer sur leS chefs de délits relevés momentanément et .en étranger. - Bt dtœtl...:
contre lui: Si hœo ita... (Interrogation à la Bœi... (vers. 3). La citation, empruntée à Gen.
façon hébraiqne). xu,-l, abrège tant BOit peu le texte, qui ajoute,

Z-16. Première partie du discours: résumé après les mots de oognatione...: Et de la maison
de l'histoire d'Abraham et des patriarches. - de ton père. - ln terram quam..: le pays de
Virt... audits... Appel très rapide à l'attention. Ohanaan, Ii' fnture terre promiie. - Inde,

~- Le mot patres est ajouté par respect pour les po8tquam mortuus... (vers. 4). Ce trait au..i est
membres du sanhédrin. Cf. XXII, 1. - deus conforme à la tradition jnlve, mentionnée par
gLonœ. Aveo deux articles dans le grec: le Philon, !. o., 32. Sur la difficulté chronologique
Dieu de ]a gloire; c.-à-d" auque.l la gloire con- à ia,quelle Il donne lien et sur 83 solution, voyez la
vient excellemment. Ce titre fait probablement note de GeD. XI, 32. - Pranstulit ilium.., : après
allusion à la lumière éclatante dont le Seigneur ses longues et pénibles pérégrinations. Cf. Gen.
s'entourait lorsqu'II apparai88ait aux Hébreux. xu,4et Le snbstantlfheredttatem(vers.5)
Cf. Ex. XXIV, 16 et ss.; XXXIU, 18; XL, ,34 est pris dans le sens de propriété sâre et stable.
et ss.: PB. XXVIII, 8; l Oor. II, s; Jae. II, !, etc. - Neo pa88uln pedts. Métaphore expressive:
Il révèle, dès le début du discours, les senti- pas mGme assez de terrain pour y pouvoir poser
ments de vénération et d'amour qui remplls- le pied. Oe détail ne contredit nullement Gen.
salent l'âme d'Étienne envers Jéhovah. .!C- Appa- XXIII, 3 et ss., où Il s'agit de l'aeqnlsltlon per-
mit... Abrahœ, oum... Oe fut la première des sonnelle d'un Jleu de sépulture par Abraham,
apparitions de Dieu à Abraham. Elle eut lieu et non d'un présent divin, d'lIn lieu où l'on
à Ur en Chaldée, d'après ce passage rapproché habite comme chez sol. - Sed repromisit. O'est
de Gen. XI, 31 (voyez le commentaire, et l'At!. à SIchem que cette promes~e fut faIte au saint
geogr., pl. let VUI). - Priusquam... ln Cha- patriarche (cf. Gen. XII, 6-7); DIeu la lui
ran. On a prétendu trouver, dés cet endroit, renouvela, en la développant, après son retour
une grave Inexactitude; car, d'aprés Gen. xn, ù'Égypte (Gen. XUI, 15-16); -' Et semini
1.6, Abraham était déjà à Charan, au sud ejus,.., oum non... En elfet, en rapprochant
d'Édesse et hlen loin de la Chaldée, lorsque Gen. XII, 14 de Gen. XVIII, 12, on volt qu~
DIeu lui Intima l'ordre que nous allons lire. d'assez longues années s'écoulèrent entre la pro-
Mal3 Philon, de Migrat. ~b,.., 18, et Josèphe, messe en question et la naissance d'Isaac. -
Ànt, l, 7, l,supposent aussi, conformément à Looutus e8t... (vers. 6.7). Voyez Gen. xv, 13-14
une ancienne tradition Juive, que le père des et le commentaire. Malgré de légers change-
croyants reçut une première révélation divine à ments;]a citation donne exactement le sens du
Ur. Cela ressort d'ailleurs du texte sacré, divin oracle, tel qu'on le lit dans la tradnction
puisque Dieu dit un jour à Abraham: O'est des LXX. - If! terra a!iena : en Égypte, où-
moi qùi t'al fait sortir de Ur des Chaldéens (cf. les Hébreux, d'abord très prospères, enrent
Gen. xv, 7): ce qui ne pouvait avoir lieu eans ensuite beaucoup à soulfrlr.' Voyez les ver-
une manifestation surnaturelle. Enlln, les mots sets 17-19. - Annis quadrtngenti8. ChUlre
CI Sors de ton pays)) ne peuvent gnère s'ap- rond, qu'on trouve aussi d~ns la Genèse, 1. c.

- pllquer à Charan, où Abraham ne résida que (voyez le commental,e). Exactement 430 ans,
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7. Mais la nation qui les al)ra asservis, 7. Et gentem cui servierint judicabo
c'es.t moi qui la juge~ai, dit le Seig~eur j ego, dixit D?minus. j .e.t post ~œc exi- -
et Ils so~tlron~ ensUIte et me serVIront bunt, et servlent mihi m loco ]sto. :,~
dans ce lIeu-cI. "i'"

8. Puis Dieu fit avec lui l'alliancè de 8. Et dedit iIli testamentum circum- ~,;~'I
la circoncision; et ainsi Abraham engen- cisionis; et sic genuit Isaac, et circllm- ,;:"~~
dra Isaac et le circoneit le huitième jour. cidit eum die octavo; et Isaac Jacob, :;;;
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze et Jacob duodecim patriarchas. :~:
patriarches., ,"0-

9. Le~patriarches, ja,loux de Jos,eph, 9. .Et patr!archœ' œmulantes, Joseph ~:~~
le vend]ren~ P?ur qu:tl f12t 'm;ene' en vendlderunt m lEgyptum ; et erat Deus ,,:~
Égypte; maIS DIeu étaIt avec lUI, cum eo, ~..-~

10. et il le délivra de toutes ses tribn:' 10. et eripuit eum ex omnibus tribu- .~
lations. il lui donna grâce et sagesse lationibus ejus; et de dit ei gratiam et "':~
d~van~ le; pharaon, roi d,'Égypte, qui sapient!am incon~pe?tu Pharaonis;~egis " -::~
l'etabht Int.endant sur l'Egypte et sur- lEgyptl, et constltult eum prœposltum _:'~~
toute sa maIson. super lEgyptum, et super omnem do- ,~,~

'mum suam. .,.. ,~~
Il. Cepend~nt il survint Ilne famine Il.. Venit autem failles i~ uni,:ersam ,,~

dans toute l'l!Jgypt~ et en Chanaan, et lEgyptum et qhana/;'n, et tn?lIlatio ma- ;;~
une grande tnbula~on j et nos pères ne gna;. et non rnvemebant clbos patres .:,~
trouvaient pas de VIvres. nostn. ';~

1~. Mais Jacob, ayant appris qU;'il y ~2. Oum .audisset aute~. Jacob esse ,;;~
- avaIt du blé en Égypte, y envoya nos frumentum m lEgypto, mlslt patres nlJ"- (~
pères une première fois; . stros priI!1um;. ."~~

13. et la seconde fOIS, Joseph fut 13. et l~ secundo cogmtus est Joseph ,;:~
reconnu par ses freres, et son origine a ftatribus suis, et manifestatum est '::f?1
fut révélée au pharaon. Pharaoni genus ejus. -:,~

14. Alors, Joseph envoya c~ercher 14. Mittens autem Joseph, accersivit ;~
Jacob ~on pere, .et toute sa famille, en ~acob p,atrem ~uum: et omnem cog:na- ., j~'~
tout soIxante-qUInze personnes. tlonem suam, m anlmabus septuagmta ';.,~' . quinque. :"!';;:'

,~ 'i~
d'après Mr. XII, 40 et GaI. III, 17. - Eœibunt fils de Jacob sont ainsi nommés, parce qu'ils "cc'

(verp. 7) : avec de grandes richesses, est-II furent les pères et les fondateurs des douze tri- ~ ~~~
ajouté dans la Genèse. Les mots suivants, et bus qui jouèrent un si grand rÔle dans la" cous- "..,~
serment ().(xTpôVO"O'JO"LV se dit d'un culte d'ado. tltution du peup!e hébreu. - Et patrlarchre... "i~
ration )... ne font point partie de l'oracle de (vers. 9). A partIr d'ici jusqu'au vers. 16, saint': -':!!
Dieu à Abraham; Ils sont empruntés à Ex. Étienne décrit ]a manière providentielle dont" ':~~
III, 12, où la promesse de la délivrance est Jéhovah favorisa la croissance d'Israël cn Égypte. ; "'l ' réitérée par le Seigneur à Morse, pour que avant de le conduire dans la terre promlsc. - ",;

celui-ci la rappelle aux Hébr~ux. Dans l'Exode, &mu!antes, ~"t)À':'O"(xVTôC. f7est, en e1fet, un scn-' :!"
on lit II super montem istum ~ (le mont Horeb), tlment de basse jalousie qui porta les frères de .:;~
au lieu de in loto isto (ie pays de Ohanaan), Joseph à se défaire crimlnellement de luI. Of. " {::l '; Saint Étienne a combine les deux textes sacrés, Gen. XXXVII, 4. o. - Et erat Deus... : ainsi qu'il Y{

" afin de pouvoIr décrire la promesse divine est dit expressément Gen. XXXIX, 2, 21, 23, et ';;':
dans -route sa plénliude. D - Dedit... testamen- comme Il ressort de l'histoire entièrc de Joseph. ' 'f,;'
tum... (vers. 8). L'hébreu b'rît serait mieux - Et eripuit...; et dedit... (vers. 10). Voyez les .- ,'C.'.

traduit par II fœdus D, alliance. Le traité solen- déLalls dans Ics chap. XXXIX' XLI de la Genèse. ;;, .
nel conclu entre Jéhovab et Abraham est appelé - Venlt... lames... (vers. Il). Dieu employa cc . ,\.,"
II alliance de la circoncision D, parce que ce lite moyen pour Installer la famille de Jacob dans' en étsit la condition et le signe. Cf. Gen. ]e pays de GeBBen, on elle prospéra mervellleu-

XVII, 10; Rom. Iv,11; Ga1. III, 17. '- Et Bic... sement. Les vers. 11-14 résument Gen. XLI,03-
Adverbe très accentué: après la conclu~ion de XLV, 28. - ln selJundo (vers. 18). Dans le grec:
l'allIance. - Genuit... et IJircumlJidit... Voyez la' Èv T'Î' oôv~tp(f>, avec J'alilcle. Au second voyage
Genèse, XXI, 1-4. - Et Isaac..., et Jacob... Of. des fils de Jacob en Égypte (par oppositIon /1
Gen. xxv, 19 et ss.: XXIX, 31- XXX, 24; primum du vers. 12b). - ln animabu8,.. Double
XXXIV, 16-18. L'orateur glisse rapidement sur hébrarsme: consistant en soixante-quinze per-
cette partie de J'hIstoire, qui ne présentait rien sonnes. Le texte hébreu de la Genèse, XLVI, 27b,
d'Important pour son but. - Patrl4rchas. Les et sa traduction latine ne mentionnent que

c
:

-



-

654 AC1J. VII, 15-17.

15. Et deeoondit Jaoob in lEgyptum, 15. Et J~cob descendit en Égypte, où 1
,et defullotus est.iI?8e, et patres nostli. il lUOU\'u1;, et nos pères aussi.

16. Et translati aunt in Sichem, et 16. Ilij furent transportés à Sichem,
positi sunt in sepulcro quod emit Abra- et dépoijés dans le sépulcre qu'Abraham
harn pretia argenti a filiis Remor, filii avait acheté à prix d'argent des fils
Sichem. d'Hémor, fllij de Sichem.

17. Oum ~utem ~ppropinqu&fet t6Ul- 17. Maiij, comme le tempij de la pro-
. pus proUlisBionis quam oontesau8 erat meSBe que DiQU ~vait faite à Abraham

Deus Abrahœ, crevit populus, et multi- approchait,]e peuple s'accrut 6tj6 mul.
~liC&\usest in lEgypto, tiplia en Égyptll,

-"

solxante.(f\x noms (voyez leur énumération lIans celnl de Jacob, qui figure lieux lignes l'lu,
leI vel'B. 8 - 11-). Mals les LXX citent -également haut. » ToutetolB, on ne pent pas alléguer un
le chlllre de solxante.qulnle, car ill ajoutent à selllmanl1scrlt s~rleux en faveur de cette sup-
la Il,te les noms 110 cinq deacendants de ;ToJijph poSition." L'erreur B6l"alt d'Étiennolui. mame.
(1\{/lchlr lIt Qalaall, 81s ot petit .1118 II~ Mana~; Mals cela Il sel"alt sul"prenant POI1I" lieux raison, :
Soutalaam et Taam, dIs d'ÉphraYm; ÉllolI\, nl~ la première, c'est que, même chez un homme
4e SoutlllaaUl); ~llIt Étielltl!l les 811Ï~ sur ce molll8 renlpll q1)!1 lui (lie 'ai~~ ijt) de l'E,prlt-

, point oonlnle sur plusieurs 'Il1tr!1a, - Et descen- Saint, la nlépl"lae est grQijslère; la s~conde, c'e~t
a(t... (vers. 16). Aller de Palestine e1\ Égypte, que le sanhédrin ne l'edt pastolérl!e sans pro-
e'~talt de8cendre, à cause de la dlftérence d'al- te8tatlon» (Le Canlus, l'lBttvre des Ap8tres.
tltude des deux contrées. - Defunctus est... et Paris, \89\, p. \\9). 80 Il n'y !\ l'as d'erreur
MIt'eS.. La Gen~e ne slmale en ternle8 exprès pl"Oprenlent dlt.tJ, parce qu!l Maint Étienne ne fait
~!I II\, II\Qrt do JaCQb ot OCIIiQ do ;To~flPh, Of. .lluslQIl ni à l'achat de la grotte de Mambl"é paf
Gen. XLIX, 29.32; L, 26. - Trall,Zati... et $1(1- Abrahanl (Gen. XXIII, \.~O), ni à c!llul d'l1n
siti,., (ve~, 16). l'QUI' Qot autre d~tall, s8lnt qll,mv ~ Sloilem II~ JIIQQb (GQn. XXXIII, \9.20),

.Étlenne condell8e encore et sénél'allaQ. Oeu~ nl31s tI une acquisition distlllcte, qui 'Ivllit eu
auxquels Il parlait savaient cOnlme lui, d'al'l"è8 lieu à Sichem et dont l'autQur avait été rl!elle-
Gen. L, 1- \3, que Jacob avait été en8evell à Hé. ment le père des croyants. Cotte conjecture e8t
bron, peu de tempaaprès 8a mort, et, d'après Ex. d'autllnt plus vralsenlblable, qu'Abraham résida
XUf, 19 (cf. ;Ter. XXIv, 32), que le8 reste8 morteh quelque temps à Sichem, et qu'Il y érigea m8n1e
dQ JO8!\ph IIvalent été ell\portés par 1111 Hébreux un autel à Jtlhovah (G~n. ~fl, 6.1); or, Il est
au nloment de la sortie d'Égypte et enWrf~ à peu pl"Obable qu'Il ait construit cet autel, chosé
Sichem. Quant aux autresliis de Jacob.. l'Ancien si sacrée pour lui, sur un terrain étranger, où
Teatament est muet au sujet dé leur sépul- Il aurait pu atre bientÔt profané et détruit. Il
ture: mals Il était naturél qu'on transportât est vrai que l'Ancien Testament ne dit rien de
aussi IElurs oasements dans la terre pl"Omlse, et cet achat; mals saint Étienne l'aura connu,
III tradition juive, oltée également par le Tai- COnlme plusleu~ dee d~talls qui précedent.
mud (voyez Llghtfoot, Horœ hebra'cœ, h. 1.), grâce à ]a tradition. Cette solution du problènle
et par saint Jérôme (A'pllt. OVIII, \1), dit for- nons parait de beaucoup la meilleure de8 trol8.
mellenlent qu'on les en8evellt à Sichenl. C'est Voyez les' comnlentalrea de Beelen, de Patrlzl,
san8 doute par errel1r que Josèphe, Ant., II, 8,2, de van Bteenklste, de MM. Crellqr et Felten, h. 1.
affirme qu'Ill furent placé8 dan~ la grotte sépul- \7 -43. Seconde partie du discours: l'histoire
orale d'Hébron. ~ Quod emit Abra/lpm... C'est des H~breux à l'époque de Morse. SaInt Étle»ne
ici la .eule oontradlcIlon bien caraotérlsl!e qui y démontre qu'Il 'l'est pas l'ennemi de Mor8e et
exllte entre le discours d'Étienne et le réolt de la .101 ;.puls.. en sou8-œuvre, oomme daus la
biblique. En el!Qt, le tombeau acheté par première partie, que les révélatIons divines n'oÎlt
Abraham était à Hébron, point à Sichem (cf. encore été rattachée8 ni à la Palestine, ni au
Gen. XXIII, 1 et SI.), et l'acquIsition dont l'ora- temple, durant cette nouvelle période; enfIn Il
teur 8enlble parler Ici avait été faite par Jacob relève la résistance ouverte des Hébreux soit à
(cf. Gel1'. XXXIII,t9-90); de p1U8, Il ne résulte nul- MoY8e, soit à Dieu lul-nlanle, nlalgré les blen-
lement du texta sacré qu'elle fdt destinée à un falt8 dont Ils avalent été combJés. - Oum at/-
lieu de sépultul"e. En outre, au lieu de Bem6!', tsm... Les vers. \1.\9 forment une petltc
Jlli' Sichem, on lit dans la Genèse, ({ Hénlor.. introduction, qui résume très bien le chap. I
pbre de Sichenl. z Il est vrai que cette dernière de l'Exode; Ils servent de tran.ltlon entre les
difficulté dl,paralt .1 on lit, avec les nlcilleurs patrlarohes et Mor8e. - Tempus prDmissionis...
manuacrlts grec8 , ~v ~UXI!" (II à Slcbem »), C..~d., le monleut où cette promeBse (cf. vers.
au lieu do "DO ~UXIIL (II dis de Sichem »). Pour .f-7) dev!\lt ~tre accomplie. - Quam COl!ftssus...
expliquer l'autre, qui est de be!\uooup la prln- Le grec dit avec plus de force: (La proml'see)
aipale, on a f/llt toutes sortes d'hypothèses. que Dieu avait jurée (w!"oatv). NéanmoIns,
10 Il Y aur!\lt Ict une erreur de copl8te; « le d'excellents nlanu8crlts ont la nI@mo leçon que
nom d'Abraham, éorlt deux lignes plus bas, la Vulgate, ':'ILOÀOYYj(Jtv. - Les expressions
aurait été, db, l'origine, malencontreu8ement 8ynollym"s crevit et muUipUcatus est marquent
tn.éré dana "e pas8age, et ml. à ]a place de un ae«!rols.enlent extraordl»alre de ]a popula-



AOT. VU, 18.25.

t8.j\l8q\\'a\l t.emp8 QU ~'~lev~ en tgypte 18. quoaq"~qüe 8ur~Jlit ~l\u8 rex in
u:na~treroi,quiij'~vaitp~sconnnJo8ep". ]Jj'.gypto, qui non 8çi~bat Jo8eph.

19. Ce prince, employant la r~8e contre 19. Hic circumveniens genus nostrqm,
~otxe ~~tioq, ~tHig~~ noa pèrea jusqu'à afflixit patfe~ ~ostros, lIt ~xponerent in-
11j\1l' fair(j ~iPQ!\er l\lur8 enfantfl, polIr faqtIJ8 suas, nll vtvific~rel\tur.
qu'i!~ n~véclli8entpa8,- 30. EI\ Q(j t(jmp~-.là n~quit MQÏ8e, qui 20. Eodem tempore l)~tus est MOY~i,

fut agréable à Dieu. II. fqt I\ourti trois et fuit gratu8 Deo. Qui nutritu8 est tri-
mois q/1na !~ m~ispn de sop père; b~ me~8ibU8 i,ir doUta patri8 8~i. ,

21. (jt, !Pf~qll'il e1\t ~té ~~PQ8I3, 1~ fiU(j ~1. Expo~ito I\\\te~ iUÇ), s\!8t\\iit eum
du pharao" !(j re!J~~illit, II~ le no11frit fili!' P!t~raollis, ~t n\ltr\vit eq~ sibi iu
çpmme aÇ)~ fi!~. I1lillm,

22. MoÏse,~t ill~tnnt q31111 to~t~ 11t ~~, Et Qr~dit"s ~~t M\!yses offi\li ali,-
sagesse des Egyptiens, et il était puis- pientia ]Jj'.gyptior~m, et erat pot~qs itt
P/1qt ~q p~fQI\l~ ~t eq ro\\vr(js, verbi~ lit in QP~ibua flmp.

~3. M~i~ qq~Ud i1 ent qu!'r~nt~ ~I\S ~3. Oum ~ut~ implllfetur ei quadrl\-
accQmp1is, il l11i mQnta au c~ur!1I dé~if ginta annorum tempul!, ~floettd\t in CPr
QII visiter S\lS f1'èr~~, les el\f&pt~ d'r8r~ël. ejfiS ~t vi~it/1ret frfitres a"O8, filios Israel.

~~, Et ~y~nt V" 1'"n Q'eu~ qqj ~"bi~- ~~. ~t cqm vidisallt qqemdl\W it1jurj~m
sait ql\e injure, i! pnt sa défell&e lit V~Il" patientem, vil\dic&vit iUllm, ~t feoit 111-
g~1\ celj1i qui l!ol1ffr~it l'it1jm~, en fr~p-. tiQt1em (ji qq\ injufil\m sUl!tinebat, per-
pl\nt 1'Egyptien. O"SI!Q /fJgyptio.

2,5, !! p~I\~~\t q~ ~~ frèl'~ QQwproo. ~p. ]JJxiMtilI1l\pl\t a"t~~ \nt!\Uigert\ fr~c

tlo~l~r~lIte en Ég;Vptlj, Of, E~. l, 1, ~2: x~, écrivains eool~iastiques regarliaienfJ ce ~s~l\~e
81, etc. - A/ius re", (vers. 18). L'adjecj;if fTE- comme très important, parce qu'il leur sem-
poç a le sens d'étr~nger, et désigne p"obablement blait démontrer que les ohrétlens ont ]e droit
le chef d'une nouvelle dynastie. Voyez Ex. l, 8 d'étudier les philosophes !!t ]!!s poètes profanes,
!!t !!! COmm!!IItail'!!; Josèpqe, AnI., ~, Il, 1. = lit rI~ prQjlter ri!! lel1r s~~sse. Vpyez Clément
Circumveniens (~~, III), LIJ mot gff.C 1t~T~I;D- d'AI~x.\ ,slrpm., ~, ?~. - Era.l Wlens,.. Mu!!1
rp'0"4~~voç ~t ell1prn1\1;é il E~, l, 10, q'!,p~s ]a d~ Cf-j;t!! jnstfuctiPIl !!~tr!'Pfdlnll!fil, Mor~~ a!!
traduction des LXX. Le roi d'Égypte y tleIlt distingua donc à la cour par s~s parol~s et par
C!! langage: Venez et opprImons habilement ses !IJUVr~. Le trait in verbis ne contr~dlt pas
(xœ.œO"o~'O"o)!1.Ee«) ce peuple. - Afflizit..., ut... Ex. IV, 10 !!t ss.; car on peut parler avec élo-
Çl1tt~ QQpjoI1Q~jtl1\ n'a pas !IJ seIlq de " I~~ I1t~, q~~nQjj ~t vlg\1e~r, t~"j; IJP éprp~vant un~ cer-

CP!!1I11~ ~.1 1~ rléftljqpoir av~it pg11~~III~!lI!PI'IJ11~ j;~I!!~ rllfllc~lté à s'~~prjwef. Voyez ;Tosèpl\e,
à IJ~poser d'!!!!~-Wê,"es j@l1r~ ~!!f"lIt~ 1!I!I!ea. J1~ ;im" !~1 ~'l. ~; liT, ~, 4. - ~m aut°7!+.,. J;ea

IIgl"ellt al!!~i en yertl1 4'~1I !1rdre QV\lel rll1 VlJf&, ~jI-~8 dllQrlY~IIt, IJI! I1I\j'fajt~ conforwité
j;yrall, - EQ!i~ tewpore... Y~rs. 2()-~~, J'~I!- I\VIJQ E~. n-~4 (VPy~~ 1~ ~mWIJPtlllfe), les pr~-

fa11CIJ IJt i'éducatio!! dlJ ~prse, Of. Ex. II, ~,1(), mlef~ e~&~I~ ilJtrnctUlJl1i d~ Mp!a~ pour secon.
PI~11 m~IJ!'VIIJIJ~ l'pur al\I1Y(JT a!111 l1eI1P]!!, 111'!1lJl1r~ rlr a°l! 1'!!1Iplf.. ~ qooarqgirlla arlnPfllm t~7!+'
plll!! si~11!!~lpn Pllr!\I~~1\jt qé~~per~é, ~ Q"at.~ Pl+~ e~t el!Cllre 1111 det~il IIOuve1\U, puisé d~ns l~
DfP, MI!!Jlx, À'~Wè~ )e grf.9 : beaq WJlr Dleq. ~fllqitipn juive. P'IIPrios l'Exode : )or~qu~ M!1!~e
for!Ill1le !jllbr1\ïque, qql revl~lIt 1\ dlr~ q~e !\~j; ifllIldi. - Asc~114it i# CIl!'... !lépr~rs~~.
Mp!ae ét.i\lt rem!!rqq!,p!~ment bIJIIU, Of. Qf.II, C.-~-d.: Illql Vi!!!, Il ]!! 11\1I1~~e. Of, J~r. III, 16;
~, 9 i JPII, III, 3, ~j;9, J;'E~QdlJ, II, ~,~lgn!}!1J ~~x~~, 3Q; f çpr. II, 9, etp. - Ut visilarpl,
lIus~1 ]a b~al1té 4p J'~nf~l!t; !!11\1~ il 1\'11 l'M 91J PIIQS le ~!!9 : ~1t'cr~É~~qe~~. l'Pl1r regar~1Jr
sI1P~rl~j;it, IIIOl1tl\ Pilf Éj;ilJl!l!e Il )11 ~1!lt~ de l!t ~l1r SIJII ~rlorlJa (!\V~Q IIItllr~t IJ~ ajfe!)~ipn). JI
tr!tal~loIl. Yoye~ ,IPM/If!1!IJ, 4r11" II, ~, 6, "'" ~!!VlJ,lt fQft 4\eIl qll'II éj;"it~~breI1IJlI-même, et
JÇi!'JlQ~jjp.., ~lIp (VlJr$, 21) ; 10rsq~'11 4lJvil!~ lm, ~QI! IIrI\!Q~tjpn l\iyptl~II!I~ I!IJ !nl IIvait pas talf
p~~lble ÀIJ Ifj ~!!i" c~cl\é. - Sustulit,.. jlZia... oqbli!!r ~on pfj11ple. , Quew4am... patie1ltent
VO;V!!~ !~a intér~~sllnts 4étaUil !I!! rjJ:~pafJ, Il. Q (ver~. ~4). Ç'é~~lt 1111 Israélite, d'aprè~ le C()I\-
~~ a~. - i1rllà~!us... aaplel1liq,.. (v~rs. ~~), p!,~, te~te, \1t ragl'e~~lJqr Il!justlJ était I1q Égy\itiell,
\lie\!~ 4étail, q\li n'!! plJ,S été I)onsl~né rllln~ ~ Per(J'I~SO, 11 fra\1PII QIJ À!!rnl\lr À'un coup
1'jJ:~orle, et qJle )e pilJux 41aprIJ tlJn1\l~ eIl"pl!lJ !IlortlJl, -", i1;!'istimabQIf+"tem.,. (YIJr$, ~.). P~j;lt
rie l~ trllqitjPII mlvlJ, VQY!!~ fl\lj9n; Vila /rfP1J~', ppmment!\lr~ Ip!!tructit aJpq~é p!!r ~ti~n~, SIlI!S
T, fi, Ce1i~1J ~cl~no() égyptIenne, qui d11t fJtre 4!111tlJ IJQQof!1 d'lIprès !!! tr!!altiop, Joaèpbe, Ant"
p!u~ t;lra tr~s q~ll!1 Il MQta~, av:jlt P!3QI' ~I!\- II, 9, 2 - &, ~qpppse ql1e Dieu :jvalt révélé 1\
mlJl\t~ prl!!pip~q~ 1',,&~rQnpmlf., le~ IP!\tbéU1i1- J\,U1raU1, pèj'IJ de ~or~e, qu~ son IIIs délivrerait
t.lqu!'a, i'bi&tplpf. 1\I\tur!1I1!!, ja Wtls\q\le, la U1é- un jol1f lf'~ !ll\bre11~ et Itpq\!erralj; aillsi IInlJ
rllJQiulJ; {1'étlli~nt ~péçi!lllJmlJl!j; IlJs pr~tr~~ ql1l ~ra!!de Sloll'!!. ~ J"tel!igfr~ Q'll1niam... Mo!ae
~'y IIv!'ltIIJPj; et qql l'enalJigllltl~nt. j:;~a a!!clens eqpllrllit qq~ ~Q!! corellsiQnnlllre aVilit vu, d~ns



tres, quoniam Deus per m~num ipsius draient que Dieu leur donnerait le salut 1

daret salutem illis; at il11 non intellexe- par sa main; mais ils ne le comprirent
runt. pas.

26. Sequenti vero die, apparult illi& 26. Le lendemain, il' se montra à
litigantibus, et reconciliabat eos în pace, quelques-uns qui se. querellaient, et il les ~;
dicens: Viri, natres estis; ut quid no:' èxhortait à la paix, en disant: Hommes, ~.,/~
_cetis alterutrum? vous êtes frères; pourquoi vous nuisez- ;:;c~

vous l'un à l'autre ? 1,;~~
27. Mais celui qui faisait injure à son ;.!c,;i~

prochain le repoussa, en disant: Qui t'a ;";:~'é' '
tbl .' t . ? ", e a 1 prInce e Juge sur nous. ,',.'\,

28. Est-ce que tu Vell-X me tuer, comme ;:~

tu as tué hier l'Égyptien ? :":~

;.'~
29. Moïse s'en~it à cette parole, et il j;~~; i;

demeura comme etranger dans le pays ;';è
de Madian, où il engendra deux fils. c;:;

30. Quarante ans après.. uu ange lui
apparut dans le désert du mont Sina, .":
dans la fllJ,mme d'un buisson en feu.

31. Moïse, en le voyant, fut étonné
de cette apparition; et comme il s'appro-
chait pour considérer, la voix du Seigneur
se fit entendre à lui, disant:

32. Je suis le Dieu de tes pères, le
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et lc
Dieu de Jacob. E~Moïse, tout tremblant,
n'osait pas regarder.

33. Alors le Seigneur lui dit: Ote ta
challssure de t~s pieds; car le lieu où tu
te tiens est une ten'e sainte.

34. J'ai vu et considéré l'lJ,ffiiction de

son acte courageux, la preuve que le SeIgneur l'Égypte. - Le pays de Madtan, dont le.
étaIt avec lui pour les sauver; mals non tnte!- limItes paraissent ~volr été assez vague., étaIt
!e",el'Unt. Il y a quelque chose de tragIque dans sItué non loin du Slnar. Cf. Ex. III, 1. - Gene-
cette réflexion, qui nous montre le peuple hé- rame ftlios...: Gersam et ElIézer, qu'II eut de
breu déjà eu opposItIon tacIte avec les plans Séphora, fille du p~tre madlanlte Raguel ou
dlvlus. - Sequenti vero... Non seulement les Jéthro. Cf. Ex. II, 18 et III, 1. - lff",p!etis...
IntentIons_de Morse ne furent pas compr,jse., mais Vers. 30-85, le Seigneur aP-parait à Moïse auprès
on alla jusqn'à le repousser luI-même dIrecte- du Slnar et le charge de délivrer Israi!l. Comp.
ment, vers. 26-28. - Apparuit, w1'6Yj, marqne 1 Ex. III et IV. - Annis quaaraginta. Encore un

une intervention soudaine. - n!is !itiganti- traIt emprunté à la traditIon. D'après le ver.. 28
bus. Cette fol., c'étaIent deux Hébreux quI se et Ex. VII, 7, Morse avait donc nlor. qnatre-vlngts
querellaient. Cf, Ex. II, 13. - Pratres estis est ans. - Montis Sina. De même au ver". 38. Le

aussi un traIt nouveau, quI faIt bien ressortIr texte gree emploIe aussI cette forme, au lieu de
tout ce qu'fI y avalt. de mauvais dans leur con- l'orthographe hébrarque, d'après laquelle on dIsaIt
duite. De plus, « la communauté de SQuffranées Sinaï. Cette montagne célèbre ne dl1Jéralt pas de
aurait dft clmenter et non détruIre le sentiment l'Hcreb, mentionné au passage parallèle de l'Exode
de leur fraternIté. 1> -cC' Fugit autem... (vers. 29). (III, 1). Comp. Ecell. XLVIII, 7, où les deux nom.
Voyez Ex. II, 15-25. Le récit de salnt Étienne .ont employé. l'un pour l'autre. - Ange!us.

est de nouveau très conden.é. -'ln tlerbo isto : D'aprè. le texte origInal de l'Exode, III, 2, e'e.t
à eau.e de la prote.tation grossIère qui vIent aussI « un ange de Jéhovah 1> qui apparut à
d'être citée: D'aprè. l'Exode, II,15, Moïse dut Moïse; mais plus bas, Ex. 111,4, comme ici a~x
prendre la fuite parce que Je pharaon, averti verd. 31 et ss., c'est le Selgnenr en personne qui
de ee qui s'était passé (cr. vers. 24), cherchait parle et qui agit: d'où Il suit qn'II ne dl1Jéralt
à le faIre mourIr. Cc motIf n'exclut pas celui pas de l'ange. - Moyses autem... Ce vers. 31 et
quI est mentionné par saInt Étienne: c'est surtont les trois suivants reproduisent assez bIen la snbs-
lorsqu'II vit qu'II ne pouvait pas compter sur tance dn récIt de l'Exode, III, 3 -10 (voyez .les
ses compatriotes pour se mettre à l'abri de 1a notes). Saint Étienne suit les LXX, mais avec
colère du roI, que Moïse se décida à quitter une. certaine liberté. - VIdens. Voyant que 1e

";'i,.:~.J';:i;;;!i,~ -
'1"~I;.~~,!:;#!?;,~~[:;.c:" ".

~'ifiJ~~~,;ît:;:c



ACT. VU; 35-40.

mon peuple, qui est èfiÉgypte; j'ai en- mei qui est in lEgyptô, et gemitum
tendu le!lr gémissement, et je suis des- eorum audivi, et descendi liberare eos.
cendu pour les délivrer. Et maintenant Et nunc veni, et mitta?l te in lEgyptum.,
viens, et je t'enverrai en Égypte.

35. Ce Moïse qu'ils avaient renié, en 35. Hunc Moysen quem negaverunt,
disant: Qui t'a établi prince et juge? dicentes: Quis te con~tituit principem
Dieu l'a envoyé commepritlce etrédemp- - et judicem? hune Deus principem et

teur, avec l'aide de l'ange qui lui était Tedemptorem fillsit, cum manu angeli
apparu dans le buisson. -qui apparuit illi in rubo.

36. C'est lui qui les fit sortir, opéra~t 36. Hic eduxit illos, faciens prodigia
de~ prodiges et des miracles dans le pay~ et s~gna ~n terr~ lEgyp~i.. et in R!1bro
d'Egypte, et dans la mer Rouge, et dans man, et III deserto, anms quadragtnta..,
le désert, durant quarante ans.

37. C'est ce Moïse qui a dit aux enfapts 37. Hic est Moyses qui dixit filiis
d'Israël: Dieu vous suscitera d'entre vos Israel: Prophetam suscitabit vobis Deus
fréres un prophéte comme moi j vous de fratribus, vestris, tanquam me ; ipsum
l'écouterez. audietis.

38. C'est lui qui était au milieu de 38. Hic est qui fuit in ecclesia in so-
l'assemblée au désert, avec l'ange qui litudine, cum angelo qui loquebatur ei
lui parlait sur le mont Sina, et avec nos' in monte Sina, et cUm patribus nostrisj
pères; c'est lui qui a reçu des paroles qui accepit verba vitre dare nobis.
de vie pour nous les donner.

3.9. Nos 'pè~es nev?ul?rent point lui ~9. Cui npluerunt obedire patres no-'
obéir; mais Ils le reJeterent, et tOllt; stn; sed repulerunt, et aversl sunt cor-
nèrent leurs cœurs vers l'Égypte., - dibus suis in lEgyptum,

40. disant à Aaron: Fais - nous des 40. dicentes ad Aaron: Fac nobis
dieux qui marchent devant' nO!lS j car ce qoos qui prrecedant nos j Moyses enim .- ; "

"\ \~

,buisson était tout en flammes et ne se consù- slème, dans le désert (voyez Ex. xv, 22, et la
malt p~s. - Veni, et miuam... (vers. 34). C'était suite des récits hébraYques du Pentateuque). ~
le but de toute cette majestueuse apparition. Annis quaàraginta. La vie du grand libérateur
- Hunc Moysen... (vers. 3a). Êtlenne inter- se dlvlee ainsi en trois périodes, de quarante aus
romit le récit sacré, pour opposer, dans un chacune. Comp. les vers. 23 et 30. - Qui àiœU...:
beau nlouvement d'éloql\ence indignée, la C9n- Prophetam... (vers. 37). C'estle célèbre oracle
dulte des anciens Hébreux à l'égard de MoYse du Deutéronome, XVIII, 15, déjà appliqué au
(quem negaœrunt, !ilcente,'I...) à celle de Jého- Messie par saint Pierre. Voyez III, 22 et les
vah lui-même (hunc Deus... misit...). A deu~ notes. ~ Hic... in ecclesia (vers. 38). C.-ii-d., au
reprises, le pronom TOVTO'/ est très accentué. mIlieu de la congrégation Israélite. - ln soit-
Notez aussI les titres principem et ~àempto- !udine. Le désert qui est au pied du Sluar (AU.
rem, quI sopt en gradation sur prinolpem et géogr., pl. VI). ~ o...m angelo qui... Jého-
juàlcem: le Seigneur a donc donné à MoYse v.h, comme aux vers. 30 et 36". - Et oum pa-
beaucoup plus q)le les Israélites lui avalent re- tribus. Morse était donc, comme l'appellc Phi.
fusé. Il n'est pasdouteu~ qu'en tenant ce lan- Ion, VUa Moys., III, 19, « un médIateur et un
gage le vaillant diacre n'eftt à la pensée Notre- :concillatenr!) entre D!eu et son peuple. -
Seigneur Jésus-Christ, cet autre prince et Verba vitre. Dans le grec: À6yt~ ~';;'/T~, de!!
rédempteur, blen supérieur à Morse, très mani- oracles vivants. C.-à-d., selon les uns, des oràcles
festcment accrédIté par Dieu et cependant 'rejeté durables, permanents: mieux, suivant ]cs autres, '

par les JuIfs. - Oum manu. C.-à-d., avec ]a des oracles qui donnent la vie. Cf. Le.,. XVIII, 6;
puissance. Cf. XXI, 21. - Hic... Les vers. 3,6- 38 Deut. XXXII, 46. Saint Étienne donne ce beau
décrivent rapidement l'œuvre de Morse SO1)8 ses nom à la législatIon que Morse fut chargé de
dlvers aspects, nous montrant tour à tour le transmettre aux HébreuK. - Oui noluerunt...
libérateur, ]e prophète qui a prédit la venue du Vers. 39 -43, triste histoire de la désobéIssance
Mcosle, le légIslateur, TroIs fois de suite le pro- du peup]~ hébreu, soIt enver$ Morse, soIt en-
nom hic est fortement souligné. - EàuxU..., vers le Seigneur. - Sed repulerunt. Num. XIV, 4,
faciens . .. Trois phases spéciales sont dlstin- nous les entendons dire: Êtablls$ons - nous un
guées daus ce glorIeux exode:]a première, avant (autre) chef, et retournons en Égypte. - Averbi
le départ (ln terra .,EgypU), lorsque Moïse eut sunt... Le grec sIgnIfie plutôt: Ils se tournèrent.
/} dompter]a résistance du l'oi par les dix Comp. Ex. xVI,3, et Nnm.xI, 4-5: passages
plaies terribles (cf. Ex. v, 1-XII, 36); la se. où les Hébreux exprIment eux-mêm.es avec tant
conde, àu passage merveilleux de)a mer Rouge d'énergie ]eur~ aspirations charnelles vers l'Ê-
(ln Rubro...; cf. Ex, XII, 37 - xv, 21); la trol- gypte et ses bJens maté"lels. ~ Dioentes.. Saillt
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AOT. VII, ~1.43.
hic, qm eduxit nos de terra lEgypti, MoÏ!!G qm nO11!! a fait sortir du paye
nescimu8 q1ud factum ait et. d'Égypte, nous ne S6vons ce qu'il est

devenu.
41. Et vitulUnl fecerunt in diebus 4]. Ils firent nn veau d'()7' en ces jours-

illis ; et obtuleruI1t hostialIl siUllùaoro, 1/1., et ilB offl1rent un saorifioe /1. l'idole,
et lwtabantur ln operibus maI1UUlnBua. et ils Be réjoui6saient des œuvres de leurs
r\lUl. mains.

42, Convertit autem Deuil, et tmdidit 42. Alors Dieu se retourna et les livra
eos servire militiœ c.li, siout soriptUI1l au culte de l'armée du oiel, ainsi qu'il
eet in libro Prophetarum : Numquid vi- est écrit au livre des Prophètes: ENt.ce
ctimas et hostiaN obtulistis mihi annie que VOUN m'ave~ offert des sacrifices et
quadraginm m deserto, dorons I!!r~el? des victimes durant quaraI1te ans dal\s

le désert, maison d'Israël?
43. Et susoepisti!! tabernaculum Mo- 43. Vous ave~ porté le tl\bernacl~ de

loch, et !!idus dei vestri Rempham, MoloCh, et l'astre de votre dieu Rem-
figuras quas fecistis, adorare eas. Et pham, figures que vous avez faites pour
transferam vos trans Babylonem. les adorer. C'est pourquoi je VOUN trane-

: porterai au delà de BAbylone,

J;]tienne va citer (vers. 40 et ss.) l'exemple le que consista le châtilDel!t. Dieu l~ pql!lt qe
.plus frappal!t de leur il!gratitude, à cett~ époque- leur pr~mier crime, en p~rmettant qu'Ils tom-
de leur hlstoir~. Of. Ex. XXXII, J.6 (voyez le Qom- bassent dans des pr!!tlques Idolttrlques de plus
meutaire). Le vers. 40 reproduit presque IItttj- an plus gr08sllJres. - La locution maiUre IJ~!'
ralement Ex. XXXII, 111. ~ Ne.lJimus qu'"... désigne dan~ 11\ Bible tantôt le8 anges (ct. Is.
L'épisode du veau d'or tlut lieu taudis que XXIV, Sl; Luc. II, 13), et tIIntôt, QQmme eu cet
Moï8e était sur l~ mont!\gne auprès du Bel- endroit, l~ ~tres, dont l'arr!!ngement !!dmlrllble
gneur, dont Il recevait les In8tructlons. - Vi- rappelle celui d'une armée. Of. Deut. XVII, 3:
tu!um jecerunt... ('Ver8.41) : à l'In8tar du bœuf II Par. XXxIn, 3 j Jet:. VIn, 2, etc. Sur cette
Apis, adoré par les Égyptien8. - Lretabantur forme d'Idolâtrie chez le8 Julf8, voyez encore
in operibus... Dans le8 ~alnts J,ivre8, les idoles IV Reg. XVII, 16 et XX~, 3; Jer. XIX,. 13; Soph,
sont souvent appe)ées, d'une InIIl!lère mépri- I, D, etc, ~ Sicut... in !ibro... Sur la divlijlon

de Ta Bible h~br~lqne en trol8 parties,
la 1,01, les Prophète~ et les Hagio-
graphes; voyez le tome l, P. 13. La
Qitation qui 8ult e~t empruntée à ~ se-
conde section des lj'bt'jm, c.-à-d. aux
livres proph~tlques proprement dits.
- Numquid vlctimas...1 Tout ce que
nOU8 lison8 à partir de ces 1D0ts, Ins-
qU'à la fin du ver8. 43, est extrliit
d'Amos, v, 25.27, et cité librement
d'après le8 LXX. Voyez notre commen-taire, au tome IV, pp. 428-480. - c

Susoepistis. D'aprlJs le grec : Vous avez
porté (comme on portait l'arche d'al-
liance). - Rempham. Dans la pluPa.rt
des mal!UScrlt8 grecs on lit 'Pœ'~â.v,
comme dan8le textede8 I,XX.Quelqne8-
uns ont les varlantés 'Po!/.~â.'/ou 'Po!/.-
~&. - Les mots adorare ~(1S manqnent
d~n8 le texte q' Amos. ~ Tra?u/eram
"os... D'après l'h~breu et .Je8 LXX: Je
VOU8 emmènerai en captivit~ ~u delà
de Dam!!8, Mai" les motS trans Bab!/!o-
rlem e;.-prlmènt la m~me pen8ée que
la litote du prophlJte,pulsqu'lI fallaIt

sante, l'œuvre des mains de8 hommes; c.-à-d., des traverser la Syrie et le territoire de Dama8, pour
êtres impul8sants et sans vie. Of. P8. CXIII, aller de Pale8tlne dan8 la lointaine contr~e orien-
2' part., 4; 18. II, 8; XLV, 1! -11: J ac. I, J 8, etc, tale 011 Dieu voulait déporter sa nation coupable.
- Oon"ertlt autem... (ver8. 42). Mieux: Dieu 44 - 58. Troi8ième partie du di8conrs : abr~gé
8e tourna (pQurles chttier).AnthropomorphiJIme de 1'~I!toire d'Isra!!l depnl8 Molse luSQu'à la
rès expres8lf. Of. Jos. XXIV, 20, etc. - Et tra- construction du temple de Salom!)n. Saint Étienne

d'dit eos... Of. Rom. I, !4, etc. O'est en cela y prolive Indirectement qu'II n'e8t pa8, comme



ACT. VU, 44.48. 659

44. Le tabernacle du témoignage fut 44. Tabern~oulum testimonii fuit oum
avec nos pères dans le désert, comme patribus nostris iD deserto, siout dispo-Dieu le leur avait ordonné, parlant il, , suit illis Deus, loquens ad Moysen, ut
Moïse pOul' qu'il le fit selon le modèle faceret illud secuntlum formam quam
qu'il avAit vu. viderat.

45. Et nos pères, l'ayant reçu, l'intro. 45. Quod et induxerunt susoipientes
duisirent avec Josué dans le pays pos- patres nostri oum Jeeu in possessionem
liédé par les nations que Dieu chassa gentium, quaa expulit Deus a facie pa.
devant nos peres, juliqu'aux jours de trum nostrorum, usque in diebus David,
David,

46. qui trouva grâce devant Dieu, et 46. qui invenit gratiam ante Deum, ,.
qui demanda de trouver une deIJI8ur~ ., et petiit ut inveniret tabernaculurn Doo

pour le Dieu de Jaoob. Jacob.
47. Ce fut Salomon qui lui bâtit une 47. Salomon aùtem redifioavit illi do-

maison. mum.
48. Mais le Très- Haut n'habite point 48. Sed nOQ Exoelsu5 in manufactis

dans deR édifices f!lits de main d'homm6, habitat, Riout propheta dioit :
cofUme dit le prophète:

etllU temple, vers. 47-50. - TabernacuZum
tp~timol'lii. Oe nom apparlltt pour la première
fol~ daus l'E)xode, XXVII, Il, d'apr~1 la tradue-

-tion des LXX; il provenait BaDa doute de oe
que tous les objets sacres qui étalent renfermés
dans le tabernacle rendaient témoignagc à Ja
putBsance et à la bonté infinies du Selgneur.-
Sicut àisposuft. Les motB iUis Deus n'ont rien
qui leur corresponde dans le greo. Sur l'or~re
lin question, voyez Ex. xxv, 9.40; IXVi, BO;
XXVII, 8. Of. Hebr. ViII, 5. - ~m Jesu (ver-
let (6). Te.lle est ordlnllirement la forme donntle
pllr les LXX au noU\ de Jo~ué: la VUlgllte l'em-
ploie de temps en temps. - ln pos.e.slonem...
Il faudrait, d'après le grec: Il ln po~sesBlonc,.. Il
O..à.d.: lorBqu'ill prirent possession du Pllis
habité par lei OhananéenB. - Quas eœpulil...
Le rôle proéminent du SellIIIeur dallB le triomphe
dei Hébreu~ eBt mIs fortement en relie!. -
Ulque ln àiebu8... Jusqu'à David, le tabernacle
Itvalt été tantôt dans un lieu, tllntôt dans un
al1tre. Cf. l Reg. l, B et ss.; Il, ~2: VII, 1 6t
ss., etc. O'est ce prince qui l'luBtalla II Sion
(li Reg. VI, 12 et IS.), par lJn enet Bpéclal de
la faveur divIne à son égard 1 qui Inveni(...
(ver~.46).Les motspetiitut inveniret...fontallu-
sion II II Reg. VII, 2 et SI., et au Ps. CXXXI. ~ et
SS. ~ Salomon autem... (vers. 47). Dllvld désirait
ardemment conltruire lul-mAme un temple digne
deJéhov~h; mals DIeu ne la lui permit pas (cf.
II Reg. VII, 1 et ijs.). Oet honneur était réservé
à Salomon. Sur le magnifique édIfice bâti par ce
prince. voyez III Rei. VI, 1- S8. ~ Seà flPI'
Bœcelsus... (verB. 48). Tout en manjfe~taut ion
profond relpeot p6ur 16 temple, ~alnt Étienne
rend plus laillante lai que jamall l'Idée secoJj-
dllire qui apparalt tout le long de Bon discours
et qui fait aussi partie de son ~pologle : le cultedu vrai DIeu n'a paB toujourB été rlgoureuBement -

restreint Il lIn local Bpéclal; le temps pouv~lt doIltJ
arriver ofi le Seigneur accepterait cn tous lieux,
et paB seulement à Jérusalem, l'adoration ep,
esprit et en vérité. Of. Mal. l, 11 ; Joan. IV, 20
et ~S. - Sisut pl'opheta... Le texte oltédans les



49. Oœlum mihi sedes ~t, terra autem 49. Le ciel est mon trône.. et la terre
soobellum pedum meorum. Quam domum est l'escabeau de mes pieds. Quelle mai-
œdificabitis mihi? dicit Dominus; aut son me bâtirez -vous, dit le Seigneur, ou
quis locus requietionis meœ est? quel est le .lieu de mon repos?

50. Nonne manus mea fecit hœc 50. N'est-ce pas ma main qui a fait
omnia ? toutes ces choses?

51. Dura cervice, et incircumcisis cor- 51. Hommes au cou raide incirconcis
dibus et auribus, vos semper Spiritui de cœur et d'oreilles, toujou;s vous résis-
sancto resistitis; sicut patres vestri, ita tez à l'Esprit -Saint; tels ont été vos
et vos. pères, tels vous êtes.

52. Quem prophetarum non sunt per- 52. Lequel des prophètes vos pères
secuti patres vestri? Et ocçiderunt eOB n'ont-ils pas persécuté? Ils ont tué ceux
qui prœnuntiabant de adv!Jntu Justi, qui prédisaient l'avènement du Juste
cujus vos nunc prodifores et homicidœ que vous venez de trahir et dont vou ~
ft1Ïstis ; avez été les meurtriers ;

53. qui accepistis legem in disposi- 53. vous qui avez reçu la loi par le
tione angelorum, et non cUBtodistis. ministère des anges, et qui ne l'avez

point gardée.
54. Audientes autemhœc, dissecaban- 54. En entendant ces paroles, ils fré-

tur cordibus suis, et stridebant dentibUB miBBaient de rage dans leurs cœurs etin eum. ils grinçaient des dents contre lui. '

55. Oum aut!\m es~et plenus Spiritu 55. Mais comme il était plein de l'Es-
sancto, intendens in clljlum, vidit glo- prit- Saint, levant les yeux au ciel, il
riam Dei, et tTesum stantem a dextris vît la gloire de Dieu, et Jésus qui était
Dei;. debout à la droite de Dieu;

! .

vers. 49 et 60 est emprunté A Is. LXVI, 1-2 (voyez m~mereproche A Jérusalem. Cf. Matth. XXnI, 31.
les notes). Selon son habitude, c'est dans la tra. Comp. II Par. XXXVI, 16.16, où noua tronvons
ductlon des LXX que saint ÉtIenne l'a prIs. - un douloureux résumé de la conduite des Hé-
Oœlum mtht... (vers; 49). A un DIeu si grand, brenx, dans le même sens. - OcctdeTUnt tOI
sI puissant, quel temple digne de lui les hommes qu.t... Cf. Matth. XXI, 34 et II.; XXII, 6, etc. -
pourraient-lis constrnlre (quam dom1tm...)? Du .TUBtt. Le juste par excellence. le Messie. Voyez
relte, Il n'a besoin de rien, lui qui possède' III, 14; XXII, 14; l Joan. II, 1. - Oujm vos...
tout ce qui existe: nonne manus... (vers. 60 ). Saint Pierre aussi avait plusieurs fois rappelé
Comp. le PB. XLIX,1 et ss. Salomon lui-même anx Juifs leur part A ce grand crime. Cf. II,
avait tenu un langage semblable lorsqu'II Inau. '3, 36; III, 13 -16; IV, 10 et. II. Nunc a le sens
gura le temple (cf. III, Reg. VIII, '1; II Par. de naguère, récemment. - Qut accepiBtts legem...
VI, 18). - Dura... (vers. 61). En ccmmençant (vers. 63): par l'intemlédiaire des générations
A appliquer A ses auditeurs tout ce qu'II venait précédentes. Au sujet des mots tn dtsposUtone
de dire, Étienne va parler avec un re!\Oublenient. angelorum (c.-A.d.. par le ministère des anges;
d'éloquence et de vlguenr. Pent-~tre, comme ou, selon d'autres, sur les ordres dea anges),
on l'a conjecturé, comprenAit-II aux gestes et voyez les vers. 30, 35b, 38 et les notes. - Et
aux regards de ses auditeurs qu'Ils s'Indl- non custodtstts. La 101 mosaYque (( 15tait la gloire
gnalent de son langage, et cela m~me exclt31t d'Israël; le mauvais usage qu'Ils en avalent fait
son saint zèle. - Dura certlice. D'après le grec: avait tonmé A leur honte et à leur ruine Il.
Hommes au con raide; c.-A-d., contumaces, 4" Le martyre d'Étienne. VII, 64-60.
désobéissants. Défaut caractéristique des anciens 64- 51. Impression produite par le dlsconrs.
Hébreux (cf. Ex. XXXII, 9; XXXIII, 3, etc.); les - Audtentes... hœc. Jusque-là les audIteurs
1IIs ne ressemblaient que trop à leurs pères sous avaient retenu leur colère; mals, en entendant
ce rapporL- Incircumclsls... Expression méta. lei dernières paroles du jeune diacre, leur rage
phorlque, qnl désigne des cœurs et des oreilles éclata, .vlolente et barbare. - Dtsstcabantur...
obstinément fermés A la vérité. Cf. Lcv. XXVI, 41; Sur cette expression, voyez v, 33 et lc commen-
Deut. x, 16; Jer. VI, 10, etc. La figure est em- taire. - 8trldebant denttbus. Comme on fait
prnntée au rite de la circoncision, qui ImposaIt dans un accès de fol1e ou de fnreur. Cf. Job,
aux Jnlfs le devoir d'une obél88ance entière à XVI, 9; PB. XXXIV, 16, etc. - Oum autem...
la loi mosaYque. - Vos semper (mots acc~ntués) (vers. 66). Contraste adnllrable. Étienne are.
Sptritui... Les Israél1tes n'avaient que trop ma- trouvé tout son calme et CBt ravI cn Dlen. -
nlfesté cette disposition depuis l'époque de MoYse PWnIlS Spiritn... Le narrateur ne se lasse pas
Jusqu'à celle de Jésus-Christ, malgré toutes les de mentionner ce trait. Cf. VI, 3 et 6; VII, 10.
protestations ou toutes les exhortations que Dieu - Intendens J ~-cEv(a(Xç: regardant fixement. 'avait faites par ses prophètes. - Quem prophe- selon Je sens habItuel de ce verbe. - Vtdit glo-
ta.rum... (vers. 52). Le Sauveur avait adressé 1& rtam Det. C.-A-d., Jésus Iut-même, entouré

.



ACT. VII, 56-60. j
56. et ait: Ecce video cœlos apertos, 56. et il dit; Voiçi que je vois tes '

et Filium hominis stantem a dextlis Dei. cieux ouverts, et le Fils de l'homme
debout à la droite de Dieu.

57. Exclamantes autem voce magnaJ 57. Alors, poussant de grands cris,
continuerunt aures suas, et impetum ils se bouchèrent les oreilles, et se pré-
fecerunt unanimiter in euro. cipitèrent tous ensemble sur lui.

58. Et ojioiente8 oum extra civitatem, 58. Et l'ayant entrRtné hors de 111 ville,
lapidabRnt; et testes depQBuerl\nt :vesti: ils le lapidaient j et les tél,iloinli dépQs.èrent
menta 811a secUli pede8 adole~(!entI5 qUl l-eurs vêtements aux pledii d'1-lU Jeune
vocabatur Saululi. homme &J!pelé Saul.

59. Et lapidab&nt Step~&num, invo- 5~. ~t Ils l~pidaient Étienne, qui priait
cantem et dIcentem : DoInrne Jesu, su.- et dIsaIt; SeIgneur JésI\S, recevez mon
cipe spirituIn meUIn. e~prit.

60. PositiR autem genibu~, clamavit 60. Et s'ètant mis à genoux, il cria
voce mag!1&, dicens : Domipe, ne Bt&tua~ à haute voix; Seigneur, ne leur imputez
illis hoc peoo&tulIl. Et cum hQO dixisset, ~as ce péché. Et quand il eut dit cela,
obdormivit ill Do~ino. 8aulus autem Il B'endormit dans le Seigneur. .or Saul
erat con$entiens neci ejuB. éonsentait à B& mort.

,
. Ù';;1IjI brtUlinte luml~l'~. Voyez le vel", 2 et le'

notes, ~ Et Je'1tffl,.. 1:.0 divIn Mllltl'e, d~bout
à la droite de son J'ère, semblait venIr au-de.
vant de son diacre. ~ lIc.e video." (verB. 56).
Dan. BO1) o~tI\se, Étlenlle décrIt lui- même ep
quelques mots cette douce vision, quI avilIt l'°Ul'
but de I~ réconforter IIU mo!)]ent iUl'rê!)]~. -
CœIQ~ aperIQ~. Voye~ Mlltth. !II, 16, et leij pllS-
Bllges parIlU~I~s. - lit F;.l~um homtnt".. Dap~
leB évanglle~, c'e,t toujours JéSUB lul-.même quI
se (\éBlgne l'Ill' ce tltr~; nous trouvons tel III
première IIPpllClltlon qUi lui en BoIt faite par
un lIutre dan, les ~lIiut' Livres. - ldooclaman-
te~... (vers. 61): pour prote~ter contre des pllrol!!s
qu'II8 reg!lrdlllè11t com!)]!! de8 bl1l8phè!)]eij, -
ConUnuerunt.,... l'our ue l'a8 entendrc, - Jmpe-
tum [ecoi"Uftt,.. flR se croYllient en droit de tnllter
Étienne comme B'II eût été ouverte!)]ent cop-
vaincu d'ldolAtrle (ot. Peut. Xill, 9-10), et de 4
lui donner III mort 'IIP' torme de procè8.

58.60. SI\Int Étlenue e8t Il\pldé. - Ej~oientfl,..
eootra... LI\ IQll\lIclenue (ct. I,ev. XX!V,J4) ordon-
nait de n'inlllger ce chft,tlroent qu'en dt3hors du
camp hébreu; ou aPl'lIqUIl en8ulte cette !i!~e
règle I\UX ville», pour touteRsorte8 de BuPl'UQes.

. Cf. Hebr. X!", U.- !re_te,. Le- témolnij joul\lent
ÉÔ t 'è 1 t h J .f Martyre de saint tienne.un r le l ~ rnportau c e~ le8 Ul 8 au !)]oment (D'.près uu îvoire du V!' slèc!!!.)

de l'exécutlQn deR 8eutenoos cill'itaies. En vertu
de Peut; JtVff, 7, c'étl\lent eUX qui devaient
Jeter.ta premlôre pierre, loraque le supplice con. - DQmtne.., BU$c!pe... Étienne recomml\nde sou
81Btllit dall81111l1pidlltiQn. ~ DepQsuerunt... LeurR Ame il JéSUR, CQmme JéBuslul-même, au moment
IImple8 v6toments e~térleÙrR aurlll~ut gêné lel1rs d'e~plrer, I\VI\!t confié la 81enne à DIeu. Cf. Luc.
mouVe!)]entM, - Secu~ t'edeR,/. Oe fut là comme ~~f!!, 46. ~ Ne ,tatua~ ~ll~~,.. (vers. 60). Autre
un acte ijym\!oUque, par lequel les télI\olns trl\lt de ressemblance avec le Chrl8t mourl\nt.
reconnllisMlllont l'our IOul' cbet celui auquelll~ Of. Luc. XXfll, S4, M~ a..~a~ç, ne mets pas à
confillient la larde de leurs v6ternents. Camp. leur compte. Ou 1\ fl\lt reml\rquer à bou droit
XX!I, 20, où Balnt PII111 avouera lul-!)]ê!)]e qu'Ii que c'est à JéBU8 en tant qu'II était DIeu que
louait le r61e principal dans cette circons- le sllint !)]artyr I\dreS8e 008 deux prière8. -
tance..- Adole~centi~. Le grec 'IolX'I'IX, e8t assez Obdormivtt. L'euphéilÎlij!)]e chrétien pour dé~i-. éla8tlque, et 8ert parfois pour déBlgner de8 gner 11\ !)]ort. Cf. 'Matth. IX, 24 et XXVII, 52;

hommes d'environ trente IIn8 et p1U8; et tel Joan. X!, 11-13; 1 The~8. l\", 13, etc. Leij mots
devait être alors l'âge de 811111. - Saulu~. En ~n Domtno en relèvent encore la beauté. -
hébren, SIX'îtl; le même nom que celui dn pre. Saulus atltem... Pétall rétr08pectlf, qui, dllns
mler rQi israélite. 8ur l'origine et l'éduclltlQ~ les éditions grecques, estratt~ché au cbllp.vm.
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CHAPITRE VIII

~. En ce !llême jour, il s'éleva l1ue 1. Facta e8t al1te!ll lu illa die perse-
'i;ra:nde persécution coutre l'églis~ qm cl1tio ~agn!1, iQeccleiji.!1, quI'; erat Jero-
et!1,lt il J érnsalem; et tous se d1~per- solY!llls j et omnet! d.l8p\Jrsl suut Fer
sèrent dans les régions de la Judée et de regioues Judrere et Samarire, prreter
la Samarie, e~ceptéJes !1,pôtres.. apostolos. . .

2. Cependant de8 hom!lles ol'~lgil~ut 2. Curaveruut autem Stephanum Vif!
Dieu prirellt soin d~ <:°'1218 d'Étienne, ti!llorati, et fecerunt planctum magnum
et firent un gI:/tud deuil sur lui, super euro.

3, Mai~ S!!'Ql dévastait l'église; entrant 3. Sa,Ulusal1tem devastab:i,t ecclesiam i
dan~ le~mais()n~, il. en arrachait hommes per do!lloS intrans, et trahen~ viros ac
et fe!llmes, et les faisait !llettreen prison. mulieres, tradebat in custodia!ll.

4. Cepen?ant ceu,,: qui ava.ient été dis- . 4, Igitnr qu~ dispersi erant pe;trans-
persés allaIent de heu en heu! annon- tbant, evangehzantes verbum DeI.
çaut la pllrole dé Dieu.

5.0r Philippe; émut desc-eudu dans la

Le narrateur tenait à bien lIIettre on reUe! I~ persécuteurs. - Devastabat. Cet Imparfait ot le
rÔle de S~\ll dllna cette nUlllre trllglque, Les sulv~nç nlontrent qlle 111 persécutlQn dq~ U\l
IIlIciens CO1l\nIentateUfM ont $oUl1~pé ce rllpvro. certllill te~ps, Le groo ~).Ufj.~('I..Q sert parfQI~
cj}e~ellt, (japs lequel il~ aImaient il voir Ulle à (jésl~per Jes fav~es opéré~ par le~ ~tos fauve~.
prellve quEl )11 Çol1ve!"$lon (je Sau) fut en ~rande Voyez plus bM, IX, 21 et XXII, 4, d'Ilutre'
P1\rtle J'ettet de la dernière prlêre d'ÉtIenne; expressions non moins énergiques pour décrire la
« SI Stephanus non orasset, Ecclesla Paulum oomlulte de Saul à cette triste période de sa vie.
non haberet. J) (S. Ang., Sermo 315,) -- Per domos intrans. Violant ainsi la liberté

5° Une violente persécution éclate contre des personnes et des domicIles: rilals U fallait
l'É!Jl1sEl.VIII, 1.3. qll'anclln chrétien n'éch~ppQt. - T"ahBns,.. 7J!,u.

GRAP. VIII. ~ 1. Los chrétlEins de Jérns~lem 14e.-lS. Les fEimmes elles.mâmes n'étalent pas Ii
sont contraints dEI se disper8e~ aux aIEintours J'ahrl de sa fureur. - ln cus!odtam : parce
ln tUa dic..' Immédiatement après lEI martyre que le grand nombre de ceux qu'on arrâtalt ne
d'Étienne. Ainsi qn'U arrlvEi d'ordinaire, la VUIj permettait pas (je les luger ImmédlatemElnt,
du sang fixclta le peuple, qui se souleva contre
toute, la communlluté chrétIenne de la capitale ~CTION II. - pff1\p ARATIQN ET CO~)I1INCE)!JONT
(in ecclesia; « ln eccleslam J) d'après le grec), DI! J.A J?IFFTlijIO~ D!i r.'ÉGLI~!i PAi'){l J.ES GE"-
- msperBi sun!...: tant la persécution sévis- lIJ.~, VIIJ, 4 - XI!, 25.
sait avec rage. On agIssait ainsi en conformité §I.. - Oonversion d~s Samaritains
avec lEI OOUSElU dn Sauvellr (Matth, X, 23). Il ne et de l'ellnuque d'Éthiopie. VIII 4 - 40,
faut pas prendre trop à la lettre J'adjectif omnes; ,
le vers, 3 prouvEi que de nombreux fIdèles étalEint Ce paragraphe sert de transition entre la con-
re.tés à Jérusalem. - Judrere et Samarire. Les version dEI! Juifs et celle des paYens, car les
dElux provinces les plus rapprochées. - PrfBter Samaritains et les prosélytes appartenaient à
apostolos. Ilé demeurèrElnt, eux, Ii leur poste moitié au judaYsme.
de travaIl et de péril. 1. MlnlstèrEi très fructuellX du diacre Phi.

9. ~uné~ailles dll jeunEi martyr. - Ourave- l1ppe dan§ la ville de Samarie. VIII, 4 -13.
"un!. Le grec désigne plus directement la sépul. 4. Introduction: les chrétiens dispersés
ture (tYu'Iex6f1.'tYlX'I, Us emportèrent). - Timo- prêchent J'évangUe dans toutes leslocal1tés qu'Us
"ait. Des hommes pieux (fiJÀlXl}fiç). Of, II, fi. Il traversent. - Qui dispersi". evangelizantes". Ce
sEimblEiralt, d'après cette expression, qlle o'étalent, fut la preinlè~EI réalisation de la belle parole
non des chrétiens, mals des Jmfs bien disposés de Tertllillen 1 « Sanguls martyrum semen
enyers lès dIsciples de Jésus. - Planctum. Ohristlanorum, J)
L'expression désigne Ii la lettrEi J'action de se 5.8. Succès dEI Philippe à Samar1e.~ Philippus.
frapper la poitrine en signe de 4euU. Of, GEln, Non pas J'apôtre dEI ce nom, puisque tOllS' les,
XXIII, g; II Reg. III, 31, Eltc, JI iallalt ùn vrai membres du collège apostolique étalent restés à
collrage pollr o~er faire des funérailles .o)èn. Jérusalem (camp. lEI vers. 1b); mals Je dIacre
nEilles à celm qui vEInait de succomber sous 'les mentionné Immédiatement après saint Étienne
coups du fanatlsmEi et de la haine, dans la liste des sept. Cf, VI, n. - ln oivttatem
, ~. Sft1l1 joue un rôle proéminent Bamariœ, D'après 1ft meillElure IElçon du texte
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vitatem Samarim, prmdicabat illis Chri-
stum.

6. IIttendebant autèm turbm his qum 6. Et les foules étaient attentives aux
a Philippo dicebantur, unanimiter au- choses que Philippe disait, écoutant d'un
dientes, et videntes signa qum faciebat. commun accord, et voyant les miracles. qu'il faisait.

7. Multi enim eorum qui habebant 7. Car beaucoup d'esprits impUl"S sor.
spiritus immundos, clamantes voce ma- taient de ceux qu'ils possédaient, en
gna, exibant. Multi autem paralytici et. poussant de grands cris. Beaucoup de
claudi curati sunt. . paralytiques et de boiteux furent -aussi

guéris. -
8. Factum est ergo gaudium magnum 8. Il Y eut donc une grande joie dans

in illa civitate. cette ville.
9. Vir autem quidam, nomine Simon, 9. Or il y avait dans la ville un homme

qui ante fuerat in civitate magus, sedu- du nom de Simon, qui y avait exercé la c
cens gentem Samarim, dicens se esse magie auparavant, séduisant le peuple
aliquem magnum j di Samarie, disant qu'il était quelqu'un

de grand.
10. cuiauscultabant omnes, a miuimo 10. Tous l'écoutaient, depuis le plus

usque ad maximum, dicentes: Hic est petit jusqu'au plus grand, et disaient:
virtus Dei, qum vocatur .magna. C'est lui qui est la vertu de Dieu, celle

qu'on appelle la grande.
Il. Attel1debant autem eum, propter Il. Et ils l'écoutaient, parce qu'il leur

quod multo tempore magiis suis demen- avait depuis -longtemps troublé l'esprit
tasset eos.. par ses sorcelleries.

12. Cum veTO credidissent Philippo 12. Mais lorsqu'ils eurent cru à Phi-
evangelizanti de regno Dei, in nomine .Ii:l;lpe, qui leur annonçait le royaume de

. Jesu Christi baptizabantur viri ac mu--" DIeu., ils étaient baptisés, hommes et
lieres. femmes, au nom de Jésus-Christ. j

grec, Il faut lire El, T1I'i 1tOÀL'i, avec l'article: venue sa désignation historique de Simon ledans la ville de Samarie. Il s'agit donc de la Magicien. Il se livrait aux arts occultes, avec le .
capitale et non de la province (AU. géogr., pl. x). concours du démon. La magie était alors par-
Elle portait alors officiellement le nom de tout à la mode, chez les Juifs comme chez les
Sébasté, c.-à-d. " Augusta», qui hll avait été paYens; on volt par ce traIt que les Samaritains
donné en l'honneur d'Auguste (voyez Josèphe, n'en étaient pas exempts. - Beàucen.;. Dans le .
Ant., xv, 8,5); mals on contInuait de la désl- grec: mettant hors d'eux-mOrnes (pàr l'étonne-
gner par son ancIenne appellation. - Prœàwa- ment et l'admiration), !~'aT&'i!J)'i. Comp. le ver-
bat... Ohristum. Il annonçait et démoptralt qne set 13, où, dans la Vulgate, ce même verbe est
Jésus était le Messie attendu des Samaritains traduit par" stupens admlrabatur». - Dicens
eux-mOrnes. Voyez Joan. IV, 25, et le commen- se esse... Cf. v, 36. Comme l'on attendait alors le
taire. - Intenàebant... (vers. 6). Les habitants Messie, Il était plus aisé aux Imposteurs de faire
étalent vivement Impressionnés par sa prédlca- des dupes. Suivant saint Irénée, in Matth. XXIV,
tlon, dont la vérité était d'ailleurs attestéfJ par Simon osait tenIr ce langage: "Ego sum sermo
de nonlbreux mIracles (viàentes signa...). Cf. v, Dei, ego sum speclosus, ego Paraclltus, ego
12; VI, 8. - MuUi enim... Le vers. 7 énumère omnlpotens, ego omnia Dei.]) - C1ti ausculta-
quelques - uns de ces prodiges, qui consistaient, bant... (vers, 10). Encore quelques détails sur
cOmme ceux de Jésus et des apôtres, dans ses succès à Samarie. Heureusement, co n'est
l'expulsion des démons et la guérison des mala- plus lui qu'on écoutait alors, mals Philippe. Cf.
dies physiques. - Qui habebant... exlbant. La vers. 6. - Vtrtu8. Le grec emploie l'article: la
phrase rend Imparfaitement la pensée, car ce force de Dieu. Les Samaritains regardaient sans
n'étalent pas les possédés qui sortaient, mals les doute Simon comme une sorte-d'Incarnation de
démons. - Factum est... gauàium. Résultat la puissance divine. - Motif spécial de cet
naturel des conversIons et des miracles. enthousiasme: propter quoà multo... (vers. Il).

9-13. Conversion de Simon le Magicien. - Vir L'habile magicIen avait passé une grande partie
autem... La phrase qui commence par ces mots de sa vie dans le pays. - Dementasset. Dans le
n'est pas achevée dans la Vulgate, à cause de grec : !~EaTa1té'ia'. Il les avait mis hors d'enx-
l'Insertion du pronom relatif qui, omis dans le mêmes. Voyez le vers. 9 et les notes. - Oum
texte grec, où nous lisons: Un certain homme, vero... (vers. 12). Une force plus grande que la
nommé Simolt, exerçait là magie dans la ville. slenne,celle de Notre-Seigneur Jésus-Chrlst,aglt
-:. _Magus. C'est de cette circonstance que lui est de la façon la plus heureuse sur les Samarltall\s
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13.. Alors Simon lui-m~me crut aussi: 13. Tunc Simon et ipse credidit j et
et après qu'il eut été baptisé, il s'attacha cUyP baptizatus esset, adhrerebat Philip-
à. Philippe j et voyant l~s prodiges et les 'po; videns etiam signa et virtutes maxi-
grands miracles qui se faisaient, il était mas fieri,-stnpens admirabatur.Jans la stJlpeur et l'admiration.. .

~4. Quand les apôtres, qui étaient à. 14.Cum autem audissent apostoli, qJli
Jérusalem, eJlrent appris que les habi- er~nt Jerosolymis, quod recepisset Sa-
tants de Samarie avaient reçu la parole maria verbum Dei, mifIerunt ad eos
de Dieu, ils leur envoyèrent Pierre et Petrum et Joannem ;
Jean,

15. qui, étant venus, prièrent poJlr 15. qui cum "enissent, oraverunt pro
eux, afin qu'ils reçussent l'Esprit-Saint: ipsis.. ut acciperent Spiritum sanctum :

16. car il n'était encore descendu sur' 16. n(}ndum enim in quemquam illo-
aJlcun d'eux, mais ils avaient été seule.. rum venerat, sed baptizati tantum erant
ment baptisés ail nom du Seigneur Jé~us. in nomine' D(}mini Jesu.

17. Alors ils leur iII1posaient ~es maius, 17. Tunc imponebant manus super
et ils recevaient l'Esprit-Saint. illos, et accipiebant Spiritum sanctum..

18. Lorsque Simon eut vu que par l'im- 1.8. Oum vidisset autem Simon quia
position des mains des apôtres l'Esprit- per iinpositionem manus apostolornm da-
Saint était donné, .il leur offrit de l'ar- retur Spiritus sanctus, obtulit eis pecu-
gent, , niam,

19. en disant: Donnez- moi aJlssi ce 19. dicens: Date et mihi hanc potes-
poJlvoir, afin que tous ceJlX àqJli j'impo- tatem, Jlt cuicJlmqJle imposJlero manJls.,
serai les mains reçoivent l'Esprit - Saint. accipiat SpiritJlm sanctum. PetrJls aJltem
Mais Pierre lni dit: dixit ad eJl~: .

,

et lit cesser l'Ignoble charme. - Bvange!wnti allât ouvrir lui-même complètement les portes
de regno, ino...Petlte variante dans le grec: du bercail aux conver~ls de la Samarie, et Il
(Philippe... leur) annonçait ce qui conaernalt le consentIt volontiers à cette démarche, se faisant
royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ. - accompagner de saint Jean. - Oraoomnt... ut
Simon et ipse... (vers. 13). Mals sa fol était plus acciperent... (vers. 15). « Il est clair, par l'hls-
superficielle que réelle, alusl qu'il ressort de la tolre de ces temps, que le dou spécial de l'Es-
suite du récit: elle était toute mélangée prit-Saint n'était alors octroyé que par l'Inter-
d'égoïsme, d'erreur et de superstition. Plusieurs médlalre des apôtres. ]1 C'est d'une manière
:les anciens docteurs les plus.en renom doutent exceptionnelle que saint Paul reçut le Saint-
même qu'elle ait existé autrement que sur ses Esprit par l'Imposition des mains d'Ananle. Cf.
lèvres. Voyez saint Irénée, Adv. Hœr., l, 23; IX, 11. - Nondum... venerat (vers. 16). D'après
Eusèbe, Hist. ecc!., Il, 6; saint Cyrille de Jéru- le grec: Il n'était pas encore tombé. Ce qui
salCffi, Oat,ech., III, 1; saint Ambroise, de Pœnit., parait dé~lgner un signe extérieur et sensible.
24, etc. - Aqhœrebat..., videns (6ôwp<iiv,« con- - Tunc imIfOntbant... (vers. 11). Depuis le
templans » )... signa... C'était là surtout ce qui III" siècle au moins, ce verset et les trois pré-
frappait Simon et ~e qui le retenait aDprès du eédents sont regardés comme un « locus classl-
sàlnt diacre. Les miracles accomplis par celui-ci cus J) pour démontrer l'existence du sacrement
produisaient Bor lui une Impression semblable à de eonllrmation, qu'Ils représentent certainement.
eelle que ses pratiqnes magiques avalent exercé Voyez saint Cyprien, Eplst. LXXIII, et les théo-
naguère sur les Samaritains. Comp. les versets 9" loglens.
et Il", 18-24. La proposition cqmlnelle de SI~on.-

2° Le ministère de saint Pierre et de saint Jean Oum vidisset. Le grec emploie de nouveau un
en Samarie. VIII, 14-25. verbe extraordinaire: fJôcxatilJ.ôvo,. Comp. le

14-11. Lcs deux apôtres viennent compléter vers. 13". Il est vrai que plusieurs manuscrits
le succes du diacre Philippe. - Samaria. Dans le très anciens ont simplement !o':'v. comme la
grec: la Samarie. C'est dolJc la province entière Vulgate. - Obtu!it pecuniam. C'est à cause de
qnl est maintenant désignée. - Miserunt. Les cette o1fre sacrilège que le nom de Simon a
protestants ont souvent abusé de ce passagQ, servi plus tard à désigner le trafic hol)teux des
dans lequel Ils pretendent voir un démenti donné choses saintes. ~ Date et mihi... (vcrs. J9). Toute
Il la primauté de saint Pierre. Mals Il n'est nul.. BOn âme vile est dans ces mots. Il aurait voulu,
lement question .ici d'un ordre proprement dit, par vaine gloire, et peut - être pour en tirer Il

pas plus que dans une phrase alJalogue de son tour un prollt pécuniaire, posséder ce POil-
Josèphe, Ant., xx, 8, 11, où Il est afllrmé 'éolr merveilleux qui dépassait tout ce qu'avait
qne les Juifs envoyèrent (1tÉfl.1touat) Il Rome pu opérer son art magique. Cette demande
leur grand prêtre Isma1!l. Les autres apôtres prouve aussi que l'Esprit-Saint avait manlfeité
représentèrent Il Pierre qu'II convenait' qu'jl sa présence d'une manière extraordinaire, COlllme
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'40. Pe:c"ni~ tua ieC1\m i!it \1\ perditio.- 20. Q"(\ ton arg61lt pén~s~ I\yec toi,
, I\em, ql\oniam donum Dei 6~i~timl\ilti pwsqu~ "tu &9 or" que le don de Di~1\

peounia poaaidet'Ï 1 s't\cqui~rt ~vec d,(\ l'~rg~nt 1
21. Nol\ tIiIt"tibi p~ nltqu~ ~Qr~ iD al. Il I\'y ~ ppqr toiI\\ p&rt, ni "~r-i"

sermone isto; cor enim tuum non est tage en {)ett~ ~ff~ir~; ct\r tQt\ Q~\I.f n'Qtlt
,rel}tum O(l\'&m DtlQ. p&a droit dl!va~t Di~u,

22, Pœnitenti~ul itltqu~ ag~ ~b h&1} ~2. Faii dono p\1llital\QQ de 06tt~ mir
IlQqultia tua i et rog'a, Daum, si forte qwt~, ~t pr\1I D\~u, afin qu~, ~'il ~it poa-
remittatur titi hrec cogitatio oordiitui:. sib1.e, \1~tte pen~6e de tQIl C(fJtt~ ttl sQ\t

pardonnée;
2.3. in.fe;1.1~.e"im ~~~ritudilli!!,. et 9bli- ~~. Ql\r jl\ vois que ~u ~~ r\1m.pl.ï d:u~

g~ttone 1.n1.qmt~i16, v1d6Q t6 tI~S~, ti~1. awer, et d&f1s !6@ 1~eI\i d6 l'tmqtt\t6,
24. R(\~ponde:nj attt6m Simon, diJÇit : 24. SiJI\Qn répood\t ; friei vouii"ll\ê1UeS

Pr6Q~mini vos pro me, ~d DOm\UU1U, ui le, S~\g"~ur pottr mQt, ~ftn qu'\l ne m'M"
nihil veniat super me horum qq~ di~i~., rive rien de ce qtte VOttS ""V~ dit.

tii,
25. Et i1!i q"idem te8tifiQ~ti, et loo"ti 25. Pour aux, I\prè~ &voi\, r~nQù !eur

verbum Domini, redib3ut Jero~o1ym~m, té1Uoignage et ~nuonQé l~ p&rol~ dtt gei-
et multie regionibufi S~m~ritanorum gntlttr, ils T~tou\'nèt'~nt à, Jérua:l\l~m. prê"
evange\izabant. ch~nt l'êvl\ngi!e en de nOmQr~Uiie~ 1."13-

gions des Samaritains.
26. AI\g.e1.us autem DQmini loQutus 26. Or Qn &uge du Seigu~ur par1.!!- l\

efit I\d Philippum, Q\oel1.~ ~ Surge, lit Fb.il\ppe, et ltti dit: Lève-to\ et v~ ver~
v~de cQntr~.moridi~num, I\d vi&m qI\~ l~ midi,sur 1& rQ~te qui de~ce,ud d@ J~r1\-
descendit ab Jerusalem in G~illtm; 4~(I ,salem à Gaza j cette routfl e~t dtJstJrt~,

~st d1jserta,
;"':

au jour de la Peuteoôte. = ~elJUnia tua... (ver; pas le moindre regret de sa faute;- tout ce qu'Il
set YO): (Je souhait terrible, dans lequel en sent r"doute o'est d'~tre puni: l'Teoamini... ul ~ihil...
vibrer toute l'indignlltion du chef des apôtres, Pour la suite de son histoire, voyez saint JllS,
était conditionnel, ainsi qu'Il résulte du vers. YD. Jin, Apol., 1 , ~6, 56, et Dia!. cum TrypfJ., CXX-
- L(j rapproohement donum Dei... pecunia... CXXI; saint Irénée, Aàv. Bœr.. l, 23, II Tertul-
fllit bien ressortir ce qu'il y avait de monstrueux lien, de Anima, XXXIV; saint Grégoire le Grllnd,
dans III demande de Simon. - Non est... pars in ~.. pœni!., v, 19, eto. D périt mlsérllblement
neque S6rs (vers. Dl). Deux expressions syno- à Rome, suivant une trllditio.n qui pllralt lissez
nymes, pour renforcer la p6usée : TI! n'as ahso- probable.
lument aucune pllrt. - ln 8ermone iBtO. C.-à-d., Do. Pierre et Jean reviennent à Jérusalem, en
probablement: dans cette alfalr" (hébraÏsljle) , cqntinuant d'évangéliser la Samarie. - Hedi-
daus la réoepti6n IlU divin Esprit. Belon d'autres: ban!: lentement, oomme le marquent l'impar-
dans la parole de Dieu mentionnée au vers. 14; fait et 1.e qétail qui suit: mulli,.,. e"angeUza-
dllns l'lIvllngile regardé oomme nne source de banjo Ds pr~chaient l'évangile dans toutes les
salut. ~ Pœnitentiam... age (vers. 211). Première bourgades (ainsi dit 1.e grec, au lieu de regio-
condition Indispensable pour que le coupable nibus) qu'Us rencontraient sur 1.eur chemin.
puisse obtenir son pardon. Saint Pierre en ajoute 3. Conversion de l'eunuque d'Éthiopie. VIII.
une seconde qui la complète: roga Deum... Les 26-40. '
mots 8; forte remittatur... et le vers. 23 semblent EUe Eert, comme celle des Samal'ltalns, de
indiquer que l'apôtre, lisa{!t jusqu'au fond de prélude à l'évangélisation dl! monde païen.
l'âme dépravée de Simon, doutait qu'il éprouv~t 26-211. Introduction, qui met en scène les deux
un repentir assei sincère ponr être pardonné. - héros de cet épisode. ~ Ange/u8... Sans article
ln feUe eni m,.. (vers. 99). Dans le grec, on Ut 'dans le grec' un ange du Selgneu~. - LOo.ltU8 -
la préposition ôt" avec l'accusatif: « ln fel... et e8!. Peut-être dans une vision (cf. x, 3 et XI, 6),

obligatlonem... B Cette ~xpresslon figur~. fiel très probablement durant le séjour du saint
d'amertume, ou fiel amer, représente, d'apt'ès dlaepe à Samarie. - Oon!ra me!'idianum. Des
Deut. XXIX, 18 (voye. aussi Rom. nI, 14; Eph. ~v. einq villes qui avalent été les eapltales de la
81; Hebr. XII, 15), un péché considérable. Un lien l'entapole philistine, Gaza était située le plus au

~ d'Iniquité, c'est une ehalne morllie qui enlace le sud (AU. googr., pl. VII, x). - Ad viam quœ...
pécheur (cf. Je. LVnI, 6). La phrase entière (Jest à cette route, et point à Ga-a, que se
signifie que Simon étllit allé d'un mal à l'autpe, rapporte l'épithète de881'ta. La cité, détruite l'an
jusqu'à ce qu'il fftt devenu le prisonnier du péché. 96 avant J.- O. par Alexandre Jannée (Josèphe,
- .Re8ponden8... (ver_: 24). Cette réponse con- Ant., XIII, 13, 8), avait été rebâtIe par Gablnlus
tri bue aussi pour sa part à pévéler III nature et av~lt proJllpt!Jment aequls une nouvelle impor-
très .uperfi~lelle de la fol de Bimcn.1I n'exprime tanoe (illid., XIV, 0, 3; xv, 7,3 et ~VII, Il, ~);

~
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27. Et se levant, il partit. Et voici 27, Et surgells, &b\\t. ~t 6Qce vi;
qu'un ÉthiQpien l ,lIuuuque, Qfficier de lEth\QPs, eunuchus, PQteus C1'ud~cis r~.
Candace, reine d'EthiQpie, et intend&nt ginre lEthiQpnm, qui erat super ()mnes
de tous Sell tresQrs, êtait venu a,dorer à gazas ejus,.venerot ador&\'e \uJems&lem.
Jérusalem.

28. il s'en retourn$it, a,ssis sur SO\l 28. Et revert~batur, sedens super our-
char, et lisait le pi'ophête Isaïe. mm suum, legensque Isaiam prophetam..

~9. AloJ'8 1'Eeprit dit à Philippe: , 29. Di4it ~utQm Spiritus Philippo:
Approche. toi et rejoins el) char. Accede, et $djunge te &d curlëum istum.

30. Et Philippe, &coour&nt, 1'entelldit 30. AcCQJ'rens &uten:l Ph\lippulJ, &udi.
lire le proph~e Isaïe; et il lui dit: GrQis" vit euro legentem lsaiam prophetam j et
tu oQn:lprendrl) 011 que tu li1! ? dixit ; Put~sue iuteI!igis' qu~ leg\s?

.31: II :tipoudit : Et cQmm~J):t le pou~ 31. .Qui. ~it: EtquQ~Q~Q possu~, ai
raIS-Je, SI quelqu'un ne me d\flge? Et Ù non ahqms osteudent n:llht ~ Rog~vltque
pria Ph\lipP\3 de mon~r et de s'~s8Qoir Philippum ut (\soeuderet, Qt sederét ee"
a.uprèa de lui. oum.

32. Or le pa~sage de l'Éolëiture qù'\l 32, LQGUS ~utllm Scripturre q~&m l~.
lis~it était celui" ci : Oomme Ul1e bri!bje gebat, er~t hic; Ta.nquam ovis, ~d ocoi.
il 1\ été mené & la bouQh~rle, et gomm~ siol1em dQct1\Q est, et siout &g!\U8 COlëam
un agne&u m1\~t dev/\nt celm qui le tond, {()l1d~ntf\ Re ~ine VQQ~, sic nOI1 aperuit
il n'a point ouv~rt !abouch~. QaHuum.

33. Dans son I\b",i~sem~1)t son jugemeut, 33.. ln humilitate judicium ejus subl",-
a été aboli. Qui racQntera sa génération, tUn:l est. Generationem ejus. quis enan'a-
car sa vie sera r~tranohée de la t~n'e ? bit, quoniam tolletur de terra vifs ejus?

34. L'eunuque, répondant à Philipp~! 34. RespqndeQS auten:l eunuchus Phi-
lui dit: Jet'f)n prie, de qui le proph~te Uppo, dixit : ObB~cro te, de quo propheta
dit-il ?cela.? de lui. niê~e ou de quljlque dlcithoc? d~ se, &I\ de a1io aliquo?
autre

mais les Romains la détrnisirent de nouveau set Soo. Nous savons d'ailleurs par le Talmud
l'an 66 de notre ère, quatre ans avant la l'Uin~ que telle était la coutume chez les Jllif~.
de Jérusalem (Joièphe, Be!!. jud., Il, 18, 1). 29.35: L'eunuque est évangélisé par Pilillppe.
Elle était donc en pleine prospérité lorsque tut ~ malit... Spiritus...: probablement au moyen
composé le livre des Aotes. Plusieurs rout88 d'uue Inepiratlon intérieure. - 4djunge je.., Le
oonduiiaient de Jéruealem en Égypte; en disant diacre comprit alore poul'quoi Dieu l'avait en.
à Phl)ippe que celle qu'!! devait prendre était voyi! dan! cette région lointaine. Comp. le ver-
dtlserte, l'ange lui spéolOl\!t, ~elon toute vrai" eet je. - ~uta~ne... (vere. SO). Le grec a ici
~emblance, un chemin spéciaL qui traversait le~ un jeu de moti que le latin a esiayé de repro-
régioni ~o1itaires du sud de la Palestine. - Vi" dulre (intelligiB quœ !egis): '; }.p~ y,vooO"Jte'~ ri.

,..Bthiops (ver~. 27). L'Éthiopie occupait alQrs, «V~y{vooO"Jte',; La que~tlou ~e Philippe concer-
d'une manière générale, le vaste territoire dc nalt le seus cQmplet du texte sacré qU!) II~alt
l' Abys~inle actuelle. - Eunuchus. Dans les oours l'eunuque (voye~ les vers. B~ - Ss) et son appll-
orlentale~, les principale. fonctions publlque~ cation à Notre.8elgneur Jésu~.Chrl~t. - Quo-
étalent d'ordinaire conOée~ aux eunuques. - modo..., si non... (vers, SI). Répon~e pleine de
Potens. Le grec dit plus: auv&a,,'IJ', c..à.d. modeitie.Vivantélolgnéde~docteur~qulaul'alent
mlni~tre, ofOcler supérieur. - Oa..daois reginœ. pu l'Initrulre, l'eunuque ~e reoonnalt Incapable
Bon nom grec est K~vScXJt~, Kandaké, et Pline de comprendre la ialnte Écriture par lui-manie.
l'Ancien, Bist. nat., VI, 2O, nous apprend que L'équivalent grec du verbe ostende"it, ào~y~a~,
c'était là uu titre géuérique ~ porté par toute e~t trèi expre~slf et ~lgnlOe : ~ervlr de guide
une iérle de relne~ qui gouvernèrent ~ucce~~lve. sur le chemin. ~ lioous (ver~. S~). La locution
ment l'Impol'tant royaume de Meroé, dan. la ~ 7repIOX~ ne désigne pas seulement lei trois
partie septentrionaIe de l'Éthiopie. - Super... lignes qui vont êtl'e cltée~, mal~ tout l'admll'able
gazas. C.-à.d., sur le~ trésor~. L'eunuque rem- passageIs. LIl, 5S.LIlI, 12, daus lequel le plu~
plls~alt donc les hautes fonction~ de trésorier grand et le plu~ noble des prophètes d'I~ra!!1 a
de la reine. - Venerat adorare... D'où 11 suit ~i bien décrit les ~ou1!rance~ du Me~~le et leur
qu'!! était pro~élyte. Comp. Il, 10 et Joan. XII,~O, but (voyez le commentaire, an t. V. p. 471.474).
où il e~t question d'autres pro~élyte~ venus à Jé. La citation va jusqn'à la On du ver~. SS et cor.
rusalem à l'occa~lon de~ grandes fête~ religieuses. responllà .ls. LIlI, 7b.8°; elle e~t~faite très IItté.
- Sede71s Stipe"...: et accompagné san~ doute ralement d'après les LXX. Les dlvergence~ avec
d'une suite con~idérable de ~erviteurs. - liegens. l'hébreu sont très légères. Nous tronvon~ le~ prln-
que...: à haute voix, comme!! ressort du ver- clpales au ver~. S3: in humiUtate.,.sublatum...,



AÇT. VIII, 35.40.
35. Aperiens autem Philippus os suum, 35. Alors Philippe, ouvrant la bouche

et incipiens a Scriptura ista, evangeli- et commençant par ce passage de l'Écri-
zavit illi Jesum. , ture, lui annonça Jésus.

36. Et dum irent per Viam, venerul!t 36. Et chemin faisant, ils rencontrèrent
ad quamdam aquamj et ait eunuchus: del'eaujetl'eunuque dit: Voici de l'eauj
Ecce aqua; quid prohibet me baptizari 'i! 9.u'est-ce qui empêche que je sois bap-

tlsé?
37. Dixit autem Philippus: Si oredis 37. Philippe dit: Si tu crois de tout

ex toto corde, licet. Et respondens, ait: ton cœur, cela est possible. Il répondit:
Credo Filium Dei esse ,J esum Christum. J ecrois que .J ésus - Christ est le Fils de\ '

Diell. ..

38. Et jllssit stare cllrrum; et dèscen': 38. Il fit arrêter le char, et ils descen-
derunt uterqlle in aquam, Philippus et. dirent tous deux dans l'eau, et Philippe
eunuchus, et baptizavit eum. baptisa l'eunuque.

39. Cum autem ascendissentde aqua, 39. Lorsqu'ils furent remontés hors de
Spiritus Domini rapuit Philippum, et l'e~ui l'Esprit qll SeigIJeur enleva Phi-
amplius non vidit eum eunuchus; ibat lippe, et l'eunuque ne le vit plnsj mais
autem per viam suam gaudens. i1 continua son chemin, plein de joie.

40. Philipplls autem inventus est in 40.9uant à. Philippe,ilse trouva dans
Azoto, et pertransiens evangelizabat Azot, et il annonçait l'évangile a toutes
civitatiblls cllnctis, donec veniret Cresa- les villes par où il passait, jusqu'à ce
re&m: ~1J'il fftt arrivé a Césarée.

:" ,'.1
au lieu de « Il a été enlevé par l'angoisse et ~e clse: OreàQ F{Zium... ~ Descendef'unt... in
jugement 1), et to!!etur..., au lieu de « Il a été aquam (vers. 88). Le baptême fut doné conféré
retranché de la terre des vivants 1). - De quo...? par immersion, ainsi qu'il arrivait très souvent

ae se, an... (vers. 34). Ces paroles avaient frappé alors.
l'eunuque; mals il ne savait pas à qui les appll- 30 - 40. Le diacre Pbilippe est enlevé par l'Es-
quer. Ceux qui refusent d'en faire l'application prit de DIeu; il prêche l'évangile Je long du
à Notre-Seigneur Jésus-Christ n'éprouvelit pas Ilttoral. - RapuU (it)P7rIX".) : d'une manière
aujourd'hui un moindre e!!lbarras. - Aperiens... mlracuieuse et soudaine. Cf: III Reg. XVIII, 12;
os... (vers. 35). Formuleso!ennelle d'Introduction IV Reg. u, 16; Dan. XIV, 35, etc. - Et amplius
il de graves paroles. Cf. x, 34; II Cor. VI, 11, etc. non... Ce prodige dut affermir encore la foi de
- lnélp!ens a Scriptura... Ce texte d'IsaYe servit l'eunuque, en lnl démontrant que son catéchiste
de point de départ très naturel à Philippe pour était vraiment un homme de Dieu. - lbat...
sa démonstration (evangeU.avit... Jesum). gaudens : heureux de la grâce immense qu'il

36.38. Baptême de l'eunuque. - Dum .rent. venait de recevoir. - Philippus' ;nventus est
Le diacre demeura sans doute quelques heures (vers. 40). C.-à-d., qu'il redevint visible. - ln
auprès du" ministre éthiopien" afin de lui déve- Aooto. Azot, cette autre auelenue eapltale .des
lopper les prineipaux éléments de la doetrine Pblllstins, était située au nord de Gaza (Atl.
ehrétlenne. - Venerunt ad aquam. L'eunuque googr., pl. vu et x). - PertransienS evangel..a-
venait préelsément d'apprendre qu'll fallait ~tre bat... : eemmesalnt Pierre et saint Jean av61ent
baptisé pour dev~nlr dlselple de Jésus. Son,lan- falt,à Samarie. Comp. le vers. 25. - Oœsaream.
gage, Ecre aqua, quia prohibet..., expl'ime Cette ville, qu'on nomma Césarée de Palestine,
bien la sainte ardeur de fa fol et de ses désirs. 'pour la distinguer de Césarée de Philippe (voyez
- Di:oit autem... Ce vers. 37 est omis par Matth.xVI,13,etJecommentalre),servaltalors
quelques - uns des manuscrits grecs les plus de résidence habituelle au gouverneur romain
a1\clens et par quelques versions; mals son au. de i6 Jndée; elle était bâtie dans la partie sep.
thentlclté est sufllsamment garantie par d'autres tentrionale de la plaine de Saron, au bord de la
témoins ~xcellents. - Si cr~di8... Avant de bap- Méditerranée (AU. géogr., pl. X; Josèphe, Ant.,
tlser le néophyte, Phlllppe exigea de lui une XVI, 5, 1). Nous y retronverons pius tard le
profession extérieure de fol, qu'il reçut aussitÔt, diacre Philippe, qui y IIxa probablement sa résl-
sous nne forme anssl vlgourense qn'elle est con: dence. Cf. XXI, 8.
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1. Cependant Saul, ne respirallt encore 1. Saulus autem adhuc spirans mina-
que menaces et carnage contre les dia- rum et credis in discipulos Domini, ac-
èiples du Seigneur, alla trouver le prince çessit ad principem sacerdotum,
des prêtres, -

2. et lui demanda des lettres pour les 2. et petiit ab eo epistolas in Damas-
synagogues de Damas, afin que, s'il trou- oum ad synagogas, ut si quos invenisset
vait des hommes ou des femmes engagés hujus vire viros ac mulieres, vinctos per-
dans cette voie, il les amenât enchamés duceret in Jerusalem.
il, Jérusalem.

3. Mais comme il était en chemin et- '

"~\~; , "~~' .

§ Il. - Sau! e8t choi81. de Dieu pOur lai" àntique ca~ltale de la Syrie n'avait guère perdu
connaître Jésus - Ohri8t auo: Genti!8. IX, 1- 30, de sa grandeur. Les Juifs y étalent très nom-

breux, d'après JQsèphe, Be!!. jud., Il, 20, 2. -
C'est Ici l'un des événements les plus ImpQr- Ad synagoga8. C.-à-d.,' PQur leurs dignitaires.

tants de l'hlstQlr!, de l'Église primitive, SQlt en - Si qUQ8 invent8set... Saul conjecturait que
lul- même, parce que le ([ doigt de Dieu est là » beaucoup de chrétiens s'étaient réfugiés à Damas,
visiblement, soit à cause de ses conséqnences 10rsqufJ la persécution les avait contraints de se
pour la diffusion du christianisme. Il n'est pas disperser. Cette ville était relativement à prQxl-
possible d'en fixer la date avec certitude; d'après mité de Jérusalem (envlrQn 200 kll.), et les
les meilleurs chrQnQlQglstes, Il eut lieu l'an 84 fidèles pensaient n'y avQlr rien à craindre. -
ou 35 de nQtre ère. HUjU8 vire. ExpresslQn métaphQrlque assez fré-

10 La merveilleuse cQnverslon de Saul. IX, quentedanscellvre.Cf.xIX,9,28;XXII,4;XXIV,
i-21. '14, etc, C.-à-d., ce genre de vie: puis, cette rell-

Nous en avons jusqu'à trQIs récits distincts glQn. - Ac muZieres. CQmme plus haut, VIII, 8b,
dans ce livre. Voyez xxu, 8 -16 et XXVI, 4-18. ce trait dénQte une grande haine. Cf. xxu, 4. -,-
Celui que nollS allQns étudier prQvl!Jnt de saint Vinctos perduceret... Une fois ramenés à Jéru-
Luc; les deux autres, de saint Paull1Al-même. salem, ceuxqu'Qn regardait CQmme des apQstats
Il existe une très grande ressemblance entre ces seraient bientôt contraints, on l'espérait, de reve-
trQIs rédactiQns, qui se CQmlilètentmutuellement nlr à la fQljulve, grâce aux mesures très sévères
par leurs petites divergences. C'est bien en vain que l'Qn prendrait cQntre eux. A première vue, Il
que le ratlQnall~me mooerne a tenté de faire parait surprenant que Saul, même avec le blanc-
dlsparaitre l'élément miraculeux de ce fait gran- seing PQntlfical, ait pu jQulr d'une telle puis-
d!Qse, que routes les causes naturelles réllnles sance dans une ville étrangère. Mals, Qn le VQlt
seraient Impuissantes à expliquer. ..' par l'hlstQlre de NQtre- Selgnellr, tant qu'Il ne

CHA!'. IX. - 1-2. Le persécuteur. - Sau!'us s'agissait pas d'une sentence de mQrt,l!Js RQmalns
autem... L'hlsrorlen sacré nQu. ramèn!J à VUI, 3, laissaient aux Juifs une assez grande liberté PQur
où Il a déjà rapidement décrit la haine et la administrer !Jnx - mêmes leurs alralres r!JlIgieuses.
violence de Saul cQntr!J les chrétiens. - Spiranll Bien plus, le récent martyre de saint Éticnne;
minarum et... est une fQrwule énerglqu!J et dra- à Jérusalem même, mQntre, malgré SQn carac-
matlque. ([ Les massacres et le carnage étalent, t!lr!J tumultualre, à quel PQlnt les ch!Jfs d!J la
PQur ainsi dlr!J, l'atmQsphèr!J dans laquelle Saul natlQn théQcratlque étalent !Jnoore puissants et
vivait. » Cf. Act. XXVI, 10. R!Jmarquez l'adverb!J audacieux. SI, CQwm!J il a été indiqué plus haut,
adhuc, qui le mQntre de plus !Jn plus altéré du d'après quelques auteurs, la cQnverslQn de Sl\ul
sang chrétl!Jn. - Acce8sit ad princ!pem... En n'!Jnt lieu qu'en l'année 31, Qn plus tard !JnCQr!J,
matière religi!Juse, le grand prêtre était, mêm!J les chQs!Js s'!Jxpliqu!Jnt beaucQup plus simplement,
à l'étranger, la première autQrlté pour tQUS les car Caligula avait succédé à Tibère !Jt accQrdé aux
Israélites. SI la cQnverslQn d!J saint PaUl fut, prQvlnc!Js des libertés cQnsldérables; bien plus,
CQmme nQUS le SuPPQsQns, antérl!Jure à l'an 86 c'est à cette même épQque que le prince arabe
après J.- C., Caïphe était encore au PQuvQlr. SI Arétas s'empara de Damas, et nQUS V!Jrrons bl!Jn-
ell!J eut lieu après cette année, C'!J8t à JQnathan tôt (nQte du vers. 24) les Juifs de cette ville s'en-
(36-38), QU à ThéQphlle, deux fils d'Anne, qùe tendre parfaitement av!Jc lui contre ceux qu'Ils
Saul s'aùressa. - Ep!sto!a8 (ver8. 2) : une SQrte regardaient CQmme leurs ennemis.
de blanc-seing, qui conférait à Saul de-plelns ~.9. Le chemin de Damas. - Oum iter...
PQuvQlrs contre les Juifs cQnvertls au chrl8tla- Saul avait saus dQute suivi la rQut!J la plus
nl8me. Cf. XXVI, 12. - ln DamaBcum. Cette directe, qui passait par NaplQuse, franchissait~



4.Et cadensin tenam, audivit voceJ!1
dicentem Bibi : Saule, Saule, quid mepersequeris? -

5, Qui dixit: Quis es, Domine? Et
ille : Ego Sllln jes~s, quem tu perseque-
ris j dm'um est tibî contra stimululn
calcitrare.

6. Et tremensac Btupens, dixit : Po-

I les notes de VII, fi8b), tandis que, dans le reste
de la narration, il a la forme grecque ~lXiJ)'O'.

Comp. les vers. l, 8, etc. De meme
aux récits parallèles xxu, 1 et XXVI,
14. L'écrivain sacré a voulu réprodulre
le plus exactement possible les paroles
de Notre-Selgneur,prononcées en langue
àtàméenne d'après XXV!, 14. II. Y a
quelqUe ch08e d'a~eotueUB6Ine!lt pres-
sant dans la répétition du nom. - Quid
nie per3e~~$' Plainte pleine de ten-
tlteà!e. C'est jésus 1\1I-IneInè qUe Saul
atteignait en petséèlltant les InoInbres
tleson Église; car les toucher, c'étàlt
toucher la prunelle 1le son œil. Cf. Za~h.
il, '8. ~ Qm3 e3 (vers. 5). Saul soup.

~lInalt qU'il était en ta~e de Jésus; on
le -volt par le titre respectueux qu'II
lui "dolll\e (fJomtm, XVPI~); mals il
n'en était pas entièrement certain, et
de là sa questloll. ~ ÈfiiJ... Jesua.
D'après XXlI, 8 : jésus de ~azareth.
Note~ la répétition sol.ennl!ile du trait
'que", !u perséq1œl"is. ~ Dul"Um est
tthl... Oes \11ots et les $ulfants, jusqU'au
\11ll1eu du Vèts. 6 (Domlltus ad eum),
sont O\11ts par les \11anullorlt& grecs Il!S
plus anclè!lll, par plusleur!! Pères, etc.,
et la plupart des crltt<1.ues l\Js regarilellt
com\11e empruntés l!!I partlé à XXII, 10,
en partie à XXvI, 14. r..'expresslon

Ruines d'une ancléhne sYliagOgue éh Palestine. flgnrée Il regJmber contre l'alguillou »,
connul! aussi des auteurs clalllliques,
est emprulltée aux mœurs agrlccles,

(Jeo(J1'" ph x). On m~talt une semaine environ De meme qu'II ne sert de X'ien à un bœuf qui
polir faire èe vOyage. ~ Oontigit ~t,.. D'&~rès labOure de fàlre lé récalcitrant, lorsque son

le vers, 8b, Saul et lies compagnons dévaient etre guide le pIque de l'alglillion pour le rendre pius
aior!! dans le voisinage l\11médlàt d13 la cité actif, mals qu'Il y gag'rle au contraire de non'
sY!1ènne, ~ Et subito". lie caractère soudain du veaux coups, de mmnè Saut n'avait ancun inté-

phénomènè est bien mis èn relief. Cf, XXII. 8, tM à résIster à lagi'âoo quI le pressait. Ce trait
- Otrcullifulstt est Une exceilente traduction et le suivant, tremem ac stllpens (vers, 8), sup.

dù :g\'ec \tEpt~!T..~.x~E'I. La lumlèté en qlfestlou, p<>sent qu'une lutte terrible se passait alol'Sdans
~lùII brillantè <1.\1e ooile dù $X)Iell d'afjrèB XXV-I, 18, ~~ Ame, - Quid me vî8...' r..è voilà oomplète-
fut donc au~S\ébloutssante <lire ~"Iled'ùn é(}lalr, ment Vaincu, après Cè rndc ~uo!qne rapide
C'était crètlelldant alors 1è millell du jonr (cf, Conttlt, èt pt'et à accomplir toutes les volontés
xxu, (\ et XX\'I, 13). - C/ldens in térram de JésUII sur lui, Cf. XXVI, 19,-ltien de dlfll-

(vers, 4), Ccmme tüudro:\,é par l'eftroi qlle 1\1! éilè ne lui est d'abord demandé: Surge (car il
èàn$à l'apparItion silbltè de Jésull dans Sa glolrè.. était enOore prosterné il terre) et inQTéderè ,..
Voyez les notes d\\ vers, 1, lez \'ers. 17b, 81; C'ellt seUlement il Damas, par l'Intermédiaire
1 00'f. IX, l et xv, 8. - Sàule, Sa",le.. Le texte d'Au~n!è, ~'1i devaIt apprendre ~è qn'll avait
original empiole Ic\ èt au vers, 11 la forme à fà1re (ihi dicetuI"...). ~ 'Qui comlta!lan~T
hébra~que de œ fiOIn, 1)lxOU).., ~~ovÀ (voyez cum.., (vers, 1), Dans le grec: Ceux qui voya.



'AcT. IX , 7 -12.

dit: Seigneur, que voule~ -voUE! que je mine, quid me vis facel~? Et Dominus
fasse? Le Seigneur lui dit: Lève-toi àd eum : Surge, et ingredere civitatem,
et entre dans la ville, et là on te dira et ibi dicetur tibi quid te oporteat
ce qu'il faut que tu fasses. facere.

7. Or lee homme!! qui l'accomp6c T, Viri Itutem illi qu.i com~tabantur I!um
gnàièlit Ii'êtâient ar~téli Btupéfaits) etl- et), sta'bant stupefactl, audleiites quidem
teudalit la voix, et ne voyant pêr- vocem, neminem autem vidèntès.
saline.

8. Sal11 Be leva doUé de terre; et a'y~nt 8. Surrexit autem Saulu.B de terra j
les Yè.I1X ol1verts) il .ne voyait rien. te &peiiisql1e .oéulis, nihîl viqebat. Ad ma-
condl11sant par là mi!,lli, OU le fit entrer nus âutetn 1l1um tràhlihtès, lutrodl1xerunt
à Dl1.ml1.s j Damascum ;

9. et il y resta trois jours sans voir, et 9. eterat ibi tribus dieblis non videns,
il he tnangea et ne bl1t quoi que ce soit. et non manduè~vit tleqUê bibit. -

10. Or il y àvait i\ Dl1.itlas Uri diBéiple, 10. Erat aüœiil quidam dis!Jiplilus
noitl mê Anânie; et le Beignèul: lui dit bamasci, nominl! ~nanias; et dixit ad
dans Une vision: Anallie. Et il répondit: illlitn in viBu I)om(nus : Ananil\" At ille
Me yoiéi., Sl!igneur. ait: Ecce ego; Domine.

11. Le Seigneur llii dit: Lève-toi, et 11. Et Th>minus ad el1tll: Sut'gê; et
va dahs là I:UI! qUi est appelée Droite, et 'Vade in vicum qui vocatur Rectus, et
cherche dalie la tnaison d\! Jlidaf! u.il quœre in domo Judœ Saullim nomine,
n°.mtné &\11; dê Tarse; éar voici, 11 Tarsensem \ ecœ enitn orat.
pne; ." .12. (l.t &ii,l vit ilt! homme, nommé 12. (Et 'Vidit virum Ananiaitl ~\)itline,
Ananie, gui êntrait et lui imposait les introeuntem,. et imponenteiil Bibi manus
mains, afin qli'il recol1vrâtla vue.) ùt "iéUm t'OOipiât.)

geàient lt'relltl\l, èI!i! hollilli~i étalellt T"en,s avec tus. Plù. ba., XXII, 12, saint Paul fera de lul
Salil pour raider&' aècollipllr B'à cffielle jI~lon. lin bel éloge. On ne saurait Indiquer avec certl-
-- b'tqbant. 1>'al\ohl l'èIi'rersé8 comme lel\t chef tude depuis queÎle époque Ananle était chré-
(cf. xxvi, 14), ils s'ét1\lent ensuite l'è\\\vés. - tien, ni s'Il ne résidait à Damas que depuis le
Stupefacti. Sans voix (ÊvôoC), dit lé texte pri- collimencement de la perséèutlon (VIII, 1 et ss.).
mltlf. - Audte)\tt8." ~ce"'. Avecl'lIttl\\le dans Dll moins, ce qu'II dira de Saul (cf. vers. 13
le grell: enWiidant la wlx (\\\}mp. le vers. 4). et 14) montre que les fidèle. de Damas entrete-
Au chap, xxn. 9, .aint 1>alit dit: " Il. n'enten- nalent des relation. fréqllentes avec l'Église de
dirent t!II'! là \'\)\x dl) cellli IiI\I me \\\triait.}) Jérusalem, et qu'on les tenait/au courant de tOut
Màls Il \!st àméde conclliér èI!8 deux pa~~. 1\1\ lil\\ ~ passait. - In msu. Coïncidence remar-
saur fut seul à ènrendre des pàroi1JB ~rlllllit~eB; liliabil) : c'est en vision qu'Ananle est averti dEr

.ses compagnons lie \)\!rç\1rent que le wh d'line là ooliVerelon de Saul et Instrult du l'Ôte qu'II
voiX, sans colliprendl'è 1)1) qli'1JIle expnlliDit. C'est devaIt tenir à ron égard; c'èst aussi t!IIr une
assurement cette dlBtllièttoii que le n~rrnteur ~Ion que S~lillul-lnGme apprend la prochaine
avouln ma"iuer lnl- mêltle dans le téxte grec, visité d'Ahànle (comp. le vers. 12). - Anania...
par une nuà.nèe remarquabl1J de langage: au Ecce ego... Ces deux traits rappellent l'histoire
vers. 4, Il m~t ~ J'accusatif le complément du dll Jeune Samliel (J. lteg. IlI, 1). - ln vt:oum.
verbe entendre (~xoua-ô qJ6\'Il1v) 1 au vète. 7, il Dans la rue, d'après le grec. - Rectus. ElleétaJt
le met au génitif «<xou1)'iteç... tl\~ ~vll~). La aillillnommée à cauee de ea forme; qui ét..ltà8sez
première conetrlictlon à. plu'! de forée qué là. extraordinaire dallil une vllieorlentale, où j\Ï'èeque
8econd&. - N~minem \)id~n~ (6ô"'pov~'rô(. to\1t1JS lee rites sont tol"tueuses. « Une la~ rue
contemplltnt). 1>'1\1111 suIt qlre 8:aul Wyatt Jéeus droite traverse encore Damas, et Il est probable
fa(Je à t1tOO, QOmnle Il a été Indiqué ci-dessus. (tant les moindres détJiil8 de la vie de l'Orient
- Aperltsque... ~ihi!... (vers. 8). Il avait été sont permanents) qUe _c'èst bien celle dans la-
frappé de cécité d'une manière miraculeuse par quelle Allanie trouva 8&U\. ) - Judœ. Petson-
la Jumlère ébloutgsanre. 'Of. K){II. 1.4, ~ A~ ~ Inconllii. Il n'était Sl\lls doUte pas chré-
m«!t\;)t.;. ~~M~. ~titrn!te WâislsS~l1t â,Ve'è Iœ \;~, - Ta,-ge19,seln.. ~ul nOlt8 j,pprend aussi
vers. 1- 2. - lntroduœerunt...: par la porte lul.même (cf. XXII, 3) qu'II étàit originaire de
orientale, sI l'endroit marqué par la tradition la célèbre ville de Tarse, capitale de la province
comme ayant servi de théâtre à ce grand épisode de CIlicie, dans la partie sud - est de l'Asie Mi.
est exact. - Tribus diebus... (vers.. 9). Pendant neure (AU. géogr., pl. XVII). - Ecce... oral.
ce temps, le calple se faisait dane l'âme de Saui, Manlère de dire que le persécuteur était entlè-
éclairée surnaturellement par l'Esprlt- Saint. rement transforlUé, puisqu'II ne songeait désor-

10.19". Baul et A!lanle. - Quidam diBCipu. male qu'à prier. Ananle ne CQmprlt pas tout
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13-18. 673

. 13. Mais Ananie répondit: Seigneur, 13. Respondit autem Ananias: Domi-
j'ai entendu dire à bien des pel'80nneS ne, audivl a muftis de vira hoc, quanta
quels maux cet homme a faits à vos saints mala fecerit sanctis tuis in Jerusalemj
dans Jérusalem i

14. et ici il a des princes des prêtres 14. et hic habet potestatem a princi-
le pouvoir d'enchainer tous ceux qui pibus sacerdotum alligandi omnes qui
invoquent votre nom. invocant nomen tuum.

15. Le ~eigneur fui dit: Va, car il est 15. Dixit autem ad eum Dominus:
un instrument que je me suis ch9isi pour Vade, quoniam vas electionis est mihi
porter mon nom devant les nations, et iste, ut portet nomen meumcoram gen-
les rois, et les fils d'Israël i tibus, et regibus, et jiliis Israel.

16. et je lui montrerai combien il lui 16. Ego enim ostenda~ jlli quanta
faudra souffrir pour mon nom. oporteat eum pro nomine meo patio

17. Alors Ananie alla, et entra dans 17. Et abiit Ananias, et introivit in
la maison; et lui imposant les mains, iL domum; et imponens ei manus, dixit:
dit: Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, Saule frater, Dominus misit me Jesus,
qui t'a apparu dans le chemin par où tu, qui apparuit titi in via qua veniebas,
venais, m'a envoyé pour que tu voies, ut videas, et implearis Spiritu sancto.
et que tu sois remplI del'EspI:it-Saint.

18.. Et aussitôt il tomba de ses yeux

d'abord tout le sens de cette expressIon. Cf. en eux. Comp. les vers. 82, 41; XXVI, 10: Rom.
vers. 13 et 14. - Et ma~f... Quelques luter- 1, 7; I Cor. l, 2, etc. Il alterne daus ce livre
prètes suppoeent que nous avons encore dans ce avec ceux de frères, de disciples, de chrétIens.
vers. 12 la contInuatIon des paroles de Notre- - Qui inoocant nomen (vers. 14). Exproeuon
SeIgneur; male il vau~ mieux le regarder comme synonyme de croIre en Jésus-Christ. - DIo:U, autem... (veœ.16). Le Sauveur résout avec bonté

la dJfllculté d'Ananle, en lnl e~posant soe pro-
"jeta merveilleux snr le persécuteur transformé.
- Vas electionls est nn double hébrsYsme, quI
slgnille: un Instrument de choix, parfaItement
apte à remplir le rôle auquel on le destIne. Cf.
Jer. XXII, 2S et LI, 64. - Coram gentiùUB, et...,
et... Les paYens occupent la premIère place dans
cette énumératIon, parce que c'était surtout
parmI eux et pour eux que Baul devaIt exercer
son ministère; mals les « IIls d'Israel)) ne sont
pas exclus de son apostoll!t par le Seigneur, et
Il ne les exclura pas non plus lul-m~me. - Re-
gibus. Par exèmple, Agrippa II à Césarée (cf.
XXVI, l, 32) et Néron à Rome. - Ostendam.,.

, quanta (vers; 16). Plutôt « quot Il, combIen de
choses, d'après le grec (lJo:tX). - Oporteat eum...
patj, L'apôtre doe Gentils ne devaIt pas remplir
son grand rôle sans passer par de rudes souf-
franceS. Le meilleur commentaIre de cette pré-
'dIctIon nou~ a été donné par saInt Paul luI-
m~me, dans la longue et glorIeuse nomencla-

Saint Pierre et saint Paul. ture qu'II a faite de ses épreuves apostoliques.
(D'après uu médaillon anlique.) Cf. II Cor. XI, 23-28. - Imponens... mantls

(vers. 17): pour le guérIr. Voyez v, 12 et les
notes. - Domir,us... Jcs"s. Dans le grec, avec

une parenthèse historique, Insérée par le narra- une petIte nuance de' ponctuatIon: Le Seigneur
teur. - lntroeuntem, et jmponentem...: aInsi m'a envoyé, Jésus quI t'est apparu. Le second
que œla eut lieu en réalité. Comp. le vers. 11". nom sert à mieux précIser le premIer. - Le détail
- Domine, audivi... ObJ~ctlon formclle et fa- m1sit me... ut..., st..., montre que le narrateur
mlllère d'Ananle, vers. 13 et 14. - SancUs."Ce n'a cIté plus haut (cf. vers. 11 et 16) qu'une
beau nom de SaInts, qui nous apparalt IcI pour partIe des paroles de Jésus à Auanle. - lm.
la première foIs, fut donné de très bonne heure pleariB Sptritu...: de manière à devenir nn chré-
aux premiers IIdèloe, à cause de l'éminente saln- tIen parfaIt. - ConfesUm ceciderunt... (vers. 18),
teté de leur vie, et aussI à cause des manIfesta- La guérIson fut donc, comme la cécIté, le résultat
tlons mIraculeuses de l'Esprit dIvIn qui résIdait d'un mIracle. On a remarqué que le mot )"E1t1~.,
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ejus tanquam squamre, et visum recepit; comme des écailles, et il recouvra la vue;
et surgens bapt_izatus est. et s'étant levé, il fut baptisé.

19. Et cum accepisset cibum, confor- 19. Et lorsqu'il eut pris de la nourri-
tatus est. Fuit autem cum discipulis q1Ù ture, il reprit des forces. Il demeura pen-
erant Damasci per dies aliquot. dant quelques jours avec les disciples qui

étaient à Damas.
20. Et continuo in s"'jnagogis prredi- 20. Et aussitôt il prêcha Jésus dans

cabat Jesum, quoniam hic est Filius Dei, les synagogues, disant qu'il est le Fils
de Dieu.

21. Stupebant autem omnes qui audie- 21. Tous ceux qui l'écoutaient étaient
bant, et dicebant: Nonne hic est qui frappés d'étonnement, et disaient: N'est-
expugnabat in Jerusalem eos qui invo- ce pas là celui qui persécutait à Jérusa-
cabant nomen istud, et huc ad hoc venit lem ceux qui invoquaient ce nom, et qui
ut vinctos illos duceret ad principes sa- est venu ici pour les conduire enchainés
cerdotum? aux princes des prêtres?

22. Saulus autem multo magis con- 22. Mais Saul Be fortifiait de plus en
valescebat, et confundebat Judreos qui. plus, et confondait les Juifs qui rési:'
habitabant Damasci, affirmans quoniam daiènt à Damas, affirmant que Jésus est
hic est Christus, le Christ.

23. Cum autem implerentur dies multi, 23. Lorsque des jours nombreux se
consilium fecerunt iD u~um J udrei, ut furent écoulés, les Juifs tinrent conseil
eum interncerent. 1 ensemble pour le tuer;

(Vulg.,squamre) est uue expression médicale, voyage en Syrie (et huc ad. hoc...), et voici que, -
employée par Hippocrate pour désigner une ma- tout à coup, il s'était mis à prAcher la fol en
ladie des yeux. - ViBum t'eceptt. L'adverbe Jésus-Ohrmt, - Saulus atltém... (vers. 22). Loin
1tœpœxp'ij(J.œ, aussitôt, ajouté dans quelques ma- de se laisser intimider par ces réllexlons,11 sen.
nuscrlts grecs, est omis par les meilleurs témoins, tait redoubler son coùrage : magts conrolesce-
- Surgens bapttzatlls est. Sans instruction préa. bat (é'lEOV'Iœ(J.ovTo). - Oonfundebat Judreos.
lable, Car Jésus s'était lui-mAme chargé d'ins. Son rare talent, et les connaissances multiples
trulre son futur apÔtre. - Oum acceptsset... Il qu'\I avait acquises dans la célèbre école rabbl-
y avait trois jours que Saul jednalt comp~ète- nique de Jérusalem (voyez XXII, 3 et les notes),
ment. Voyez le vers. 9. lui étaient d'un grand secours, soit pour démon-

2° Humbles mals courageux débuts de l'apas- trer sa thèse principale (quontam htc...; pronom
tolat de Saul. IX, 19b.30. très accentué), soit pour réfuter les objections
- 19b_22. Sou ministère préliminaire à Damas. de ses adver..aires. Il couvraIt ceux-ci de confu-
- Fut! autem... Le vers. 19b sert de transition. sion, en renversant une à une leurs allégations,
- C'!lm disctpults qui...: désormais semblable - Afftrmans. Le grec O"vlJ.6t6tiCIII'I a plutôt
à l'un d'entre eux, un vrai frère. - La looutlon (de mAme plus bas, XVI, 10) le sens d'établir
per dies altquot, aBBez fréquente dans ce livre des rapproohements, des comparaisons, puis d'Rf.
(cf. x, 4B; xv, 36; XVI, 12; XXIV, '24; xxv,13), river à une conclusion. Sa!!l rapprochait sans
marque toujours un court laps de temps. - donte les uns des autres, d'une part les oracles
(Jonttnuo (verij. 20) : tout à coup rempli d'uu de l'Ancien Testament relatifs au Messie, d'autre
saint zèle, et voulant correspondre le plus tôt part les principaux traits de la vie de Jésus,
possible aux intentions de Jésus sur lui, Il s'a. et \1 en concluait que Notre-Seigneur avait en
dreBSa d'abord aux Juifs, dans les synagogues, tous points réalisé le portrait que les anciens
comme l'avait fait autrefois le divin Martre; prophètes avalent tracé du Christ.
là 11 était sdr de trouver toujours un auditoire 23 -25. La haine des Juifs oblige Saul de quit-
au~ heures des réunions religieuses, Ce fut-sa ter Damas. - Les dus mmtl (1II/.ÉpœL !xœ'lœù
pratlqlle constante (cf. Xiii, 5; x~, 1; XVII, l, du vers. 23 sont opposés aux « dies all,quot Il
10, etc,). ~ Prredtcabat. L'Imparfait de la durée du vers. 19b. Ils résument uue période consldé-
et de la répétition. De mAme aux deux versets rable, qui, d'après GaI. 1, 11-18, ne dura pas
suivants. - Jesum, quoniam htc... Tel était le moins de trois ans. En elfet,racontautaux Galates
thème et l'abrégé de sa prédication: il s'appll~ le début de sa vie apostolique, saint Paul leur
qualt 11 démontrer que Jésus était le Christ, le dit qu'après sa conversion il alla en Arable et
FIls de Dieu. - L'effet produit était' naturelle- y séjourna, puis qu'II revint ensuite à Damas,
nient très vif: stupebant (é;ia'rCl'lTO, \ls étalent avant de se rendre k Jérusalem pour la première
hors d'eux-mêmes, vers. 21). - Nonne hic est...' fois depuis qu'II était chrétien. L'apôtre et lIOn blo-
A Damas, la conduite antérlenre de Saul contre grnphedesActessontenparfaitaccord;seulement,
les disciples de Jésus n'était pas moins connue saint Luc abrège et passe divers faits sous
fies Juifs qne des chrétiens. Comp. les vers. 13-14, silence. Ce qu'il raconte dans les vers. 23-25
0lI avait ~pprls aussi le but spécial de son résume donc ce qui se passa pour Saul lors-



f(
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24. Mais leurs embî1ches furent con- 24. Notœ autem facile sunt Saulo in-
nues de Saul. Ils gardaient les portes sidiœ eorum. Oustodiebant autem et por-
jour et nuit pour le tuer; tas die ac nocte, ut euro interficerent;

25. mais les disciples le prirent pen- 25. accipientes autem euro discipuli
daut la nuit et le descendirent par la

1 nocte, per murum dimiserunt euro, sub-
muraille, l'ayant mis dans une corbeille. mittentes in sporta.

26. Quand il fut venQ à Jérusalem, il 26. Oum autem venissetin J erusalem,
cherchait à se joindre aux discipl~8 î 1 tentabat se jungere discipulis; et affines
mais tous le craignaient, ne croyant pas timebanteum, non credentes quod esset
qu'il fftt disciple. discipulus.

27. Alors Barnabé, l'ayant pris, le con- 27. Barnabas autem apprehensum il-
duisit aux apôtres, et leur l'aconta com- lum durit ad apostolos, et narravit illis
ment le Seigneur lui était appaz-u surIe ~uombdo in via vidisset Dominum, et
chemin et lui avait parlé, et comment à quia locutus est ei, et quomodo in Da-
Damas il avait agi avec assurance au ttlasco fiducialiter egerit in nomine Jesu.
nom de Jésus.

28. II était donc avec eux à J érnsalem, ... ,28. Et erat cum illis intrans et exlens'
allant et venant, et agissant avec assu- inJerusalem, et fiducialiter agens in
rance au nom du Seigneur. nomine Domini...

qu'II rentra à Damas après son voyage en Arable. quelques hésitations, Il est bien accueilli par les
~ Ut oum interftcerent. Les Juifs voulaient ré- apôtres et les fidèles. - In Jm'U8alem. Il n'y
pondre à leur adversaire par Il le plus détestable était pas rentré depuis qu'il l'avait quittée comme
des arguments, celui de la violence». - Imi- persécuteur de l'Église. Comp. les vers. 1-2. -
dire (vers. 24). Dans le grec: " e1tt6ovÀ~, au Tentabat. L'imparfait dénote des elforts réitérés.
singulier; leur dessein, leur complot. - Ousto- - Omnestimebant... Il n'y a rien d'étonnant à
diebant... : de crainte que leur victime ne leur cela. Sans doute, le bruit de la conversion de
échappât. Ce récit encore est avantagensement Salll avait dd parvonir à Jérusalem: mals presque
complété par saint Paul. L'apôtre nous apprend, aussitôt le néophyte était allé se cacher en Ara-
JI Cor.. XI, 32 (voyez les notes), que l'ethnarque biependant plusieurs années (cf. GaI. l, 16), et
qui gouverualt Damas au nom du roi Arétas l'on était resté sans ~velles de lui; on était, par
joua un rÔle considérable dans cette affaire; d'où conséquent, BOUS l'Impression de ses violences
Il suit que les Juifs de la ville l'avalent circon- sanglantes d'autrefois: c'est pour cela qu'II Y
venu et gagné à leur cause contre Saul. - Di8Ct. eut, à son retour, un mouvement d'hésitation

à son sujet parmi les chrétiens de Jérnaalem.
Cf. GaI. l, 22. - Barnaba8 autem.., (vers. 27).
A deux reprises, ce pieux lévite chypriote
(IV, 32) aida Saul à entrer dans la vole que lui
réservait !a Providence. Cf. XI, 25-26. Il est pos-

'\ slble qu'Ils se fussent connus tous deux avant
leur conversion. - Ad ap08tolos: du moins,
à 'cenx d'entre eux qui se trouvaient alors à
Jérusalem.. Nous savons par saint Paul (GaI.
l, 19) qu'U n'y rencontra que saint Pierre et
saint Jacques le MIneur. - Narravit Ulis... Rien
n'était plus capable que ce petit récit de chasser
au loin la défiance. Quomodo... et quia...: ce
que Jésus avait fait pour Saul. Et quomodo ln...:

Corbeille à fruits. (Musée egyptien du Louvre.) ce que Saul à son tour ava(t fait po'!r Jésus.
Les mots ftductaliter egerlt (E1tapp'I)O'taO'atG)...

. font allusion au contènu des vers. 20-22. - Et
puli (vers. 25). D'anciens manuscrits disent: e,.at cum illi8... (vers. 28). Tel fut l'heureux
ses dlsclples,c..à-d.,des JuIfs convertis à Da- résultat de l'intervention de Barnabé: la com-
mas par saint l'a111; et quI- s'étalentatt:Jchésà munauté chrétienne de la ville sainte traita Sanl
lui davantage. - POT murum. D'après JI Cor. comme l'un d,e ses membres. :- Intrans et
XI, 31 : par une fenêtre (pratiquée dans la mu- exienl... HébraYsme qui signifie: se mêlant fa-
rallIe). Les remparts des anciennes places fortes mllièrement à eux dans toutes les circonstances
contenaient toujours des ouvertures de ce genre. de la vie. Voyez l, 21, - Fiducialiter ag.ns.
Cf. JOB. II, 15; l Reg. XIX, 12. - In avorta. Cf. Même expreBBlon qu'au vers. 27b: manifestant
Matth. xv, 37. C'était, on le volt par cet exemple, par ses actes qu'Il était un chrétien convaincu,

. un panier de dimensions assez considérables. Intrépide, comme le dit Je verset suivant.
26-28. Saul vient à Jérusalem, où, après 29-8(). La haine des Juifs de Jérusalem met
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ACT. IX, 29-33. 677
29. Il parlait aussi aux gentils, et il 29. Loquebatur quoque gentibus, et

disputait avec iles Grecs; mais ceux-ci disputabat cum Grrecis; illl autem qure-
cherchaient à le tuer. rebant occidere eum.

30. Les frères, l'ayant su, le condui- 30. Quod cum cognovissent fratres,
sirent à Césarée, et l'envoyèrent à Tarse. deduxerunt eum Cresaream, et dimise-

runt Tarsum.
31. Cependant l'Église était en paix 31. Ecclesia quidem per totam Ju-

dans toute la Judée, la Galilée et la dream,et Galilream, et Samariam, habe-
Samarie; et elle s'établissait,. marchant bat pacem; et redificàbatur, ambulans
dans la crainte du Seigneur, et elle était in timore Domini, et consolatione sancti
remplie de la consolation de l'Esprit- Spiritus replebatur.
Saint.

32. Or il arriva que Pierre, en les visi- 32. Factum est autem ut Petrus, dum
tant tous, vint auprès des saints qui habi- pertransiret universos, deveniret ad san-
taient à Lydda. ctos qui habitabant Lyddre.

33. Il trouva là un homme n9m~é 33. Invenit autem ibi homin~m qUetn-
/ "

,

la vie de Baul en péril, et le contraint de quit- J'Église à ootte époque. - Ecclesia. Duns le
ter Jérusalem. - Loquebatur... genUbus. Trait texte grec ordinaire, ce substantif et les verbes
surprenunt, car Il n'y avait guère d'autres païens qui en dépendent sont au pluriel; mals la leçon
à Jérusalem que les ofllclers romains et leurs de la Vulgate est conllrmée par les meilleurs
soldats. MaIS c'est une glose malheureuse, Insé- manuscrits. Il s'agit de J'Église envisagée dans
rée dans le texte latin et qui manque dans les son ensemble, et non des chrétientés particulières.
manuscrits grecs, dans les autres-versions au- - Per Judœam, et..., et... Trois provinces qui
clennes (à part J'éthloplenlle) et en divers manus- représentent toute la Palestine clsjordanlenue
crlts latins. Les mots ([ cum gent)bus» sont (Atl. géogr., pl. x). .::.. Rabebat pacem. Ce trait

, donc à supprimer. Il.res~e : Il parlait et dkpu- s'explique sans peIne, sI l'on se souvient qne
. tait avec les HellénIStes (cum GrœoÎs est en- trois années se sont écoulées depuis la conver-

core une Inexactitude; voyez les notes de VI, 1); sion de Saul (voyez les notes du vers. 23), de
c.-à-d., avec les Juifs dont la langue maternelle sorte qu'on étaIt alors au plus lOt en l'an 37 ou
était le grec. Saul avaIt eu autrefois des rela~ 38. C'est donc Caligula qui était à la tête de
tlons étroites avec eux, puisqu'il était lui-marne l'empire, et ce prince ayunt alors tenté de faire
uu Helléulste: d'ailleurs, c'étaient eux qui ériger sa statue dans le temple de Jérusalem,
avaient martyrisé saint ÉtIenne, sous la dlrec- les Juifs eurent d'autres soucis que celuI de
tlon de Saullul-mame. Cf. VI, 9 et SB.; VII, 58 persécuter les chrétiens. Voyez Josèphe, Ant.,
et SB. liétalt donc naturel qu'il s'adressât à eux XVIII, 8 -12: Bell. jud., II, 10, 1; Phllon, Legat.
spécialement, pour essayer de les convertir. - ad Cai., 30. - Cett~ paix prollta grandement à
IUi... quœrebi1nt... Le même ([ argument» qu'aux la prospérité de la jeune Église: œdiftoabatur,
vers. 23.et 24. - Oum cognoviBsent:.. (vers. 30). (comme une construction quise développe chaque
La Providence déjoua encore ce eomplot par jour). - A mbul"ns in timore.., Hébraïsme.
l'intermédiaIre des chrétiens. D'après Gai. l, 18, C.-à-d.: progressant dans la piété envers Dieu.

'c Saul n'était à Jérusalel1l que depuis quinze jourp. Cf. Ps. III, 1; Eccli. l, 16, etc. - Consolatione...
- Ded'Uxerunt: l'accompagnant ju§qu'à Césa- Spiritus... D'après le grec: Elle se multIpliait
rée dePalestlnè (notes de VIII, 40b), pour plus par.les.con80latlons~(c.-à.d., grâce aux faveurs)
de sûreté. - Dimiserunt Tarsum. C_-à-d., du Saint-Esprit.
dans sa propre patrie '(voyez le vers. 11b). Là.. 32-35. Saint Pierre guérit un paralytique à
pensait - on, sa vie serait à l'abri de tout dan- Lydda. - Petrus. D'Étienne et de Baul, quI
ger. De Césarée, on pouvait aller à Tarse soit ont occupé l~attentlon du narrateur depuis le
par mer, soit par terre, en suivant la route qui commencement du chap. VI. le récIt revient au
longe le rivage (Atl. googr., pl. x et XVII). prince des apÔtres, qu'll ne quIttera plus jus-
L'Épltre aux Ga.lates, 1,21, semble supposer que qu'à XII, 25. - Dum'pertransiret... Durant la
Saul suivit au moIns en partie cette vole de persécution, Pierre n'avaIt pas quitté Jérusa-
terre, puisqu'il y e@t afllrmé qu'Il se rendlt:dans lem; la paix lui permet malotenant de faire la
les réglons de Syrie et de CIlicie. visIte pastorale dcs églises dISséminées à travers

la Palestine. ~ Ad sanotos. Sur ce nom, voyez§ III. - Conversion du centurion Corneille, et les notes du vers. 13. - Lyddœ. L'antique Lod

formation de "a première chrétienté oomposie de l'Ancien Testament (cf. 1 Par. VIII, 12; Esdr.
surtout de paiens convertis. IX, 81- XI, 30. II, 83), la Loudd actuelle.. C'étaIt une petite

Deux autres faits d'une Importance capitale ville située à environ un jour de marche de
daos l'histoire des orIgines du christianisme. Jérosalem, sur la route qui conduit à Joppé, et

10 Miracles opérés par saint Plèrre à Lydda lISsez près de cette dernière cité d'après le ver-
et à Joppé. IX, 31-43. set 38". - ..Eneam (vers. 33). Probablement un

31. Petite descriptIon de l'état général de Juif helléniste converti au christianisme. -~ Ab



,
ACT. 1X, 34-4.0.

dam, nomine lEneam, ab annis octo ja- Énée, qui depuis huit ans etait etendu
centem in grabato, qui erat paralyticus. sur un grabat; il était paralytique.

34. Et ait illi Petrus: lEnea, sanat te 34. Et Pierre lui dit: Enee, le Sei-
Dominus J esus Christus; surge, et sterne gneur J esus - Christ te guérit; lève - toi,
titi. Et continuo surrexit. et arrange toi-même ton lit. Et aussitôt

il se leva.
35. Et videront eum omnes qui Jiapi- 35. Tous ceux q\U habitaient à Lydda

tabant Lyddre et Saronre; qui conversi et dans Saron le virent, et ils se con-
sunt ad DominulÎl.' vertirent au seigneur.
.36. ln Joppe aut.em fuit q~redam dis- .36. Il y avait à Joppé, parmi les. dis-

clpula,nomme Tabltha, qure mterpretata clples, une femme nommee Tabltha,
'dicitur Dorcas. Hrec erat plena operibus mot qui se traduit par Dorcas. Elle etait
bonis, et eleemosynis quas faciebat. remplie de bonnes œuvres et des aumÔnes

qu'elle faisait.
37. Factu!D est autem in diebusillls 37. Or il arriva enc6sjours-:làqu'étant

j!t infirmata moreretu~; quam cum Joavis- tombee malade, elle .m.ourut; après qu'on
sent, posuerunt eam lU cœnaculo. l'eut lavee, on la mIt dans une chambre

haute.
38. Cum autem prope esset Lydda ad 38. Et comme Lydda était près de

Joppen, discipuli audientes quia Petrus Joppe, les disciples, ayant appris que
esset in ea, miseront daos virol! ad eum, Pierre y était, lui envoyèrent deux
.rogantes : Ne pigriteris venire usque ad hommes, pour lui faire cette prière: Ne
nos. ' tarde pas à venir auprès de nous.

39. Exurgens autem Petrus, venit cum 39. Pierre, se levant, all/l avec eux.
illis. Et oum advenisset, duxerunt ilIum Lorsqu'il fut arrive, on le conduisit dans
in cœnaculum; et circ9msteterunt ilIum la chambre haute; et toutes les veuves

,,{)mnes vidure fientes, et ostendentes ei l'entourèrent en pleurant, et en lui mon-
tunicas et ;vestes quas faciebat illis trant les tuniques et les vêtements que
Dorcas. leur faisait Dorcas.
. 40. Ejectil! autem omuibus foras, Pe- 40. Ayant fait sortir tout le monde,
trus ponens genua, oravit; et conversus Pierre se mit à genoux et p,iaj puis se

annis o"to... Une paralysie qui a duré si long- femme dans les écrits de Xénophon et d'Eurl-
temps ne peut guère dlsparaltre que par l'e1fet plde. - Hœo erat... Rapide éloge de l'héroIne
d'un miracle. - -doit... Petrus (vers. 34). Sans de ce petit récit, vers, 36b. Saint Luc relève ses
doute en vertu d'une Inspiration spéciaLe bonnes œuvres et ses aumÔnes multiples. Notez
de l'Esprit. Saint. Cf. nI, 4 et .s. De nouveau la l~utlon p/sna..., chère à notre auteur (comp.
(cf. Ill, 12 et 16) l'apôtre attribue hautement VI, s; XIII, 10; XIX, 28, etc.). - Moreretur
la guérison à Jésus: Banat te Dominus... - (VeI:8. 37). Les détails lavissent, posuerunt...
Burge, et st~rne. èomp. les mots semblables du montrent que la mort fut d1iment constatée. -
divin Maltre en des circonstances âualogues : ln "œnaaulo (Èv V1t'l)plf>fJ') : dans une chambre
Luc. v, 24; Joan. V, 8. - Videront (v!'rs.34; haute. Cf. l, 13, etc. Ainsi qu'Il a été dit plus
omnes dans le sens large: cf. vers. 39; VIII, l, haut (notes de v, 6), d'ordinaire, en Orient, la
etc.)... Le miracle fut bientôt connu à Lydda et sépulture suit de très près la mort; mals, dans
aux environs, et Il produisit un prompt et heu- le cas présent, comme saint Pierre était dans le
reux résultat: oonversi sunt ad..; - Baronre. voisinage, les disciples retardèrent les funérailles,
Le grec a l'article: TGV ~cxpwvcx. Il ne s'agit parce- qu'Ils espéraient qu'Il leur rendrait leur
donc pas d'une ville, mals de la petite plaine chère blenfâltrlce. - Prope... ad Joppen (ver-
de Saron, mentionnée plusieurs fois par l'Ancien set 38). La distance qui sépare les deux villes
Testament et dans laquelle se trouvait précisé- est d'environ 15 kIlo - Rogantes: Ne pignte-
ment Lydda. Cf. Is. XXXI;I, 9; XXXV, 2, etc. ris.., Il est évident que les messagers Infor-
Elle longeait la Méditerranée, du Carmel à mèrent le prince des apôtres du motif pour le-

iJa1fa. quel sa visite était si ardemment désirée. Il
36-43. Résurrection de Tabltha à Joppé.- accéda aussitÔt à leur demande: e""},rgens...

Jappe. L'ancienne rât"; aujourd'hui Ja1fa, le venit... (vers. 39). - Qircumstetel'Unt ilium...
port principal de la Palestine. Cf. Jon. l, 3, etc. Scène très émouvante. II était Impossible que
- Tallitha est la forme araméenne du nom saint Pierre résistât à cette prière muette, mals
hébreu ~bîyah (cf. IV Reg. XII, 1; 1 Par. éloquente, ostendentes ei... - Tunioas et vestes:
vII" 9), qui est très exactement représenté en les vêtements Inférieurs et supérieurs. - Quas
grec par Doroas (Ilopxci,), ou gazelle. On re- tactebat... Dans le grec: Tous les vêtements que
trou ve ce mot grec employé comme nom de Dorcas faisait lorsqu'elle était aveo eux; c.-à.d.,

.



ACT. IX, 41 ~ X, 2
ad corpus, dixit : Tabitha, surge. At illa tournant vers le corps, il dit: Tabitha,
aperuit oculos suos jet viso Petro, rese- lève-toi. Elle ouvrit les yeux, et ayant
dit. vu PielTe, elle se mit sur son séant.

41. Dans autem illi manum, erexit 41. Il fui donna la main, et la leva j
eamj et oum vocasset sanctos et viduas, et ayant appelé les saints et les veuves,
aRsignavit eam vivam. il la leur rendit vivante.

" 42. Notum autem factum est per uni- 42. Ce fait fut connu dans tout Joppé,
; versam Joppen, et crediderunt multi in et beaucoup crurent au Seigneur.

Domino.
43. Factum est autem ut dies multos 43. Or il arriva que Pierre demeura

moraretur in Joppe, apud Simonem des jours nombreux à. Joppé, chez un
quemdam coriarium. corroyeur nommé Simon.

CHAPITRE X

1. Vir autem quidam erat in Cresarea, 1 1. Il y avait à Césarée un homme
nomine Cornelius, centurio cohortis qure 1 nommé Corneille, ce,nturion de la cohorte

dicit~r Italica, appelée l'Italienne,
2. religiosus, ac timens Deum oum 2. religieux et craignant Dieu avec

]o~qu'elle vivait. - EjeeliB,.. omnibus (ver- qui vont ~tre racontés. Bor l'expre88lon diea
set AO) : ainsi qo'avalt fait Notre-Selgneur dans ,nultoB (1II1SP(X, !X%và.,), voyez le vers. 23 et le
une circonstance analogue, dont Pierre avait été commentaire. - .4pud... corlanum. Ce traJ~
témoin (cf. Matth, IX, 25). L'apôtre voulait prouve que saint Pierre se mettait déjà résolu-
n'être pas troublé dans sa fervente prière (po- ment au-dessus des coutumes et des préjugés
ne'lB genua...J. - Tabitha,surge. En araméen: tles Jnlfs; en effet, pour ceux-olle métIer de tan-
Tabitha, cumi; ce quI rappelle le' ci Talltha lieur étaIt regardé comme impur sous le rapport
cuml » adressé par Jésus à la fille de JaIre. légal, à cause des dépouIlles de toutes sortes
Cf. Marc. v, Al. - .4peruit oculos... Ce fut la tl'anlmaux qu'Il obligeait à manier.
première marque du retour à la vie; puis resedit. 2° Le centurion Ccrnellle et saint Pierre ont
Le récit est très dramatique: Dans... manum, l'un et l'autre une vision céleste, qul]es prépa-

rait à l'accomplissement de grandes choses. X,
1-16.

CUAP. X. - 1-8. La vision de Corneille: un
ange l'engage à faire venir saInt Pierre auprès
.Ie luI. - L'écrivain sacré nous donne d'abord,
comme pour Tabltha (cf. IX, 36) et pour d'autres
personnages (voyez IV, 36; VI, S, etc.), une
courte descriptIon du héros de l'épIsode qui
suIt. Sa résIdence: in CllJsarea (cf. VlII, AO et
le commentaire). Son nom était tout à fait
romain: Cornelius. Il appartenait certaInement
au paganIsme, aInsi qu'II résnlte de tout le récIt
(et. vers. 34, 31; Xl, l, 8, 18, ete.). Sa fonction
(centuno) était honorable, qnoique modeste.
Dans les armées de Bome, un centurion com-
mandaIt exactement à cent soldats, et de là son
tItre. - CohortiB : la dixième partIe d'une légion

Oorroyeur 6gyptlen. de six mille hommes. La coh~rte en questIon por-
(D'après unel'einture de tombeau,) tait vraisemblablement son nom d'ftaUca, parce

qu'elle avait été levée en grande partIe en Italie,
et non dans les provinces. - BeligloBUs, ac,..

ere",U,.. (vers. AO. - .4s8ign:lvlt... C'est aInsi (vers. 2). Ccrnellle étaIt-II prosélyte dans le sens
que Jésus avait rendu à la veuve de NaIm son strlct,c..à-d., affilié au jndaIsme par la clrconcl-
fils ressuscité. Cf. Luc. VII, 15. - Notum la- sion, comme tant d'autres étrangers? Quelques

ctum est..: (ver.. Al). M~me résultat que pour commentateurs l'ont conclu de l'expre88lon limeRa
la guérison du paralytique. Comp. le vers. 35. Deum ('PO60V(LE'iO, 'rO'i 8ô6v), qui désigne cer-
- Facttiom est... (vers. A2). TransitIon anx faits talnement des p,rosélytes un peu plus loin (cf. i:'



ACT. X, 3-9.
toute sa maison, faisant beaucoup d'au- omni domo sua, faciens eleemosynas
mÔnes au peuple, et priant Dieu sans multas plebi, et deprecans Deum semper.
cesse.

3. Il vit clairement dans une vision, 3. Is vidit in visu manifeste, quasi
vers la neuvième heure du jour.. un ange hora diei nona, angelum Dei introeun-
de Dieu qui entra chez lui, et lui dit: tell ad se, et dicentem sibi : Cornelio
Corneille.

4.. Et lui, .le regardant, fut saisi de 4. At ille intueus eum, timore corre-
frayeur, et dit: Qu'y a-t-il, Seigneur? ptus, dixit : Quid est, Domine? Dixit
L'ange lui répondit: Tes prières et tes autemilli: Orationes ture et eleemosynre
aumÔnes sont montées devant Dieu, et il ture ascenderunt in memoriam in con-
s'en est souvenu. spectu Dei.

5. Et maintenant envoie des hommes 5. Et nunc mitte viros in Joppen, et
à Joppé, et fais venir unçertain Simon, accersi Simonem quemdam, qui cogno-
qui est surnommé Pierre. minatur P~trus.

6. Il est logé chez Simon le corroyeul', 6. Hic hospitatur apud Simonem quem-
dont la maison est près de la mer; c'est dam coriarium, cujus est domus juxta
lui qui te dira ce qn'il faut que tu fasses. mare j hic dicet tibi quid te oporteat

facere.
7 .Lorsque l'ange qui lui parlait se fut 7. Et cum discessisset angelus qui 10-

retiré, il appela deux de ses domestiques quebatur i.ll} , vocavit duos dom~sticos
et un soldat craignant le Seigneur, de suos, et mlhtem metuentem Dol)llnum,
ceux qui lui obéissaient j ex his qui illi parebant;

8. après leur avoir tout raconté, il les 8. quibus cum narrasset omnia, misit
envoya à Joppé. ilIos in Joppen.

9. Le lendemain, comme ils étaient en 9. Postera autem

XUI, 16, 26). Cela parait dlfflcilemènt conol- les envoyés de Corneille à tronver plus faoUement
llable avec le vers. 28. Cf. x, 3 et sS. - OUm saint Pierre. - Hw dtcet... Dans ses prières, le
omnt domo... Ce détail relève l'étend ne de BOn centnrlon avait sans doute demandé à Dieu des
esprit religieux: toute sa maison (sa famille et ~umlères plus complètes sur la manière de le
ses serviteurs) était monotbélste comme lui, et servir; l'ange lui Indique le docteur qui devait
adorait le Dieu unique des Juifs. - Facten8 les lut apporter bientôt. - Oum dtsces8u8et...
e!eemo8yna8: comme un autre plenx centurion (vers. 7-8). dbrneUle exécnte sur-le-champ l'ordre
de l'évangile. Cf. Luc. vu, 5. - Plebt. C.-A-d.: re9u dn ciel, tant il avait hâte de mettre à pro-
à la nation jnlve. - Deprecan8... Bemper. Autre lit la grande, faveur qui lui était o1lerte. - Au
preuve manUeste de sa piété. - I8,.. tn mBU lieu des mots metuentem Domlnum, le grec a
(vers. 3). AprèS ces prélImInaIres, nous arrivons simplement l'épithète Eva.6ij, que la Vulgate
au fait principal. - Mani/este' «pœ'iEpwç) : par a traduit plus haut (cf. vers. 2") par Il rellglo-
conséquent, d'une manière résUe, évidente, sus -. - Qutbus cum narrasBet... Les trois mes-
objective. D'après le vers. 30, le centuflon était sagers étant des hommes de confIance, le cen-
éveillé et priait lorsque l'ange lui appamt. - turion crut devoir les méttre au courant de ce
Hora nona. A trois heures de l'après-midi. Cf. qui s'était passé.III, 1. - Ange!um. Ce messager '

céleste était vGtu de blanc. Voyez Jvle vers. 30. - nie tntuens...
(vers. 4) : d'un regard cher-
cheur et attentIf (.x~E'i(aœç). -
T!more correptu8: ainsi qu'fi ~~~~~ ..6~;:::=::::~~ -=-'"

arrive presque toujours devant =-
une apparition surnaturelle. -
Oratione8 tu~... Réponse toute OutU. do oorroyeur trouvé. à Pompé!.
consolante de l'ange. Les mote
tn lne1nortam slgnillent: colilme
un mémorlal,qula rappelé à Dieu ton BOuvenlr,et 9-16. Saint Pierre est lui-même préparé par
qui l'a por~ à t'accorder une grande faveur. Comp. une vision au rôle qui allait lui Gtre confIé. -
Lev. II, 2, où la partie du sacrifice non sanglant Po8tera dte. Les vlHes de Joppé'et de Césarée
que le prGtre devait briller sur l'autel des holo- étalent séparées l'une de l'autre par envlrou
caustes est appelée'azkdrah, Iilémorlal, ce qui fait, dou3e heures de marche, et Il n'avait pas été
souvenir. Voyez aussi Tob. XII, 12. - Et nunc possible aux measagers de faire tout ce chemin
miUe...C'estl'objet principal dn message(vers.5-6). d'une seule traite. Il En supposant que la petite
-Le détail hic ho.pitatur... est ajouté pour aider caravane soit partie vers quatre heures du soir,

, ' 29'



Aar. X, 10-17.
cientibns, et appropinquantibus civitati, ronte et qu'ils approchaIent de la ville,
ascendit Petrus in superiora, nt oraret Pierre monta sur le haut de la maison,
circa horam sextam. vers la sixième heure, pour prier.

10. Et cnm esuriret, voluit gustare. 10. Et-ayant faim, il voulut ma~ger.
Parantibus antem illis, cecidit super eum Mais pendant qu'on lui préparait quelque

\ mentis excessus j chose, il lui survint un ravissement d'es-
prit: . ,

11. et vidit crelum apertum, et deacen- 11. et il vit le ciel ouvert, et un objet
dens vas quoddam velut linteum ma- semblable il. une grand~ nappe liée par
gnum, quatuor initiis summitti de crelo les quatre coins, qni descendait du ciel
in terram, sur la terre j

12. in quo erant omnia quadrllpedia, 12. a l'intérieur il y avait toutes sortes
et serpentia terrre, et volatilia creli. de quadrupèdes, et de reptiles de la terre,

et d'oiseaux du ciel.
13. Et facta est vox ad eum : Surge, 13. Et une voix se fit eu tendre a lui:

Petre j occide et manduca. - Leve- toi, Pierre j tue et mange.
14. Ait autem Petrus : Absit, Domine j 14. Mais Pierre dit: Je ne le puis,

quia nunquam manducavi omne com- Seigneur j car je n'ai jamais rien mangé
mune et immundum. de profane et de souillé.

15. Et vox iterum secundo ad eum : 15. Alors la voix s'adressa à lui une
Quod Deus purificavit, tu commune n~ seconde fois: Ce que Dieu a purifié, ne
dixeris. l'appelle pas profane.

16. Hocautem factum est per ter, et 16. Cela se fit par trois fois, et ensuite
statim receptum est vas in crelum. l'objet fut retiré dans le ciel.

17. Et dum intra, se hresitaret Petrus, 17. Et tandi~ que Pierre hésitait. en

,

. elle dut camper en route, pour repartir le len- \ est tout etfrayée par un tel ordre; en etfet, la

demain et arriver à Joppé vers le milieu du nappe contenait des animaux de toute espèce,

10ur, » Comp. les vel~S. 23-24, où nous verroas et beaucoup de ceux-ci étaient impurs au point

le voyage de salut Pierre durer le même temps. de vue de la 101 juive; - Nunquam manducav;.

- ln superiora. Dans le grec: È1t\ TO owfJ.œ. Les Israélites étalent très Ildèles à pratiquer

C.-à-d., sur le toit plat, où l'on se retirait par- cette loi, même à J'étranger, même en face des

fuis pour prier, ou pour goûter un 'pen de calme menaces de leurs persécnteurs. Cf. Dan. l, 8

et de solitude. Cf. l Reg, IX, 25-26; II Reg. XI, et ss.; II Mach. VI, 18. On volt de nouveau par.

2: Jer.xI~, 13; Zach. l, 5, etc. - Boram sex- ce trait que ceux des premiers chrétiens qlll

tam. Midi; heure consacrée à la prière chez les é~aient d;orlglne juive continuaient de se con-

Juifs. - Gustare (vers. 10). De même dans le former strictement aux prescriptions légales. -

grec: yevaœa6œt, prendre de la nourriture. L'adjectif commune (profane) est synonyme de

--, Mentis excessus. Une extase proprement dite, immundum. Cf. Marc. VII, 2. - Quod Deus

comme le dl]; le texte original (sxaTœat.).'- purlftcavit (vers. 15). C.-à-d.: ce que Dieu a

OreZum apertum (vers. 11). Comm~ plus haut, déclaré pur. Cette déclaration étatt évidente, dès

VII, 56. - Vas quoddam. Hébralsme : un objet. là que la nappe symbolique descendaIt du ciel,

{Jet objet est aussitÔt décrit d'une manière plus et que le Seigneur lui-même avait ordonné à

précise. C'était comme une grande nappe, dont Pierre de manger de tout œ qu'elle contenait,

les quatre cotns étaient relevés et attachés Par ce langage si net, Dieu révoquait la partie

ensemble, et qu'une matn invisible faisait des- de la législation mosalque qui êoncernalt les

cendre lentement dn ciel. - Quatuor initils, Le aliments; mais, comme le montrera la snite de

substantif grec &pxœt. a été traduit trop eervi- l'épisode, la pensée dlvtne alialt bien au delà de

)ement; il désigne les angles, les extrémités de ce potnt particulier. La nappe Immense Ilguralt

la happe. Le particIpe oeoe!J.Evov, lié, qu'on lit. le monde entier; les êtres de toute sorte qu'elle

en divers manuscrits et dans le texte grec ordi- renfermait symbolisaient avant tout les paleus,

nalre, n:'est probablement qu'une glose. - ln que Dieu voulait tntrodulre dans l'Église et que

quo.,. omnta... (vers. 12). C.-à-d" les animaux Pierre ne devait pas refuser d'y admetc~re. -

terrestres et aériens de toute espèce. Les ani- Boc... per ter (yers. 16). Cette triple répétition

maux aquatiques n~étalent pas reprèsentés, parce avait pour but de blenînculquer au prince des

qn'Ils ne peuvent vivre en dehors de leur élé- apôtres J'Importante leçon qui vient d'être Indl-

ment, et que, d'après le ve.rs. 13", tons les êtres quée, et aussi d'enlever tout doute de son

contenus dans la nappe étaient vi.ants. - esprit au sujet de la réalité I\e la vision.

Burge,... occide... (vers. 13). La vision eeratta- 8° Saint Pierre à Césarée, auprès du centurion

chait donc directement à la faim de satnt Pierre. Cornellie. X, 11-48.
'- Abat! (vers.14). Dans le grec: !J.'I}oœ\Lw., 11-23. Arrivée des messagèrsde l'ofllcler ro-

nullement, jamais. L'âme religieuse de l'apôtre matn; l'apôtre part avec eux. - Bresitaret.



ACT. 'X, 18,.24. 683
lui-même sur le sens de la Vision qu'il quidnam essetVisio quam vidisset, ecce
avait vue, voici que les hommes envoyés viri qui missi erant a Cornelio, inqui-
par Corneille, cherchant la maison de rentes domum Simonie, astiterunt ad
Simon, se présentèrent à la porte. januam.
- 18. Et ayant appelé, ils demandèrent 18. Et cum vocassent, interrogabant
si c'était là que Simon, surnommé Pierre, ai Simon, qui cognominatur Petrus, illic
était logé. haberet hospitium.

19. Pendant que Pierre pensait à la 19. Petro autem cogitante de visione,
Vision, l'Esprit lui dit: Voici trois dixit Spiritus ei: Ecce viri tres qurerilnt
hommes qui te demandent. te.

20. Lève-toi donc, descends, et va avec 20. Surge itaque, descjJnde, et vade
eux sans hésiter,car c'est moi quI les ai cum eis nihil dubitans, quia ego misi

envoyés. illos.
21. Pierre, étant descendu auprès"de 21. Descendens autem Petrus ad viros,

ces hommes, leur dit: Me voici, je su~s dixit : Ecce ego sum quem qureritis ,qure
celui que vous cherchez; quel est le motif causa est propter quam venistis?
pour lequel vous êtes venus?

22. Ils dirent: Le centurion Corneille, 22. Qui dixernnt : Cornelius centurio,
homme juste et craignant Dieu, il,uquel vir justus et timens Deum, et testimo-
toute la nation juive rend témoignag;e., .nium habens ab universa gente Judre-
a reçu d'un ange saint l'ordre de te falre orum, responsum accepit ab angelo san-
venir dans sa maison, et d'écouter tes / cto, accersire te in domum suam, et

paroles. audire verba abs te. ,
23. Pierre, les ayant donc fll.it entrer, 23. Introducens ergo eos, recepit ho.

leur donna l'hospitalité; puis f le jour spitio j sequenti autem die, surgens pro.
suivant, il partit avec eux, et quelques- fectus est cum illis, et quidam ex na-
uns des frères de Joppé l'accompa- tribus ab Joppe comitati sunt eum.

gnèrent.
24. Le lendemain il entra dans Césa- 24. Altera autem die introiVit Cresa-

rée. Or Corneille les attendait et avait {eam.. Cornelius vero expectabat illos,
réuni' ses parents et ses amis les plus convocatis cognatis suis i et necessariis- intimes. amicis.

--
Dans le grec :Ôt~1t6pEI, Il était embarrasSé, Dieu (just.J.8 et timen';..),solt avec Jea Juifs
perplexe, ne sachant pas d'abord quelleslgnlfl- (les mots ab univerBa gente sont une hyperbole
cation spéciale Il devait donner Il la vision. - populaIre: tous les Israélites de Césarée); ensuite,
Aà januam. Le mot 1tv),wvœ désigne d'ordt- elle sIgnale en peu de mots l'objet même de Ja
nalre une grande porte extérieure. - L'équlva- mIssIon: reBponsum accepit... (dans le Nouveau
lent grec de cogitante (vers. 19), àv6v{LoV{LÉvov.. Testament, Je grec èXP1J{LœT'a6~ désigne tou-
est une expression très énergIque: PielTe tour- jours unfJ révéJatlon eéleste; cf. Matth.. II, 12,
naltet retournaIt dans son esprit les divers 22; Luc. II, 2,26; Hebr. VIII,5 et II,7). -
détails dfJ l'apparItion céleste. " Pendant qu'Il -Auàire verba... C,-à.-d., pour être renseigné par
cherchait aInsI, l'explicatIon vint tout Il coup, I> toi sur ce qu'Il doit faire. - Re~pit hospitio
donnée par DIeu luI-même: ni.,it Sptrttus... {vel'B. 23): quoIque les JuIfs ne donnassent paa
En etret; par cet avertissement de l'EsprIt- l'hospitalité aux paYen8. Cf. vers. 28. Mals Pierre
SaInt, l'arrivée des messagers de CornellJe étaIt entre résolument dans la vole qui lui avait été
mIse en relation directe avec la visIon. - Des- ré~ment tr~cée par DIeu. - Sequenti... ale.
tende (vel'B. 20) : car Pierre étaIt encore sur le {J'était le troIsième jour depuis la vIsIon de Cor-
toit plat de la maison. Cf. Vel'B. 9b. - Nihit nellJe. Comp. le vers. 9. - Quidam ex Iratri-
àubitans.. Le gree {L1JoÈv olœxptv6!1.EVO, peut bus...Ceschrétlensétalentd'orlglnejulve,d'après
sIgnifier aussI: n'établissant aucune distInction le vers. 45, et au nombre de Blx d'après XI, 12.
(entre JuIfs et Gentils). Voyez XI, 12 et le com- Saint Pierre prévoyait probablement que sa Con-
mentalre. - Ad viros (vers. 21), Les mots l1ulte serait critiquée plus tard, et Il tient à
" envoyés vers luI par Corneille I>, qu'on lit dans avoir avec luI des témoins de ce quI allait se
le grec ordInaIre, manquent dans les meilleurs passer.
manuscrIts, comme dans 1a Vulgate, et sont 24-~7. Arrivée du prince des apôtres à Césarée.
probabJement apocryphes. - Qui dixerunt (ver. - AUera die: le quatrième jour. Voyez 1es
.set 22). La réponse des messagers Il la .questlon notes du vers, 23b; - Exp'ectabat. Ce traIt et
de PIerre est remarquable parsa précision et sa

l ies suivants attestent la vivacité de la fol de
.sImplicIté. Elle commence par un bel éloge du {JornellJe. Les parents et les amis intImes qu'il

. centurIon, dont elle vante les rapports soIt avec avaIt réunIs en grand nombre pour attendre



Aar. X, 25-33.

25. Et factum est oum introisset Pe- 25. Et il arriva que, lorsque Pierre
trus, obvius venit ei Cornelius j et proci- entrait, Coruejlle vint au-devant de lui'
dens ad pedes ejus, adoravit. et tombant à ses pieds, il se prosterna'.

~6. Petrusvero elevavit eum, dicens: 26. Mais Pierre le releva, en disant:
Surge, et ego ipse homo sumo Lève - toi j moi aussi, je suis un homme.
. 27.;Etloquens ~cum illo, intravit, èt 27. Et s'entretenant avec lui, il entra,
Invemtmultos qm convenerant. et trouva beaucoup de personnes assem-

.. bléés.
28. Di1titque adûlos:Vosscitisquo- 28. Il leur dit : Vous savez que c'est

~oà? abominatum sit v~ro .Judreo con- une abomination pour un Juif de se lier
Jungl~ut accedere ad ahemgenamj sed avec un étranger, ou de s'approcher de
mih~ 6stendit Deu~ nemine~eominunem lui, mais Dieu m'a aPI?ris à n'appeler
aut Immundum dlcere homInem. personne profane ou souIllé.

29. Propter quod sine dubitatione 29. C'est pourquoi je suis venu sans
veni accersitus. ~nterrogo ergo quam ob hésitation, lorsque j'ai été appelé. Je vous.
causam accersistlS me. demànde donc pour quel motif vous

m'avez appelé.
30. Et Cornelius ~it : A liudiusquarta 00. Alors Corneille dit: Il y a quatre

die usque ad hané hpram, orans eram jours à cette heure-ci que je priais dans
hora nona in domo meaj et ecce vif ste" ma maison à la-neuvième heure; et voici
tit ante me in veste candida, et ait: qu'un homme se présenta à moi vêtu de

, blanc, et dit: ,
31. Corneli, 1Jxjtudita est oratio tua, 31. Corneille, ta prière a été exaucée,

et eleemosy.nre ture commemoratre sun,t et tes aumônes ont été mentionnées
in conspectll Dei. 'devant Dieu.
- 32. Mitte ergo in Joppen, et accersi 32. Envoie donc à Joppé, et fais venir
Simonem, qui cognominatur Petrus; hic Simon qui est surnommé Pierre j il est
~ospitatur in. domo Simonis coriarii, logé dans la maison de Simon corroyeur,
Juxta mare. près de la mer.

33. Confestim ergo misi ad te, et tu 33. Aussitôt donc j'ai envoyé vel'Stoi
bene fecisti veniendo j nunc ergo omnes et tu as agi avec bonté en venant; etnos in conspectu tuo adsumus,. audire ~~intenant nous voici tous devAnt toi, .

-

SImon avec lui (c(\mp. le vers. 27b) partageaient paYens. - .A bdmtnatum. Le grec dit ~eulement :
sans doute ses sentiments relIgieux, et il d~irait ~6élJ.t'rov, Illicite. Quoique les relatIons avec les
.les faire participer aussi à la grâce inslgl\e qu'il paYens ne fussent pas directement interdites aux
espérait. -:- Oum tntrotsset (vers. 25). Plu~ôt, Juifs, œnx-cl avaient néanmoins à cœur de les
d'après le grec: Comme il entrait. Cgmp. le éviter le plus po88ible, par crainte de contracter
vers. 27". - Obvius venit... Première marque de quelque souillure légale. Saint Pierre parle de
respect. La seconde, proctdens... ~adoravit ce fait comme d'une chose connue de Corneille
siguifie : il lui rendit hommage), est plus expres- et de ses amis (vos smtts), qui vivaient dans un
~ivcencore. C'était là, chez les Orientaux, l'at- milieu Juif. Oomp. Tacite, RiBt., v, 5; Juvénal,
titude d'un inférieur devant son supérieur; mals LIV, 103, etc. Le verbe conjungt (xoÀÀ&".6œt)
une manlle.tatlon de ce geure était très extra- suppose des relations Intimes; accedere (1tpoa-
ordinaire de la part d:nn Romain, surtout Épx.".6œt) est plus général et marque les rapports
devant un Juif. Daus saint Pierre, Corneille ordinaires de la vie.- Sed miht ostendit...En lui
vénérait un euvoyé de Dieu. - Petrus... e(eva- ~ssnt : Va avec eux sans hésiter (comp. le ver-
4J1t... (vers. 26). Oo!Dparez, dans l'Apocalypse, set 20), Dieu' avait donné à Pierre la clef de sa
XIX, 10, la conduite et .les paroles analogues de vision, et lui avait appris qu'il ne devait nemi-
l'ange devant lequel saint Jean s'était prosterné. nem communem... dicere. - Sine dubitattorle
- Loquens(vers. 27). Le mot grec ".UV°IJ.IÀWV (vers. 29): a.'I'rLpp,,-rIll; , sans contredire. sans pro-
suppose nne convers~tion d'une certaine durée. tester. - Interrogo ergo... Après œtte expl1cation
- lntravit... Oe qui a été raconté dans les ver- préllmnalre, saint Pierre prie le centurion de .lui
sets 25 et 26 s'était donc passé en dehors de la dire àsoIi tour dans quel but il l'avait fait venir.
maison. Le centurion répondit en racontant brièvement

28-33.. Sur la demande de Pierre. le centu- vers. 30-32, la vision cMeste qu'Il avait eue lUi:
rlon lui expose le motif pour i~1Wl fi l'avait m~me (comp. les vers. 2.3). - À. nudius'
envoyé chercher. - Dixitque... L'apôtre prend quarta... usque... (vers. 30). Plus clairement:
la parolc, pour faire une rétlexlon préalable et "quarta abhinc dIe ». - In veste candida
pour expl1quer comment lui, Juif de naissance, (ÀœlJ.1tp~, brillant) est un détall nouveau. Cf.
il a pénétré dans une maison habitée par des vers. 3b. - In conspeotu tuo. Dans les meilleurs~
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ACT. X,-34-39.

omnia quœcurnque tibi prœcepta sunt a pour en,te.ndre tout ce qui t'a été ordonné
Domino. par le SeIgneur.

3.4. Aperien,s autem Pe~rus .os suum, .34. Alo:s. ~ie.rre, ouvra?t la bo.uche,
dixlt : ln ventate compen quIa non est dIt: En vente, Je reconnaIS que DIeu ne
personarun;t accep,tor Deus,. . fait point. acc~ption des per.sounes, . .

35. sed m omm genteqm tlmet ~nI., 35. mal1!qu en- toute nation- celuI qUI
et operatur justitiam, acceptuB est illi. le craint et qui pratique la justice lui est

agréable.
36. Verbum misit Deus filiis Israel., 36. Dieu a envoyé sa parole aux en-

annuntians pacem per Jesum Christum : fants d'Israël, annonç.'\nt la paix par
hic est omnium Dominus. Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous.

37. Vos scitis quod factum est verbum 37. Vous savez ce qui'$'est passé dans
per universam Judœam : incipiens enim toute la Judée, ce qui a commencé en
a Galilœa, post baptismum quod prœdi- Galilée, après le baptême, que Jean a
cavit Joannes; prêché;

38. J esum a Nazareth, quomodo unxit 38. comment Dieu a oint de l'Esprit-
euro Deus Spiritu sancto et viI:tute, qui Saint et de force Jésus de Nazareth, qui
pertransiit benefaciendo, 'et sanando est allé de lieu en lieu en faisant le bien,
omnes oppressas a diabolo, quoniam et en guérissant tous ceux qui étaient
Deus erat cum illo. opprimés par le diable, parce que,Dieu

était avec lui;
39.])jt nos testes sumus omnium qure 39.. Et nous sommes témoins de tout

feclt iIi regione Judreorum et Jerusl'.. ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et
lem, quem occiderunt suspendentes in à Jérusalem, l.ui qu'ils ont tué en le sus-
ligno.. . pendant au bOlS.

.; c; ,~;\

manuscrits grecs on lit: en présence de Dle~. antiques, c'est la bonne nouvelle de la DIIlssance
C'est la leçon la plus probable.. du Messie, Notre-Seigneur J;ésus-Chrlst. En elfet,

$4-43. DIscours de saint Pierre au centurlou les a~ges l'avalent annoncée anx pasteurs de
et à ses amis. - Notez l'introdnQtlon solennelle Bethléem, comme un événement qui apportait le
du narrateur: aperiens,.. os,.. Cf. "Ill, 35, etc. bonheur et la paIx (annuntians pacem per...).
Les vers. 34-35 forment un petit exorde, tiré Cf. Luc. II, 14. Mals ce message était aussI des.
des circonstances: louange à DIeu, quI appelle tlné aux paYens qui croiraIent en Jésus, puis.
aussI les paYens au salut, lorsqu'ils s'en montrent qu'Ii est omnium Dominus. Comp. les vers. 35&
dignes. VIent ensuIte le corps du discours, ver- et 43b. - Vos soUis (vers. 37). PIerre suppose
sets 36 -43, da oS lequel saint PIerre exposebrlèo que ses audIteurs n'ont pas pu ignorer entIère.
vement la vie, la mort et la résurrection de nient ce qui concernait Jésus-Christ, dont les
Jésus en tant que Messie. - In verilale oomper~ miracles, la prédication et la saInteté avalent
(au temps présent dans le gre~: « deprehendo, fait tant de bruit dans toute la Pale..tlne (Ju-
c~gnosco »). L'apôtre, ému de ce qu'il vient d'en- dœam dans le sens largé). - Verbum. Le
tendre, et rapprochant le récit de Gorneille de substantif p1)(J.œ, que nous lisons Ici dans le
la révélation qu'II avait reçne lui..même, com,. grec, a une signification plus générale que
mence par faire l'éloge de l'Infinie bonté de DIeu 16yo, (comp. le vers. 36&); Il désigne la prédlca-
à l'égard de tous les hommes. - Non,.. persoo tlon évangélique. - Inoip~ens... a Galilœa, C'e,t,
narum Moeptor; HébraYsme, pour désIgner l'lm- en elfet, dans cette province qu'avaIt été Inau-
partIalité. DIeu ne favorise personne aux dépens guré le minIstère publlc;lu Sauveur (cf, Matth.
des autres. Cf. Deut.. x, 17; II Par. XIX, 7; IV, 12, etc.),-peu de temps après le ministère
Sap. VI, S; Rom. n, Il,etc. - Seà in omni préliminaIre de Jeaii-Baptlste(post bapUsmum
(adjectif accentué) gente... Preuve évidente que quoà,..). Voyez l, 22&. - Jesum a Nazareth
DIeu ne faisait pas acception de personnes. Jus- (vers. 38). Ces mots sont à l'accusatif, parce
qu'alors la vocation à la foi chrétienne avait été qu'Ils dépendent èncore du verbe « scltis »; du
surtout le partage des Israélites. - Après ce moins, telle est la construction qui semble la
petit exorde, l'apôtre se met à prêcher dIrectement pilla naturelle. - Quomoào unxit.,. Sur cptte
Jesus-Chrlst à son auditoire paYen. Pour les onction, voyez les notes de IV, 27. - Et vi,..
vers. 36-38, la phrase est assez enchevêtrée tUIe: pour rendre le Messie capable d'accomplir
dans le grec ordinaire et dans quelques manns- les actions d'éclat qui vont ê~re Indiquées. -
crlts; les témoins les pins anciens ont la même Pertransiit benelaoienào et.,. Admirable résumé
leçon que la Vulgate. - Verbum misit... (ver- de la vie publique de Notre-Selgueur, en ce qui

set 36; le mot Deus n'est pas bien garanti). concerne ses miracles soit de bonté, soit de puis-
Cette parole ("rOV 16yov avec l'article: la parole sance, qui attestaient sa mission divine (q~-
par excellence), envoyée en premier lieu aux niam Deus...). Cf. Joan. 111,2; VI, 27, etc. -
Jnlfs (ftliis Israel) conformément aux oracles Nos testes... (vers. 39). Le témoignage des apôtres



ACT. X, 40-47. 687

40. Mais Dieu l'a ressuscité le troisième 40. Hunc Deus SQscitavit tertia die,
jour, et a permis qu'il se manifestât, et dedit eum manifestum fieri,

41. non à tout le peuple, mais aux 41. non omni populo, sed testibus prre-
témoins choisis d'avance par Dieu; à ordinatis a Deo j nobis, qui manduca-
nous, qui avons mangé et bu avec lui, vimus et bibimus cum illo, postquam

"après qu'il est ressuscité d'entre les resurrexit a mortuis.
morts.

42. Et il nous a ordonné de prêcher et 42. Et prrecepit nobis prredicare po-
d'attester au peuple que c'est lui qui a pnlo, et testificari quia ipse est qui con-
été établi par Dieu juge des vivants et stitutus est a Deo judex vivorum et
des morts. ~ortuorum.

43. Tous les prophètes lui renjlent 43. Huic omnes prophetre testimonium
témoignage que tous ceux qui croient ~rhibent,remissionem peccatorQm acci-
en lftj reçoivent par son nom la rémis- ~re per nomen ejus omnes qui credunt
sion des péchés. in eum.

44. Tandis que .Pierre prononçai~ en- 44. Adhuc loquente Petro verba hrec.
core ces mots, l'Esprit-Saint descendit" cecidit Spiritus sanctus super ompes qui
sur tous ceux qui écoutaiellt la parole. audiebant verbum.

45. Et les fidèles de la circoncision. 45. Et obstupuerunt ex circumcisione
qui étaient venus avec Pierre furent fideles, qui venerant cum Petro, quia et
frappés d'étonnement de ce que la grâce in nationes gratia Spiritus sancti effusa
de l'Esprit-Saint se répandait aussi sur est.
les Gentils.

46. Car ils les entendaient parler di- 46. Audiebant enim illos loquentes lin-verses langues et glorifier Dieu. ' guis, etmagnifi.cantes Deum.

47. Alors Pierre dit: Est-ce qu'on 47. Tunc respondit Petrus: Numquid
peut refuser l'eau, et empêcher de bap- aquam quis prohibere potest; ut non
tiser ceux qui ont reçu l'Esprit-Saint baptizentm' hi qui Spiritum sanctum
.commenous? acceperunt sicut et nos?

était irrécusable, pulsqu!lls avalent été auprès 2-10. - Omnes !lUi creàunt... Une
de Jésus depuis le debut de sa vie publique. Cf. est posée, mals aucune exception.
l, 21- 22; Luc. XXIV, 28. etc. - Quem occide. 44 - 48. Descente de l'Esprit - Saint snr Corneille
'fUnt... Saint Pierre manque rarement de signaler et ses compagnons, qui reçoivent en$ulte le bap-
ce fait doulourenx (cf. Il, 23; Ill, 17; v,30), Mme. - 4dhu" loquente..: : de sorte que la
auquel Il a.socie d'ordinaire l'idec glorIeuse de paro!e de l'apôtre reçut du ciel même la plus
la résurrection du Sauveur (hun" Deus..., ver- prompte et la plus admirable confIrmation. Son
.set 40). - Dedit... manifestum,.. Jesu$ ne se disconrs ne fut donc pa$ achevé, comme Il le
manlfe$ta pas IndIstinctement Il tout le monde dira 'lui-même plus loIn (cf. XI, 15-). - Obstu-
après sa sortie du tombeau (non o1lJni populo, pue'funt (vers. 45). Dans le grec, È~ÉO"t'1jO"œv, ,
vers. 4J). Du moins, ceux auxquels Il apparut 11$ furent hors d'eux- mêmes; une des expres-
dans BOn état glorIeux eurent le$ preuves les slons favorItes de saInt Luc. - Ex ct'fcumci-
plus palpable$, les pIns évidentes, de son Iden- stone fldeles. C.-Il-d., les « quelques frères de
tité : nobis qui mœndurJ},vimus..., Cf. l, 4; Joppé» qui avalent accompagné ,saint Pierre.
Luc. XXIV. 42.43, etc. Remarquez l'expreS8lon Comp. le vers. 23". On ne dit pas qu'II ait par-
solennelle testibus prœoràlnaUs.." et comp. tagé leur étonnement, car Il comprenaIt main-
Joan. XVII, 6. - P'fœ"epit nobis... (vers. 42). tenant tout le desseIn de Dien. - Et in na-

1 Souvent, et avec insistance. Cf. l, 8; Matth. lianes. Même sur des parensl On avaIt donc

XXVIII, 19; Marc. XVI, 15; Luc. XXIV, 47. etc. snpposé bien Il tort, par suIte des anciens pré-
- Quia ip$e..; qui... Résumé de ce que devaient jugés judarques, que l'eJfuslon du Saint-Esprit,
prêcher res apôtres. Sur le rôle de juge des a88ociée Il de grandes manifestations surnatu-
vlv,ants et des morts (c.-Il-d., des bons et des relIes (audiebant enim iUos..., vers. 46), étaIt
mechants) conllé par Dieu Il Notre- Seigneur rés~rvee aux chrétiens d'orIgine Judarque. -
Jésus-ChrIst, voyez Joan. v, 2, 27, etc. - Hui" -'Loquentes linguis et... Comme Il Jérusalem, le
omnes... (v~rs. 43). Deux mots très accentués. Jour de la Pentecôte. Cf. II, 4 et Il. - Tu""...
Le salut appOrté par le MessIe, non seulement Petrus (vers. 47). Le chef de l'Égll.e tire aussi-
aux Juifs, mals Il tous les hommes, tel est vrai. tôt la conclusion pratique de ces miracles:
ment le sommaire des oracles prophetlques. Nohs Numquid aquam...1 QuoIqu'Ils eussent reçu
avons eu plus d'une fois ,l'occasion- de le qlre. en l'Esprit. Saint, Il fallait que l'on conférât Il ces
expliquant ce livre et les évangiles. Voyez l'ln- néophytes le sacrement sane lequel on n'appar.
troduction générale Il cet ouvrage, t. l, pages tient pa$ au corps de l'Église. - Jusait... bapti-~



688: A<Jr.. X, 48 - XI, 4.

48. Et jussit eos baptizari in nomine 48: Et il ordonna de les baptiser au
Domini Jesu Christi. Tunc rogaverunt nom du Seigneur Jésus-Christ. Alors ils
eum ut maneret apud eos aliquot diebus. le prièrent de rester quelques jours avec

eux.

CHAPITRE XI

1. Audierunt autem apostoli, et fratres 1. Les apôtres et les frères qui étaient
qui erant in Judrea. quoniam et gentes en Judée apprirent que les gentils aussi
receperunt verbum Dei. avaient reçu la parole de Dieu.

2. Cum autem ascendisset Petrus Je- 2. Lorsque Pierre fut remonté à Jé-
rosolymam, disceptabant adversus ilIum rusalem, les fidèles de la circoncision
qui erant ex circumcisione, disputaient contre ~ui, w

3. dicentes: Quare introisti ad viras 3. en disant: Pourquoi es-tu entré
Erreputium habentes, et manducasti cum chez des hommes incirconcis, et as-t1l
Illis? mangé avec eux?

4. ~ncipiens autem Petrus, exponebat 4. Mais Pierre commença à leur ex-
illis ordinem, dicens: poser l'ordre des faits, endiRant :

zari. De ce passage, et de 1 Cor. I, 17.. on l'vint donc pas directement de ce fait, mals
conclut que les apôtres paraissent avoir adml- d'nne circonstance secondaire, comme le marque

le vers. 3. - Oum autem...

(vers. 2 ). Le méconten-
tement éclata dès le re-
tour de Pierre. On aurait
tort de croire qu'II était
unlv~rsel; p n'existait que
chez un certain nombre de
chrétiens, qui attachaient
trop d'Importance à la clrcon.
clslon et aux rites juda!ques.
Ils Ignoraient d'allleurs soit
la vision de saint Pierre,
soit les manifestations mira-
culeuses de l'Esprit divin
sur les nouveaux convertis,
comme on le voit par le con-

nlstré assez rarement le bapMme de leurs propres texte. - Qui... ea: cIrcumcisione. ExpressIon chol-
mains. - Tunc rogaverunt... (vers. 48). Il était sie à dessein, comme plus haut (x, 45). - Quare
naturel que Corneille et ses amis désirassent (ntroisti... et... (vers. 3). Tel était le vrai grief,
faire compléter leur Instruction chrétienne par erroné, mals très explicable chez des hommes qnl
saint Plelre. Il est probable que leur demande avalent pratiqué toute leur vie les observances
fut exaucée, bien que le narrateur soit muet mosa!ques, et qui les tenaient encore en hauté .
sur ce point. estime. -Pr",putium habentes. C.,à-d., des Inclr-

4° Les chrétiens de Jérusalem blâment d'abord concis. Cette expression fat choisie à dessein pour
la conduite de saint Pierre dans cette alfalre; Ils rendre le reprorhe plus sévère. Les Jnlfs avalent
l'approuvent ensuite pleinement, après avoir les Inol,concls en horreur. - Manducasti...: bien
entendu ses explication.. XI, 1.18. entendu, sans avoir égard aU.%: mets ni à leur

CHAP. XI. -1:3. Le blâme. - Audierunt: préparation, choses capitales aussi dans la religion
même avant le retour du prince des apôtres, Israélite. Voyez E. Coypel, le Judaïsme, esquisse
car un événement de ce genre dut avoir dans des mœur8 juives, Mulhouse, 1876, pp. 56-62.
1'ÉglIse un grand et rapide retentissément. -.: 4-17. Saint Pierre Justlfte sa manière d'agir.
Quoniam et guntes. Comp. x, 45". La conversion '-,. Incipien8... Petite Introduction solennelle du
des Samaritains avait naguère réjoui les fidèles narrateur, vers. 4. - Eœponebat... ordinem. Plu-
de Jérnsalem (cf. VIII, 14); celle de quelques tôt: Il raconta avec ordre, d'après la suite des
paYens à Césarée ne pouvait, envisagée en elle- faits (1tœ6.~ii,). Le dlsconrs de saint Pierre se
même, que les réjouir encore. Le trouble ne divise en denx parties: vers. 6-10, récit de sa
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5. J'étais dans la ville de Joppé, en 5. Ego eram incivitate Joppe, orans,
prière, et je vis dans un ravissement et vidi in excessu mentis visionem, de-
d'esprit une visiou; c'était un objet qui scendens vas quoddam, velut linteum
descendait du ciel, semblable à une magnum quatuor initiis summitti de
grande nappe nouée aux quatre coins, cœlo, et venit usque ad me;
et elle vint jusqu'à moi;

6. la regardant avec attention, j'y vis 6. in quod intuens, considerabam, et
des quadrupèdes terrestres, des bêtes vidi quadrupJ3dia terrœ, et bestias, et
sauvages, des reptiles et des oiseaux' Teptilia, et volatilia cœli.du ciel. -

7. J'entendis aussi une voix qui me 7. Audivi autem et vocem dicentem
disait: Lève - toi, Pierre; tue et mange. mihi : Surge, Petre ; occide, et maTlduca.

8. Je dis: Je ne le puis, Seigneur; 8. Dixi autem: Nequaquam, Domine,
car jamais rien de profane ou de souillé quia commune aut immundum nunquam
n'est entré dans ma bouche. introivit in os meum.

9. La voix me parla du ciel une se- 9. Respondit autem vox secundo de
conde f.ois: Ce que Dieu a purifié, ne cœlo: Qure Deus mundavit, tu ne com-
l'appelle pas profane. m~ne dixeris.

10. Cela se fit par trois fois j puis tout 10. Hoc autem factum est per ter; et
fut retiré dans le ciel. recepta sunt omnia rUrBum Ïn crelum.

Il. Et voici que trois hommes se Il. Et ecce viri tres confestim astite;.
présentèrent aussitôt dans la maison où runt in domoin qua eram, missi a Cœ-
j'étais, envoyés vers moi- de Césarée. sareaad me.

12. Et l'Esprit me dit d'aller avec eux 12. Dixit autem Spiritus mihi ut item
sans hésiter. Les six frères que voici cum illis, nihil hœsitans. Venerunt au-
vinrent aussi avec moi, et nous entrâmes tell mecum et sex fratres isti, etîngressi
dans la maison de cet hommê. sumuB in domum viri.

13. II-nous raconta comment il avait 13. Narravit autem nobis quomod!J'
vu dans sa maison un ange debout, et vidisset angelum in domo sua stantem,
luidisant:-Envoie kJoppé,etfais venir et dicentem sibi: Mitte in Joppen, et
Simon., qui est surnommé Pierre; accersi Simonem, qui cognominatur P~-

trus.,
14. il te dira des paroles par lesquelles 14. qui loquetur tibi verba in quibus

tu seras sauvé, toi et toute ta maison. salvus eris tu, et universa domus tua.
15. Quand j'eus commeneé à parler, 15. Cum autem cœpissem loqui, ceci-

l'Esprit-Sa,int descendit sur eux, comme dit Spiritus sanctus super eos, siQut et
sur nous au commencement. in no~ in initio.

16. Alors je me souvins de la parole 16. Recordatus SUffi autem verbi Do-
du Seigneur, quand il disait: Jean a mini, sicut dicebat: Joannes quidem
baptisé dans l'eau ; mais vous, vous se- baptizavit aqua, vos autem baptizamini
rez baptisés dans l'Espr!t-Saint. Spiritu sancto.

17. Si donc Dieu leur a donné la même 17. Si ergo eamdem
.'

vision à Joppé; vers. 11-16, récit de son voyage compainons venus de Joppé). - Nihil hl1Jst-
à Césarée; le vers. 17 sert de conclusion. L'apÔtre tans (vers. 12"). La meilleure leçon du texte

- démontre qu'il n'a fait que se conformer à la primitif parait être ici: IJ.YjoÈv o~œxplvœv"œ, à
volonté de Dieu, clairement manifestée. - Ego la forme active, au lieu de la forme moyenne
eram... La vision de Pierre, vers. fi -10, est (otœxpw6IJ.EVOV). Le sens est d'ailleurs le même:
exposée presque dans les mêmes termes qu'au n'établissant aucune distinction. - Sicut... in
chap. x, 10-16 (voyez le commentaire). Au initia (vers. 16): comme au Jour de la nals-
vers. 6, les mots .t bestias(xœ\ "à. 6Yjp[œ) sont sance de l'Église. Cf. n, 1 et ss. - IJecm'datus
un détail nouveau. Au vers, S", nous trouvons s~m... (vers. 16). Saint Luc n'avait pas raconté
la nuance nunquam introivit in..., au lieu de pIns haut ce détail intéressant. La parole de
Il Je n'al jamais mangé...J>. - Et ecce'vlri... Cette Jesus, Joann.s quid.m..., a déjà été citée plus
secoude narration (vers. 11-16), évidemment haut par l'hlswrlen sacré. Cf. 1, 6. - Si .rgo...
très abrégée, correspond à x, 11- 48 (voyez les Saint Pierre conclut en afllrmant, d'une manière
notes). - Domo in qua eram (vers 11" ). D'après modeste, mais énergique, qu'Il ne pouvait agir
quelques anciens manuscrits grecs: la maison autrement qu'Il l'avait fait. - Eamdem gratiam.

dans laquelle nous étions (c.-à-d., Pierre et ses C.-à-d., la même ettuslon du Saint-Esprit, asso-
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illis Deus, sicilt et nobis qui credidim\\s grâce qu.'à lious, qui avons cru au Sei-
in Dominum Jesum Ohristum, ego quis gneur Jésus-Ohrist, qui étais-je, moi,
eram, qui possem prohibere Deum? pour pouvoir empêcher Dieu?, 18. His auditis, tacuerunt, et glorifi- 18. Ayant entendu ces choses, ils se

caverunt Deum, dicentes: Ergo et gen- turent et glorifièrent Dieu, en disant:
tibus pœniténtiam dedit Deus ad vitam. Dieu a donc ~ussi accordé aux gentils

la pénitence pour qu'ils aient la vie.
19. Et illi quidem" qui dispersi fuerant 19. Cependant ceux qui avaient été

a tribulatione qure facta fuerat sub Ste- dispersés par la persécution, survenue
phano, perambulaveruut usque Phœni- à l'occasion d'Étienne, allèrent j\\squ'en
cen, et Cyprum, et Antiochiam, nemini Phénicie, en Chypre et à Antioqhe,
Joquentes verbum, niai solis Judreis. n'annonçant la parole à personne, si ce

n'est aux Juifs seulement.
20. Erant autem quidam ex eis viri 20. Mais quelques-uns d;entre eux, qui

Cyprii et Cyrenrei, qui cum introissent étaient de Chypre et de Cyrène, étant
Antiochiam, loquebantur et ad Grrecos, entrés dans Antioche, parlèrent aussi
annuntiantes Dominum Jesum. aux Grecs, annonçant le Seigneur Jésus.

21. Et erat manus Domini cum eis; 21. La main du Seigneur était avec .
multusque numerus credentium conver- eux, et un grand nombre de croyants se
su~ est ad Dominum. convertirent au Seigneur. -

" 22. Pervenit autem sermo ad aures 22. Le bruit en parvint aux oreilles

clée aux memes manifestations mlraouleuses. Cf. Juifs uombreux s'y étaleut établis. - I;oquen!es
x, 46 -41. Par I~Dleu avait moutré qu'il ue fal- "erbum (TGV Àoyov): la parole par antonomase;
sait lui-meme aucune dllférenoo entre les chre- l'évauglle. Le zèle de oos premiers chrétiens était
tiens d'origine paYenne et ceux d'origine Juive. remarquable; Ils faisaient conna/tre Jésus par-

.Dans ces conditions, commeut Pierre aurait-il tout où ils allaient. Cependant, ne pensant pas
osé se mettre en opposition avec DIeu: Bgo encore que le moment était venu de precher la
quis... u! posBem...' bonne nouvelle aux paYens, ils se contentaient

lS. Les mécontents se déclarent satisfaits et de l'annonoor solta Judœis. - Bran! autem...
rendent grâces au Seigneur pour ce qui s'était (vers. 20). Transition ~ un événement très
passé. - Tacuerun!. Le grec .jO"ux"O"œv slgnltle important. Eœ ets : c'est-~-dlre, parmi ces
~ la lettre: ils demeurèrent tranquilles; c.-~-d. chrétiens di~persés. - ayprit et ayr'nœt. Ce qui
qu'Ils cessèrent de faire des représentations au suppose que ceux dont il a été parlé au vers. 19
prince des apôtres, et que tout rentra dans le étaientorJginalresdePalestine.Ceux-ci,quoique
calme. --'" OlorlJlcaveNn!...: adorant les desseins appartenant aussi ~ la race Juive, avalent été
miséricordieux du ciel envers les paYens. - Brgo élevés d'une façon plus large, et avaient frayé
-et gen!tbus... Cette belle rétlexlon prouve qu'Ils davantage avec les Gentils; c'est pourquoi Ils
reconnalssalen~ pleinement leur erreur et qu'Ils se montrè!,ent plus hardis pour annoncer l'évan-
la rejetaient. Malheureusement, lememe préjugé gUe dans des cercles nouveaux. - B! ad OTIS-
renouvela plus tard cette appréciation fausse des OOS. Dans le grec ordinaire: 1tpG; TOU; 'EÀ),TI-
droits du judaYsme envers les Gentils @venus vla,a; (voyez VI, la et le commentaire); leçon.
chrétiens; ce qui causa de très graves périls qui désignerait des Juifs parlant le grec et
pour l'Église. Cf. xv, 1 et ss., etc. - Ad vitam: vivant ~ l'étranger, Mais plusieurs des manus-. '" EÀÀpour donner aux uouveaux convertis la vraie vie crit.sles plus anciens ont: 1tpO; TOU' Tlvœ;,
spirituelle, en attendant la vie éternelle. c.-~-d., aux Grecs paYens; et le contexte réclame- 5° Origine de l'Église d'Antioche. XI, 19-80. impérieusement cette leçon, qui est aussi celle

Les faits racontés Ici sont dans le meme ordre de la Vulgate. S'il ne s'agissait que des Jnifs
d'Idées que ceux qui précèdent (x, 1-XI, 18). hellénistes, le vers. 20 ne dirait rien de plus
Ils nous mettent sous les yeux le développement que le précédent; or c'est un fait nouveau,
constaut de l'Église, s1)rtout dans le monde paYen. d'une gravité particulière, que le narrateur veut

19- 21. De quelle maulère l'évangile parvint exposer. - Bra! manus.,. (vers. 21). Locution
~ Antioche. Comme pour les Samaritains (cf. hébraYque, qui marque une Intervention directe
vU!, 4 et ss.) , ce fat là aussi un bienfait de la de Dieu, Cf. IV, 30; Ex, VIIT, 19; XIV, 8, etc.
persécution: IlLt... qui disptrB1 - Usque - Effet de cette toute-puiasante intervention:
Phœntoen,... ayprum... (AU. geogr.. pl. x, XVII). multusque numerus...
Les chrétiens, obligés de quitter Jérusalem, s'en 22-24. Saint Barnabé est envoyé de Jérusalem
allèrent un peu dans toutes les directions, 81Ii- ~ Antioche, pour diriger cet admirable mouve-
vant les circonstances personnelles ou extérieures ment. - PenlenU... sermo. HéhraIsme : la chose,
qui les attiraient de préférence en telle ou telle la renommée de 00 qui se passait. - Ad aures...

. contrée. - Anttochtam. Cité célèbre, très riche et Métaphore. L'Église est personnltlée. - Mtse-
très peuplée, Mtle sur l'Oronte, en Syrie. Des runt (~ Bavoir, les apôtres) Barnabam: ({ pour



691

ecclesire quaI erat Jerosolymis, super
istis, et miserunt Barnabam usque ad
Ântiochiam.

23. Lorsqu'il fut arrivé et qu'il eut 23. Qui cum pervenisset, et vidisset
vu la grâce de Dieu, il se réjouit, et il gratiam Dei, gavisus est, et hortabatur
les exhortait tous à persévérer avec un omnès in proposito cordis permanere in#
cœur ferme dans le Seigneur; Domino;

24. car c'était un homme bon, plein 24. quia erat vif bonus, et plenus Spi-
de l'Esprit-Saint et de foi. Et une foule ritu sancto et fide. Et apposita est multa
nombreuse se joignit au Seigneur. turba Domino.

25. Barnabé se rendit ensuite à Tarse, 25. Profectus est autem Barnabas Tar-
pour qhercher Saul j l'ayant trouvé, il sum, ut qurereret Saulum; quem C1W
l'amena à Antioche. invenisset, perduxit Ântiochiam.

26. Et îls demeurèrent une année dans 26. Et annum totum conversati sunt
cette église, et ils instruisirent une foule ibi in ecclesia, et docuerunt turbam mul-
nombreuse; ~e sorte que ce fut à Ân- tam; ita ut cognominarentur primum
tioçhe. que, pour la premièr~ fois, les Ântiochire discipuli, Christiani.
disciples furent appelés chrétiens.

27. En ces jours -là, des prophètes 27. ln his autem diebus supervenerunt
vinrent d~ Jér~salem il. Ântioche j ab Je!osolymis prophetre Ântiochiam;

28. et 1 un deux 1 no~mé Âgabuslse 28. et surgens unus ex .eil3., Domine- 1
;

confirmer l'œuvre qui avait été commencée dans runt turbam... Ce succès est noté pour ]a trol-
.un nouveau centre,et pour lui donner ]a Banc. slème fois depuis ]e début de cet alinéa. Voyez
tlon et la direction de l'Église mèr~. !) Cf. ]es vers. 21 et 24. - Ita ut... primum... Trait
VIII, 14. En outre de ses grandes qualités Importan~ qui met en relief ce développe.
(comp. ]e vers. 24), Barnabé était lui aussi un ment extrBordlnalrè de l'évangile à Antioche.
C/lyprlote (cf. IV, 36) et plus à mGme que beau- - Ohn8Uani (Xp,o--r",'/ol). Ce nom, cité par
coup d'autres de comprendre et de poursuivre Tacite, Ann., xv, 44, et par Suét{lne, Nero, 16,
cet heureux mouvement, que plusieurs de ses n'apparatt qu'à trois reprises dans ]e Nouve&u
compatriotes avalent Inauguré (voyez ]e ver-' Testament: Ici, Act. XXVI, 28 et 1 Petr. IV, 16.
set 20'). - Les mots usque aà font ressortir toute Il n'est pas vraisemblable qu'Il soit venu des
la distance que l'évangile avait franchie, pour Juifs, car Ils auraient cru déshonorer ]enr Mès.
aller de Jérusa]em dans ]a Syrie septentrionale. sie, leur Christ, en nommant d'après lui ceux
- Viài8set gratiam.- (vers. 23). La grâce divine qu'Ils regardaient comme des ennemis de leur
se manifestait dans ]es dispositions parfaites des religion, et qu'Ils appelaient plutôt avec dédain
néophytes p~ssés du paganisme au christianisme. des « Nazarénlens!) (cf. XXIV, 5). Ce~te dénoml-
- Hortabatur... Les nouveaux chrétiens, on ]e nation ne venait sans doute pas non plus des
conçoit, avalent à faire d'énormes sacrifices pour éhrétlens, qui étalent les uns pour ]es autres
persévérer « dans ]a proposition de leur cœur », des« frères» ou des « saints !). Ce fnrent,
c..à-d., pour demèurer fermes dans ]a fol et crolt'on, ]es paY~ns qui l'Inventèrent pour désl-
dans leurs bonnes réso]utlons; de ]à ]es exhorta- sner, non peut. Gtre sans ironie, ]es partisans
tlons pressantes et réitérées de Barnabé. - du nouveau culte, qu'on avait d'abord regardés
P!enus Spiritu... et... (vers.. 24). Comme saint comme affiliés au JudaY8me, mais que l'on recon.
Étienne, auquel ce même éloge ~ été adreBBé. naissait maintenant cômme formant une société
Cf. VI, 5. - Et app08ita est... Sur cette formule, très distincte. La forme du nom est hybride, car
voyez II, 41 et v, 14. sa base est un mot grec, Xp,o--roç «< Christus !»,

25.26. Barnabé s'adjoint Sau] comme collabo. !'uquel on a donné une désinence latine. Com-
rateur. - Tarsum. Cette ville était re]atlve- parez ]es appellatlous analogues de« Herodlanl !)
ment près d'Antioche (AU. archéo!., pl. xvII). (cf. Matth. xxu, ]6, etc.>, de « Pompelanl !),
- Ut quœreret.,. Déjà Barnabé avait servi d'ln- dc« Carpocratlanl !), etc., pour désigner les
troducteur à Sau] auprès des apôtres (cf. IX, 27), partisans d'Hérode, de Pompée, de Carpo-
et Il avait pu apprécier sonzè]e et ses précieuses crate, etc.
qualltée; Il connaissait en outre ]a mission spé- 27.30. On organise dans l'église d'Antloohe
claIe que DIeu lui avait réservée auprès des une collecte pour ]es chrétiens pauvres de J éru.
paYens : II songea donc tout naturellement à lui salem. - In hil.., àiebuB. C.-à.d., pend~nt que
dans cette circonstance. - ConversaU sunt... Sau] et Barnabé évangélisaient ensemble ]a ville
(vers. 26). D'après ]e grec: IIlenr arriva d'Gtre d'Antioche. - Prophetœ. C'étaient de pieux
rassemblés pendant une année entière dans fldè]es, qui avaient reçu de Dieu ]e don de pré.
l'Église. Ces mots font allusion aux assemblées dire l'avenir. Ils étalent usez nombreux dans
religieuses, durant lesquelles ]es deux ,mission. l'Église primitive: cf. XllI, 1; xv, 32; XIX, 6;
nalres prGchalentJésU8 sans 81\ lasser. -'- Dooue- Rom. XII, e; 1 Cor. XII, 10, 28-29; XIII, 2,
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Agabus, significabat per Spiritum famem levant, prédit par l'Esprit' qu'il y aurait
magnam futuram in uni verso orbe terra- une gI'ande famine sur toute, la terre j'

rum, quœ facta est sub Claudio. elle arriva, en effet, sous Claude.
29. Discipuli autem, prout quis habe- 29. Et les disciples résolurent d'en';

bat,proposuerunt singuli in ministerium voyer, chacun selon ce qu'il avait, un
~mittere habitantibus in Judœa fratribus. &ecours aux frères qui demeuraient en

Judée.
30. Ce qu'ils firent, l'envoyant aux

anciens par les mains de Barnabé et de
Saul.

n reviendra plusieurs fois dans le livre des

Actes avec cette slgnillcatlon spéciale (cf. XIV, 23;

xv, 2, 6, 22, 24: XIV, 4; XX, 17) et plus sou-

vent encore dans les épttres (cf. Hebr. XI, 2; -

1 Tlm. V, 1,2,17,19; Tlt. l, &; Jac. v, 14;

1 Petr. v, 1; II Joan. l, etc.). C'est de lui que

vient le nom de prAtres. Toutefois, Il est

reconnu que cI dans le Nouveau Testament et au

xe. slèole, .les deux termes ~1tlaxo1to, (dont nous

avons fait évAque) et 1tpôa6VTopo; sont em-

ployés Indistinctement l'un pour l'autre. C'est

oe qui résulte de l'étude comparée des Actes.

Ainsi, Act. xx, 17,'28, les mAmes chefs de

l'Église d"Éphèse sont appelés dans le premier

passage 1tpoa6VTopOt et dans le second È1tI-

axo1tot. Également dans les épttres pastorales,

la mAme personne est quali/lée tantôt de 1tpoa-

6VTopO" tantôt d'è1tlaxo1to, (cf. Tlt. J, &, 7) Jamais les cI eplsoopl Il et les cI presbyterl Il ne

sont énumérés comme formant deux olasses dis-

tinctes; tandis que les cI eplscopl-presbyterl Il

sont distingués expressément des cI dlaconl Il

(cf. Phil. 1,2; 1 Tlm. m, 1.2, 8), ~lIlaxo1to,

et 1tpoa6VTopo, sont toujours synonymes.

Cette synonymie entre « eplscopus Il et « pres-

byter Il se retrouve dans CléIJlent de Rome,

I Cor., 44,57; on peut l'Induire aussi de la Doc-

Buste de l'empereur Claude. trine des douze ap6tres, xv, l, et de saint

(n'après uue statue autique,) Polycarpe, PhU., I. Les Pères avalent très exac-

tement remarqué la synonyml~ des mots cI epl-

scopus Il et cI presbyter Il dans le Nouveau

narrateur signale Immédiatement la réalisation Testament...« Idem est ergo presbyter qui et

de la prophétie d'Agabus : qUaI... tub Claudio, eplscopus, Il dit saint Jérôme, in Tit., l, 5

Claude régna de 41 à &4. De nombreuses famines (comp. son Epist. LXIX, ad Ocean., et sou Ep;st.

attristèrent son règne, comme le racontent Sué. CXLVI, ad Evallg.; saint Jean Chrys., Hom. Iin

tone, Claud., 28, et Tacite, Ann., XII, 43, eto. Pl,«., 1,1; Théodoret, in Phi!., l, 1, et in I Tillt.

Josèphe signale aussi, Ant., XX, 2, ~, celle dont III, 1). On était d'accord dans l'Église latine et

saint Luc parle en cet endroit, De nombreux dans l'Église grecque sur ce point. Dès le lie siècle,

habitants de Jérusalem moururent alors de faim, le langage devient plus précis. On appelle encore

dit-il. Elle eut lieu la quatrième année du règne quelquefoIs, Il est vrai, les évAques 1tpEa6vTo.

de Claude, par conséquent en 45. Comp. Eusèbè, pOl, mals on ne donne plus aux ministres d'un

Bist.ecd., II, 11. Seulement,on Ignore à quelle 'rang inférieur, aux simples prAtres, le titre

époque Agabus la prophétl.a. - DiscipuZi au. d'È1tlaxo1tot... Dans les Épttres de saint Ignace,

tem... (vers. 29). Les chrétiens d'Antioche, d'après martyrIsé en 107, ]a distinction entre l'évêque,

le contexte. Les mots prout quis... relèvent la 'les prAtres et les diacres est nettement marquée,

générosité de leurs oftrandes. - Ad seniores. et désormais la distinction est parfaitement éta.

C.-à-d., aux anciens de Jérusalem. Le texte grec blie.)) F. Vigouroux, Dlctionn. de la Blb!e,

emploie Ici pour la premIère fois dans un sens t. II, col. 2122.2123. Voyez de Smedt, S. J., L'or-

sp~clal le mot 1tpoa6uTÉpoU" pour désIgner gani8ation des Églises chr.tiennes jusqu'au mi-

les ministres of/lclels de l'Église, établis par les lieu du III' 8ièc!e (dans le Congrês scientifIque

apôtres pour être, sous leur direction, les chefs Internaliona! des catholiques de 1888, t. II,

des chrétIentés particulières, lea prédicateurs Paris, 1888, p. 297 et ss.). De ce que l'envol des

ordinaires, les administrateurs des sacrements, sommes recueillies à Antioche est fait aux 'ltpoa-
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CHAPITRE XII

1. En ce même temps, le roi Hérode 1. Eodem autem temJ;>°re, misit He-
mit les mains sur quelques membres de rodes rex manus ut affllgeret quosdam
l'}~glise, pour les maltraiter. deecclesia.2. Il fit mourir par le glaive Jacques, . 2. Occidit autem Jacobum, fratrem
frère de Jean. Joannis, gladio.

3. Et voyant que cela plaisait aux 3. Videns autem quia placeret Judœis,
Juifs, il fit aussi arrêter Pierre. C'étaient apposuit ut apprehenderet et Petrum.
alors les jour!! des azymes. Erantautem dies azymorum.

4. L'ayant donc fait arrêter, il le lD;it 4. QJ1em oum apprehendisset, miBit in
en prison, et le donna à garder à quatre carcerem, tradenB quatuor quateruioni-
escouades, de quatre solaatB chacune, bus militum custodiendum, volenB pOBt
avec l'iutention de le faire comparaître Pascha producere eum populo.
devant le peuple après la Pâque.

5. Pierre était donc gardé dans la 5. Et Petrus quidem Bervabatur in
priBon; mais l'église faisait sans inter- carcere; oratio autem fiebat sine inter-
ruption des prières à Dieu pour lui. missione ab eccleBia ad Deum pro 00.

~UTGpOL et point aux apôtres,on a conclu BOuvent, dent « lils dn tonnerre» (cf. Marc. m,11) Jouait
non sans quelque raison, que ces derniers n'é- sans doute un rôle proéminent dans l'Église de
talent pas alors à Jérusalem. - PeT manus.,. Jérusalem, de sorte que l'attention d'Agrippa fut
Barnabé et Saul étalent tout Indiqués pour por- attirée spécialement sur lui. - Gladw. Jésus
ter le produit de la généreuse collecte. avait été crucifié, saint ÉtIenne lapidé; saInt

Jacques fut décapIté comme le précurseur.
§ IV, - Hdrode Agrippa le. persdcute !' ÉgZile. 3 - 6. Le prince des apôtres est jeté en prIson,

XII, 1-26. pour Y attendre le jour prochaIn de son mar-
tyre. - Videns... quia placeret... L'antagonisme

1° Martyre de saint Jacques, empriBOnnement des Juifs contre l'Église s'était affirmé de plus
de saInt PIerre, XII, 1-6. en plus depuis la mort- dn diacre Étienne. -

CHAP, XII, - 1. Introduction. - Eodem... Apposuit ut (bébraYsme; cf. Luc. XIX, 11; xx,
tempore. Vers l'an 43, puisque Agrippa le. mou- 12, eto.).., et Petrum. Le cbef du collège apos-
rut à cette date. Voyez les notes du vers. 23. tolique et de l'Église, que ses fonctions et son
- Mislt.,. manus ut... La locutIon est tout bé- zèle ardent mettaient sans cesse en évidence, ne
bralque. - Herodes reœ. C'est le troisième pouvait guère échapper à la persécutIon du
prince de ce nom mentionné dans ~ Nouveau monarque. - Le trait erant autem.., a pour
Testament. n était IIls d'Aristobule, frère d'Héro- but de préparer la suite du récit (comp. le ver-
dlade, petit IIls d'Hérode le Grand, neveu d'Hé- set 4b). Sur la dénomination dies a%lImorum,
rode Antlpas. n avait été surnommé Agrippa.. voyez Matth. XXVI, 11, et le commentaire. -
n avait d'abord reçu de Caligula, avec le titre de Quatuor quaternionibus (TeTpœôCol., vers. 4).
roi, le~ tr:Qls tétrarchies mentionnées dans l'évan- On nommait ([ quaternlo », chez les Romains, un
gile selOn saint Luc, Ill, 1; Claude, qui l'avait petIt détachement de quatre soldats. Les quatre
connu à Rome, lui dQnna encore la Judée et la escouades de ce genre auxquelles Pierre tut
Samarie, de sorte qu'II gouvernait alors la Pa- conllé devaient se remplacer toutes les trQls
lestlne entière avec une autorité royale. Voyez beures, selon la coutume d'alors, - PQst pascha,
Josèpbe, Ant., xx, B, 2. - Affttgeret ("œxIiiO"œl, C.-à-d., après l'ootave pascale tout entière. Le
faIre du mal). Très dévoué au judalsme, dont roi ne voulait pas troubler la fête par une exé-
11 observait rigoureusement les pratiques (Jo- cutlon capitale. Cf. Mattb. XXVI, 6, etc.- Pro-
sèphe, Ant., XIX, 1, 3), Il devint bientôt par ducere, .xvœyœyeiv, Saint Luc emploie ce même
là même hostile au christianisme, et Ïise mit à verbe dans son évangile, XXII, 66, à propos de
persécuter les chrétiens pour plaire aux Juifs, Notre-Seigneur Jésus-Christ, conduit devant le
dont Il désirait beaucoup gagner les faveurs (cf, sanhédrin. - Pet1"U8 qutdem", (vers. 6), L'em-
vers. 3), prlsonnement dura donc quelques jours, Comp.

2. Agrippa fait mourir saint Jacques, - Jaco- le vers. 3b et 6". - Oratio autem... Détail très
bum, fralrem.., Par conséquent, l'apôtre saint touchant. L'Église de Jérusalem priait de toutes
Jacques le Majeur, IIls de Zébédée et de Salomé, ses forces pour son cbef en péril. - Sine inter-
l'un des disciples les plus Intimes de Jésus, Cet ar- misslone. Le grec a Iclle mot È"Tevij., employê
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6. Cum autem producturus euro esset 6. Or, la nuit même avant le jour
Herodes, in ipèa nocte erat Petrus dor- où Hérode devait le faire comparaître,
miens inter duos milites, vinctuscatenis Pierre dormait entre deux soldats, lié
duabus, et custodes ante ostium custo- de deux chaînes, et des gardes devantdiebant carcerem. la. porte gardaient la prison. .

7. Et ecce angelus Domini astitit, et 7. Et voici qu'un ange du Seigneur
lumen refulsit in habitaculO'; percuBSo- apparut, et une lumière brilla dans l'ap-
que latere Petri, excitavit euro, dicens: partement; et l'ange, touchant Pierre
Surge velociter. Et ceciderunt catenre au côté, l'éveilla, en disant: Lève-toi
de manibus ejus. vite. Et les chaînes tombèrent de ses

mains.
8. Dixit autem angelus ad eum; Prre- 8. Et l'ange lui dit: Mets ta ceinture,cingere, et calcea te caligas tuas. Et . et chausse tes sandales. Ille fit. Et l'ange

fecit sic. Et dixit illi : Circumda tjbi reprit: Enveloppe-toi de ton vêtement,
vestimentum tuum, et sequere me. et suis-moi.

9. Et exiens sequebatur euro; et ne- 9. Pierre sortit et le suivit; et il ne
scie bat quia verum est quod fiebat per savait pas que ce qui se faisait par l'ange
angelum, existimabat autem se visum était véritable'; mais il croyait voir une
videre. vision., 10. Transeuntes autem primam et S6- 10. Passant la première et la seconde

cundam custodiam, venerunt ad portam garde, ils vinrent à la porte de fer qui
ferream qure ducit ad civitatem, qure conduit à la ville; elle s'ouvrit d'elle-
ultro aperta est eis; et exeuntes-proces- même devant eux, et étant sortis, ils
serunt vicum unum, et continuo discessit ~tvancèrent dans une rue; et aussitôt
angelus ab eo. 1 ange le quitta.

Il. Et Petrus ad se reversus, dixit : Il. Alors Pierre, étapt revenù à lui-
Nunc scio vere quia misit pominus an- mêm~, dit: Maintenant je reconnais.

,c:.'"

par saint Lucsoua une forme adverbiale à l'oc- et multiples. - Dicens. L'ange donna à saint
caslon de la prière de Jésus au jardin de GiJth- Pierre trois ordres successifs, brefs et pres-
sémanl. Cf. Luc. XXII, 44 (Vulgate: «pro- sante. - SuTge.,. C'est le premier, qui fut

IIxlus »). Il désigne une supplication très Intense. accompagné d'un miracle Bans lequel le prison-
2° Délivrance miraculeuse de l'apôtre. XII, nier el\t été Incapable d'obéir: ceclderunt cate-

6-17.' nll!... - Second ordre: prœclngeTe et calcea...
6-11. Un ange lui ouvre les portes de sa prl- (vers. 8). Pierre avait enlevé sa ceinture et ses

Bon pendant la nuit et le fait échapper. - sandales, pour dormir plus à l'aise. - Troisième
Oum... PToductUTUS,." ipsa nocte. C'était donc ordre: ciTC1!mda... et sequeTe... Le mot grec
la dernière nuit de l'octave pascale (voyez le 11J.rXT!O'l ("estime7ltum) désigne le vêtement
vers. 4b), celle qui séparait le 21 et le 22 nisan, supérieur, la p)èce d'étofte dans laquelle s'enve-
puisque la Pâque était célébrée le 15 lie ce mois. loppent encore les Orientaux. - Nescieb(1t...;
- InteT duos... Entre deux des soldats du « qua- e:l:ist~mabat... (vers. 9). L'apôtre était tellement
ternlo» qui était alors de garde.- Vinctus... dua- hors de lui, qu'II ne se croyait pas dans le do-
bus. Les chafnes étalent aussi attachées au bras .malne de la réall~é; Il lui semblait que tout se
de ces deux soldats, qui dormaient à cOté de passait en vision, comme autrefois à Joppé (cf.
saint Pierre. Le prisonnier ne pouvait donc pas x, 10 et BS.). - PTimam et secundam... (ver,

faire un seul mouvement sans attirer l'attention set 10). far ces mots le narrateur désigne les
de ses gardiens. - Et custodes ante.,. C'étaient les deux soldats qu'II a nommés « custodes» au
d~ux autres soldats du « quaternlo D. - Et vers. 6b. Ils étaient postés l'un plus près,
ecce... (vers. 7). Comme d'ordinaire, cette parti- l'autre plus loin de la chambre occupée par saint
cule marque le caractère soudain de l'apparl- Pierre et par ses deux gardiens Immédiats. Ils
tlon. Il en est de même du verbe a8t«tt (~7tto"~ n'aperçurent pas l'apôtre, rendu miraculeuse-
T'}). il n'y a pas d'article dans le grec avant le ment Invisible. - PoTtam feTTeam: la porte
mot lJ.yy~Àoç: par conséquent, un ange. - extérieure de la prison. D'après le détail qUll!
Lumen Tefulstt... Le brillant éclat qui accom- ducit..., celle - ci était bâtie dans l'intérieur
pagne habit~lIement les apparitions angéllq~s. même de la ville. ~ V~cum. Le grec PVIL"1'1 dé-
Cf. x, 30; Matth. XXVIII, 3: Luc. II. 9, etc. - Blgne plutôt une rne. Cf. IX, 11. - Continua
ln habitaculo. C.-à-d., dans la chambre de la dtSceBS~t... ÂusBI soudainement qu'il était ap-
prison où se trouvait saint fierre. - P8TCUS- paru: mals Pierre pouvait désormais se tirer
soque... Le récit est très dramatique et très d'aftalre sans aucuu secours surnaturel. - Ad
circonstancié. Saint Luc tenait peut-être dlrec- se Te"eTSUS (vers. 11). C.-à.d., Bortl de l'état à
te~ent du prince des apôtres ces détails vivâilts demi Inconscient que IlOUS a décrit le vers, ~.
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'd'une manière certaine que le Seigneur gelum suum, et eripuit me de llianu
a envoyé son ange, et qu'il m'a arraché Herodis, et de omni expectatione plebis
à la main d'Hérode et à toute l'attente Judœorum.
du peuple juif.12. Et réfléchissant, il vint à la mai- 12. Consideransque, venit ad domum
son de Marie, ~ère de Jean, surnommé ~lariœ, matris Joannis, qui cognomina-
Marc, où beaucoup étaient assemblés et ius est Marcus, ubi erant multi congre-
priaient. gati, et orantes.

13. Pendant q\l'il frappait à ]a porte, 13. Pu]sante autem eo ostium januœ,
une servante, nommée Rhodé, vint pour processit puella ad audiendum, nolliine
écouter. Rhode.

14. Dès qu'elle eut reCONlU la voix de 14. Et ut cognovit vocem Petri, prIe
Pierre, dans sa joie, elle n'ouvrit pas gaudio non aperuit januam, sed intro
la porte j mais, cqurant à l'intérieur, elle currens, nuntiavit stare Petrum ante
annonça que Pierre était à la porte. januam.

15. Ils lui dirent: Tu es folle. Mais 15. At illi dixerunt ad eam : lnsanis.
elle affirmait que la chose était ainsi. Et ma autem affirmabat sic se habere. lm
ils disaient: C'est son ange. autem dicebant : Angelusejus est.

16. Cependant Pierre continuait à 16. Petrus autem perseverabat pulsans.
frapper. Lorsqu'ils eurent ouvert, ils le Qum ~utem aperuissent, videront eum,
yirent et furent saisis de stupeur.. et obstupuerunt,

17. Mais leur faisant de la main signe . 17. Annuens autem eis manu ut tace-
de se taire, il raconta comment le Sei- rent, narravit quomodo Dominus eduxis-
gneur l'av~it tiré de1a prison jet ildit: set eum de carcere j dixitqu~ : Nuntiate

La réflexion Nunc 8aiO vere.,. contraBté avec le Bervante qui rempllBBalt leB fonctlonB de por- '
trait ([ neBciebat quia verum... ]) de ce même tlère. Cf. Joan. XVIII, 11. - Ad auàie'liàum.
paBBage. - E"'p"otatione p!ebis... Euphémisme Elle ne voulait ouvrir qu'à bon escient, cral-
expreBslf. Enchantés du Bupplice de Baint J acqueB- gnant d'avoir affaire à un ennemi deB chrétlenB.
(cf. verB. 3), les JuifB attendaient avec Impa- Camp. VIII, 3, où nOUB avonB vu Saul pénétrer
tlence celui du chef de la chrétienté. danB leB maisonB, pour en arracher les fidèles

12-17. Pierre vient annoncer sa délivrance de vive force. - Rhode. Mot grec qui équivaut
chez la mère de Jean-Marc. Autre scène adml- à Rose. Beaucoup de nomB fémlnlnB étalent
rablement racontée. - Oon8iàera11sque. Cetté empruntéB aux planteB, allX animaux (Dorcas),
tradllctlon du verbe auv ~ôwv donne un excel- aux plerreB précieuses, etc. - Prœ gaud;o noll...

. lent BenB; malB peut-être Beralt-lI mieux de (verB. 14). Elle oublia queie plUB preBBant était
dire: ayant comprlB (Be rendant pleinement d'ouvrir, et elle courut annoncer la bonne nou-
compté de ce qui B'était passé). - Mariœ, ma- Telle à l'aesemblée. Trait parfaitement naturel.
tri8... D'après Col. IV, 10, elle doit avoir été la - I1I8anis (verB.15). Le fait raconté plrr Rhodé
tante de Barnabé, puIBque son fllB était le cou- Bemblalt IntralBemblable, ImpoBBlble. - Alftr-
Bln de celui - ci. Il eBt vrai que d'autr~s prennent mabat (l'Imparfait de l'Insistance). Le grec
le mot li'iÉo/~o, danB l'acception de neveù;ce ô,\'axupl~.~o eBt trèB expreBBlf: elle affirmait
qui ferait de la mère de Jean.Marc la Bœur avec énergie et certitude. - Ange!us ejm...
ou la belle-sœur du célèbre missionnaire. Elle L'ange de Pierre, avec.la forme extérieure et
était probablement veuve il cette époque, et la voix de ce dernier. LeB JuifB adm~ttalent
Jouissait elle aussi d'une certaine fortune. 'Le l'existence des angeB gardlenB, et leB premlerB
fait qu'une assemblée de fidèles Be tenait danB sa chrétlenB participaient il cette croyance, clalre-
malBon démontre Ba piété et BOn dévouement ment affirmée par Notre-Seigneur. Cf. Matth.
courageux POUt l'Église. - Joannl8, qu;...Mar- XVlIl, 10. - Oum..,aperuI88ent (vers. 16). TOUB
OU8. Un nom hébreu et un nom latin, Bulvant les fidèles préBents étalent donc accourUB auprèB
une coutume alors fréquente chez les Juifs de la porte. - Ob8tupuerunt. Dans le grec t
(scuvent le second nom était. grec). Ce Jeau-Marc !eÉa~'1aœv, le v~rbe si souvent usité danB les
n'eBt autre que l'auteur du second évangUe, cas analogueB; Ils furent hors d'eux-mêmes. -
l'ami et le compagnon de saint Pierre et de Balnt dn11ue118, xœ~œa.laœ, : ayant agité la main
Paul. Cf. vers. 25; XIII, 6; xv, 31 et ss., et la pour demander le silence. Cf. XIII, 16; XIX, 33;
page 193 de ce volume. - Orantes: pour la XXI, 40. - Jaoobo: l'apôtre Balnt Jaoques le
délivrauce de Balnt Pierre. Cf. vers. 5b. - PUz: Mineur, dont 11 sera queBtlon plus bas. xv, 13
sante ostiumjanure (vers. 13). Le premier des et ss., il l'occasion du concile de Jérusalem. Il
deux substantifs représente la porte propremeut était, d'aprèB ce passage, le seul autre membre
dite; le second (1tuÀwv) déBlgne le portique qnl du collège apostolique présent dans la capitale
conduisait de la cour intérieure dans la rué. Juive, pulBque saint Pierre ne fait avertir que
Cf.- Matth. XXVI, n. -' Processit pueUa,La lui parmi les Douze. - Bt Iratribu8. Trait dé-
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Jacobo et fratribus hrec. Et egressus, Faites savoir cela à Jacques et aux
abiit in alium locuc. frères. Et étant sorti, il s'en alla dans

un autre lieu.
18. Facta autem die, erat non parva 18. Quand il fit jour, le trouble n'était

turbatio inter milites, quidnam factum pas petit parmi les soldats, pour savoir
esset de Petro. ce que Pierre 'était devenu.

19. Herodes autem cum requisisset- 19. Hérode l'ayant fait chercher, et
euro, et non invenisset, inquisitione facta ne l'ayant pas trouvé, fit faire le procès
lie custodibus, jussit eos duci; descen- aux gardes, et ordonna de les mener au
,densque a ,Judrea in Cresaream, ibi com- supplice; puis, descendant de la Judée
moratus est. à Césarée, il y demeura.

20. Erat autem iratus Tyriis et Sido- , 20. Or, il était inité contre les Tyriens
niis. At illi unanimes venerunt ad euro; et les Sidouiens. Mais d'un commun
et persuaso Blasto, qui erat super cubi- accqrd ils vinrent à lui, et ayant'gagné
culum regis, postulabant pacem, eo quod Blastus, qui était chambellan du roi, ils
alerentur regiones eorum ab illo. demandaient la paix, parce que leurs

contrées tiraient leur subsistance de celle
<Ju roi.

IIcat. PIerre désire que l'anxiété ressentie Ii son 8° Hérode Agrippa If. tnenrt frappé par la
sujet disparaisse au plus vite. - Abiit in alium... vengeance divine. XII, 18 - 25~

Le péril eût été trop grand pour lui à Jérusa- 18-19. Après avoir fait rechercher en vain son
lem dans les circonstances présentes. Où alla- prisonnier, le roi descend à Césarée. - Non

t -II? " Les expressions du livre des Actes,.. ne par"a turbatio. Litote élégante, à la manière
'.auralent signifier que Pierre alla se cacher chez de saint Luc. Le trouble des quatre gardiens
quelque ami, dans Jérusalem ou aux environs. provenait de la crainte, trop justifiée, d'avoir
Elles disent plus qne oela. C'est un déplacement à payer de leur tête l'évasion du prisonnier
Important, un voyage, une longue absence confié Ii leur garde. - Oum requi8i88et... (ver.
qu'elles'supposent... Sortant de chez la mère de set 19). Le verbe composé !1tL~"t)~-.1aœ. dénote
Jean-Marc, sans même prendre le temps d'aller des reoherches multipliées, faites avec soln.-
en personne aviser Jacques de sa délivrance, ce InquiBttione facta. Le grec œvœ1<p(vœ. se dit
fnt pour s'éloigner en toute hâte et pour long- d'une enquête judiciaire, officielle. - Duci.
temps de Jérusalem. Sanl et Barnabé ne l'y tr9u. Dans le sens de conduire au snppllce (œvœx.
veront pas, quand ilS viendront porter lenrs 6~vœL). - De8cenden8... Oœ8aream. Cette ville

aumÔnes Ii la communauté chrétienne (cf. XI, 80), (cf. Vlll, 40b) était une des résidences d'Agrippa,
Le dernier jour des fêtes pascales, Pierre quitta depuis qu'II possédait la Judée.
donc non seulement" la ville sainte, mals les 20-23. L'orgnell d'Hérode Agrippa est humilié
États du persécuteur. j) D'après Mgr Le Camus. et châtié par le Seigneur. - Erat... iratu8. La
auquel nous emprnnton9 ces lignes (l'Œuvre locution expreBBlve 6vILoILœxoov s'emploie pour
de8 apôtr~8, fondateur8 de l'Égli8e chrétienne,
Paris, 1891, p. 310 et ss.), et d'après d'assez
nombreux historiens ou commentateurs catho.
IIques, c'est à Rome même que 'salnt Pierre
serait allé dans cette circonstance, et ce senti-
ment s'harmonise fort bien avec les assertions
des anciens auteurs ecclésiastiques, qui parlent
d'un premier voyage du prince des apôtres dans
la capitale de l'empire, plus de vingt ans avant
sa mort. Voyez Patrlzl, de Evang., IIb. I, cap. II,
JIn. 21-30; Knabsnbauer, h. 1.; Felten, Apo8teZ-
ge8chichte, p. ~40-244; Lecler, de Romano S. Pe.
tri Epi8COpatu, Louvain, 1888: C. Fouard, désigner une colère violente, passionnée. -TyriiB
S. Pierre et le8 pr~mière8 années du chriBtia. et Siàonii8. On Ignore le motif qui avait excité
ni8me, p. 535-551, etc. Eusèbe, Hi81. eocl., II,14, à Oe point la fureur du roi contre les deux
saint JérÔme, de Vir. ill., l, et Orose, B:i8t.. grandes cItés phénIciennes. Le vif désir des hab!.
VII, 6, affirment clairement, en eftet, que .al1it tants de se réconcilier avec lui (unanime8"ene.

, Pierre vint à Rome vers le commencement du runt...; Ils se présentèrent dans la personne de
règne de Claude, et qu'II y établit dès lors son leurs délégués) prouve que les eJ!ets du mécon-
siège épiscopal. Plus tard nous le retrouverons tentement royal s'étalent fait promptement sen.
de nouveau 11 Jérusalem, 11 l'occasion du con. tir et que leurs I1itétêts commerciaux s'en trou.
clle (cf. xv, 7 et ss.); Il revint ensuite 11 Rome, valent lésés (voyez la fin du verset). - Per8uaso

où Il subit avec sal1it Paul le martyre sous JJla8to. Ce nom latin I1idlque peut-atre que celui
Néron. \ qui le portait était RomaIn. Le titre de cham-



Ac'r. Xli., 21-25.
.

21. Au jOUi; fixli, Hérode, revêtu 21. Statuto autem die, Herodes vesti-
d'habits royaux, s'assit sur son trône, et tus veste regia, sedit pro tribunali, et
il les haranguait. c9ncionabatur ad eO§.

22. Et le peuple acclamait: C'estJca 22. Populus autem acclamabat : Dei
voix d'un Dieu, et non d'un homme, v{)ces et non hominis,

23. Mais aussitôt un auge du SCiigneur 23, Confestim a~tem percussit euro
le frappa, parce qu'il n'avait pas donné angelus Domini, eo quod non ~dedisset
gloire 11 Dieuj et dévoré de vers, il h6norem Deoj et consumptus a vermi-
expira. - bus, expiravit. , 'c.

.24: Cependant!a parole ~u Sei~neùr 24. ~er?um autem Domini crescebat, ;-1
faisait des progres et se repandalt de et multlpllcabatur. ~,
plus en plus. , i,

25. Barnabé et Saul, leur mi8sion 25. Barnabas autem et Saulus reversi ,;;
remplie,.revinrent de Jérusalem, rame- 8unt ab Jerosolymis, expletoministerio, ':
fiant avec eux Jean, surnommé Marc.. as8umpto Joanne, qui cognominatus est ,:':

Marcus. C:l

-, \ ~ : c,,]f~

!!ellan (qui... super oubioulum) supposait de! toutefois pour son bien, qu'II était Dieu, Et Ils i;;~
relatlon$ assez Intlme$ entre le roi et Blastn$ ; ajoutèrent: Soli mllérlcordleux envers nous; ,~è~
aussi les ambassadeurs phéniciens s'adressèrent- car, quoique nous ne t'ayons jusqu'Ici révéré Nc.r~
Ils directement à ce dernier, pour le gegner à que comme uu homme, désormais nous te ',~o~
leur cause et proftter de son crédit auprès du reconnaissons supérieur à la naturo; humaine. ',;-1;
lnonarque. -Postulallant pacem. La paix dans Là-des$us le roi ne les reprit pas, et ne rejeta ~,
le sena large; c,.à-d., le l'Ctour de la faveur du pas leur Ilatterle Impie.!) Ce d.rnier trait cor- :'4ic.:
roi, car Il n'y avait pas eu de guerre propre- respond aux mots non dediBsst g!oriam Deo "é;~
ment dite. - Eo quod a!erentur... Petite nuance (vers, 23) de l'auteur Inspiré. Dans la clrcons- . j~
dans le grec; Parce que leur contrée était nour- tance présente, rendre gloire à DIeu c'eftt été c'tcidj
rie par celle du roi. Agrippa aurait pu favori. protester contre llJs acclamations sacrilèges de :,";r~
Ber d'autres ports, au grand détriment de la foule,en disant qu'elles ne convenaient qu'au :,;i
ceux de Tyr et de Sidon; bien plu$, Il lui efit SeIgneur. ~ PercU~sit eunl... Le châtIment fut ;f'f~
été facile d'Interdire à ses .uJet$ d'exporter donc $urnaturel, lUstantané. JQ8èphe raconte '~",,;\,'
leur$ produits agricoles en Phénicie. - Statuto,:. aussi que le roi ressentIt $ur-le-champ de sI vlo- . :';',~;~
die (vers. 21), On célébrait alors une tête magnl- lentes donleurs (d'entrailles), qu'II comprit qu'il ,,~
tique, organIsée par Agrippa en l'honneur de allait ~ourlr. - Ool1aumptus vermibus, Antlo- ",~
l'empereur Claude. Voyez Josèphe, Ant" XIX, chus Epiph~. œt autre persécuteur de la vraie ',:;~
8, 2. - VesUtus 1Ieste... «Le second Jour de la rs!Jglon, était mort de la même maladie hor- "'l~
fête, rllconte l'historien jutf, (le roI) mit un rlble. Cf. II Mach. IX, 5, 9. Josèphe n'a pa$ ce ~~~
vêtement fait entièrement d'argent, et d'nn tissu détail; Il dit qU$ la mort d'Agrippa eut !Jeu après Iflvraiment mervelllenx; puis Il vint au thél\tre cInq jours de maladie. C'était alors l'année «. ,:;;o~

, cC.
de bonne heure dans la mattnoo, et alors l'argent aprèl J,.C. La Judée redevint aussItôt provtnce ' 'f~

de son vêtement, étant éclatré par le$ rayons romatne et fut gouvernée comme auparavant ;::;~
du soleil, brilla d'une manière extrp,o~tnalre, par un « procurator" (tou, d'abord par Cus- '~:.4~
et devtnt $1 resplendissant, qu'un sentiment de plus F8dl1$, pull par Tibère Alexandre; nou" :~
cratnte eaislt ceux qui le regardaient avec atten- verrons pJUd loin les antres gouverneurs). .-:
tlon; Il - Pro tribuna!i. Lisez, d'après le grec: 24-26, Conclusion de ces divers récits. - Ver. :,~"
Snr la tribune; c.-à-d., sur une estrade. Comp. bum,.. oresoellat et,.. Of. VI, 1 et XIX, 20. La :,
Joan. XIX, IB, où Il y a la même Inexactitude dlvtne semence, que les apôtres "t les autres :"
dans le texte lattn. - Ooncionabatur. Josèphe prédIcateurs de l'âvangile répandaient avec zèle,
omet ce détail, dont nous devons la conservatIon pl-odulsatt des frutte abondants, - Barnabas..,
à saint Lue. Le roI, quI aimait le faste et et Saulus. (vers, 25). Note rétrospective. Cf. Xl,
l'éclat, adre$sa donc un discour1l public aux 29.10. Elle ne dit nullement que les deux ml&-
envoyés de Tyr et de Bidon. - Dei 0000., et slonnalres étaient à Jérusalem au moment de
..on... (vers. 22). L'historien Juif commente fort l'arrestatIon et de la délivrance de satnt Pierre.
bIen encore l'écrivain sacré: « Les tlatteurs - A..umpto Joaltne. Celui qu'a mentionné le
crièrent, l'un d'un endi'oit, l'autre d'un autre, non Y\Jrs. lZ.
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CHAPITRE XIII

1. Erallt &utem in ecclesia qure er&t
Alltioèhire, prophetre et doctores, ip
quibus Barnabas, et Simon qui vocabatur
Niger, et Lucius Cyrenensis., et Manahen
qUl erat Herodis t~trarchre collactaneus,et Saulus, '

2. Ministrantibus &utem illis Domino,
et jejunantibus! diiit illis Spiritus san':

nome, et le second deux seulement. - Niger
était un surnom latin (le greo a aussi NlYEp),
et on l'avait probablemerlt donné à Simon à
cause de la noirceur de son teint, - Lucius
{ AOVXLO,) avait également un nom romain;

Du pr~nce des apôtres, le récit p~sse, brusque- l'épithète Oyrenensis dénote -Bon origine airl-
, Inent à lapôtre des Gentils, dont II soccupera calne (cf. II, 10' et les notes; XI, 20, etc.).-,-,

d'une manl~re presque exclusive jusqu'à la fin du Manahen (M~'i(Xtj'i) correspond tr~s visiblement
livre. Néanmoins, de même que le narrat;eur au mot hébreu m'na/tem, consolateur. - Hero-
nous a prÇsenté saint Paul dans la premIère dis collactaneus. Le mot grec O"V'i'rpoqJo" que
partie (cf. VII, 58, 60; VUI, 3; IX, 1-30), de même la Vulgate traduit par frère de lait, signifie àla
Il CODBacrera encore une page à aalnt Pierre, à lettre: nourri aV6C. Il 6st plus probable qu'II
l'occasion du concjle de Jérusalem (xv,l-2U). faut lui donner Ici le sens d'élevé avec; c.-à-d.,

de compagnon d'éduclltlon.Comp. 1 Mach. l, Ii
S~CTION 1. - LE PREMIER VOYAGE APOSTOI,IQUE {d'après la V)llg.). Manahen aurait donc été

DE SAINT ,PAUL ET LE CONCILE DE JJlRusA- élevé à la cour d'Hérode le Grand, avec celui
LEM. XIII, 1 - XV, 35. qui fut plus tard le tétrarque Antlpas. Cf. Luc.

§ 1. - Première partie du voyage: Paul et IX, 7, etc. - Et SaulI/s. Il clôt la liste, sans
, Ba nabé en Chypre et à Antioche de Pisiàie. douteparc:e qu'Il était entré le plus récemment

XI;I 1- 52 daljs .l'Église, et aussi parce qu'Il n'avait été
, . j~BQue..làque l'auxiliaire de Barnabé; celui- ci

Io La consécration des deux missionnaires. est nommé le premier à cause des hautes fonc-
XIII, 1.3. tlons qu'.!l rempliB8alt à Antioche, en sa qualité

C~P. XIII. - 1- 3: Le Saint-Esprit révèle de délégué des apôtres (cf. XI, 22 et ss.). Mals
ses desseins au sujet de Saul et de Barnabé. - Saul va bientôt jouer le rÔle principal. Comme
Prophetœet doctores. Ces deux nom§, qu'on trouve on l'a dit avec beaucoup de justesse, cette liste,
encore réunis dans trois pasaages dls épltresde quoique si courte, est particulièrement 1ntéres-
saint Paul (Rom. XII, 6; 1 Cor. XlI, 28; Eph. sante si l'on envisage la nationalité de ceux qlll
IV, ~l )', représentent des dons surnaturels, qui I:} composent: un Chypriote (Barnabé), un Cyré-
ét:}lent départis à quelques membres de l'Église néen (Luclns), un Juif (Simon le Noir), dont la
primitive. Les prophètes recevaient de DIeu seconde appellatlo\l parait Indiquer qu'Il avait
des IlImlères sur l'avenir, ou sur des choses qu'Ils des relations avec les Gentils; un autre Juif
no pouvaient pas connaitre par eux"lDêmes (cf: (Manahen), étroitement IInl à la maison royale
XI, 28.. etc.); les,dooteurs avalent el1 partage d'Hérode; enfin Saulle Clliclen. Ainsi formée,
Ul\~ Îacllité spéciale pour enseigner avec fruit" L'\ liste peut êtrè regardée comme un type du
.les vérités religieuses. Le pills souvent, les pro- mol1de entier, vers leqnel l'~va!,glle va malnte-
phètes étaient en même temps docteurs, mals la nant s'élancer» avec plus d'ardeur que jamais.
réciproque n'existait pas toujours. Les cinq per- - Ministranttbus... (vers. 2). Le grec emploie
sonnages dont nous allons lire les noms paraissent l'expression ÀEL'rOVPYOV'i'rtù'i, de IlIquelle vient
avoir exercé simultanément ces deux nobles- fonc- notre mot liturgie. Elle sert d'ordinaire, dans la
tlons, que aalnt Paul, dans son énumération des version des LXX (voyez Ex. ~xvlil, 35, 43;
« charisma~ » célestes (1 Cor. XII, 28), place au XXIX, 30; Num. IV, 39, etc.), à désigner le culte
second et au troisième rang, immédiatement religieux qui se pratlqualt dans le tabernacle
après l'ap08tolat. - In quibus... Nous ne connals- ou dans le temple. Ici, d'après le sentiment 11
sons que Barnabé et Saul dans cette petite peu près unanime des Interprètes catholiques,
liste. D'après le grec, elle semble divisée en elle représente les cérémouiesofflclelles du culte
deux grOupes dont le premier c<!mp;end tr,!1s chrétien, y compris le saint sàcriflee 1Ie la lI1esse.



c.

ACT. XIII, 3-4. 699

l'Esprit-Saint leur dit: Séparez-moi ctus: Segregate mihi Saulum et Barnà-
Saul et Barnabé, pour l'œuvre à laquelle bam, in Qpus ad quod assumpsi eos.
je les ai appelés.

3. Alors, après a voir jeftné et prié, ils 3. Tunc jejunantes, et oranteH, impo-
-l~ur impos.érent les mains et les lais- nentesque eis manus, dimiserunt illos.

serent partIr.
4. Et eux, envoyés par l'Esprit-Saint, 4. Et ipsi quidem missi-a Spil'Ïtu BaII-

allèrent à Séleucie, et de là ils navi- cto, abierunt Seleuciam, et inde na viga-
guèrent vers la Chypre. verunt Cyprum.

Elle ne se rapporte pas seulement, comme 1~ J'admettent aussi plusieurs auteurs protestallts,
veulent beaucoup d'auteurs protestants, à la II désigne certainement Ici la consécration épis.
prière publique, qui est mentionnée plus bas copale de Saul et de Barnabé. Elie fut faite,
(cf. vers. 3) par son nom ordinaire. - J8junan-' d'après le contexte, par les chefs de J'église
tllYu8: Cette pratique de pénitenee était en hon- d'Antioche, CaT les verbe. des vers. jI et 3 ont le
neur chez les premiers chrétiens, eomme chez même sujet quele vers. 1. Quoique choi.i direc-
les Juif.. Dans la circonstance présente, le feftne tement comme apôtre par Notre-Seigneur Jésus-
était associé comme aujourd'hui à la célébration Christ, Saul n'avait donc pa. encore été consacré

. des oaints mystères. - Dixit... Spiritus: par évêque, et Barnabé se trouvait dans le même
une révélation spéciale, faite à l'un ou à J'autre cas. - Dimis8Tunt (&."ÉÀVO'ŒV )... On congédia
des prophètes et des docteurs nommés ci-dessus, aftectueusement les deux mis.ionnalres, en les
- S~gT8gate. Dans le sens de mettre à part pour recommandant à la grâce di~ine. Cf. XIV, 2.j.

.
un but spécial, et au moyen d'une consécration1 20 Saul et Barnabé dans J'ile de Chypre. XIlI.
spéciale. Plusieurs fois (cf. Rom. l, 1; Gai. l, 16). 4-12.
saint Paul s'appelie un (! segregatus 1>. - Mthi. 4.6. Les débuts de la mission. - Mis.! a Spiri.
L'Esprit divin voulait se réserver ses deux élus tu... Répétition très solennelie.Comp. le vers. 2b.
'pour lui s8ul. - Saulum et Barnabam. Dans le C'est comme délégués du ciel. et non en leur
texte gree, Barnabé est encore mentionné le pre- propre nom, que les deux apôtl'es se mirent en
mier en cet endroit. - In opus ad quod... Cette route. - Se!8uciam. C'étajt un port de la Médi-
(! œuvre» était bien connue, puisque SauI, dès terranée très fréquenté, situé près de J'embou-
le moment de sa eonverslon, avait été destiné chure de J'Oronte, à environ six heures et demie
à J'apostolat auprès des pa~ens (cf. ~x, 15; XXII, d'Antioehe. Il se nomme aujo~rd'hui Soue~dlyeh.
21; XXVI, 17-18), et que Barnabé venait lui-même - Inde... Oyprum. Il est possible que cet iti.
d'exercer avec suceès un miuistère semblable à néraire ait été J'objet d'une révélation directe
Antioche. - Tunc j8junantes et... (vers. 3). Cette de J'Esprit - Saint. Sinon, l'ile de Chypre était

fois, lé jeftne et la prière furent une prépara- toute désignée, pa, plusieurs circonstances exté-
tion à J'acte partlculie, qui est ensuite marqué: ,Ieures, comme un terrain excellent pour recevoir
impon8ntBsque... Sur ce rite, voyez VI, 6 et le la semence évangélique: saint Barnabé en était
commentaire. Comme l'ont dit la plupar~ des originaire (cf. IV, 36); \les conversions y avalent
interI/rète. et des théologiens catholiques depuis déjà été opérées (x, 19), et des chrétiens
saint Jean Chryso§tome et saint Léon, et comme chypriotes avalent eux. mêmes contribué à la



5. Et cum venissentSalaminam, prœ- 5. Lol'Squ'ils furent arrives a Salamine,
dicabant verbum Dei in synagogis Ju- ils prêchaient la parole de Dieu dans les
dreorum j habebant autem et Joannem synagogues des Juifs; ils avaient aussi
in ministerio. Jean pour les aider.

6. Et oum perambulassent universam 6. Lorsqu'ils eurent parcouru toute
insulam usque Paphum,invenerunt quem- 1'ile jusqu'à Paphos, ils trouvèrent un
dam virum magum, pseudoprophetam, certain magicien, faux prophète, Juif,
Judreuttl, cui nomen erat Barjesu, dont le nom était Barjésus;

7. qui erat cum proconsule Sergio 7. il était avec le proconsul Sergius
Paulo, virÇ> prudente. Hic accersitis Bar- Paulus, homme sage. Celui-ci, ayant fait
naba et Saulo, desiderabat audire verbum venir Barnabé et Saul, désirait entendre
Dei. la parole de Dieu.

8. Resistebat autem Ulis Elymas ma- 8. Mais Elymas le magicien ( car c'e8t

,

fondation de l'Église d'Antioche (x, 20); enfin, Qui.,. oum proconsu!e (a'/e\J'lfIi't~, vers. 7). Ce
elle était habitée par des Juifs nombreux, aux- simple détail contient une prenve remarquable
quels on pourrait tout d'abord prêcher Jésus- de la véracité de saint Luc eh tant qu'hlstcrien
Christ. - 8alamtnam (vers. 5). Aujourd'hui (voyez l'Introduction, p. 609>. En e~et, «lorsque'
Famagouste, à l'extrémité orientale de l'ne Auguste se tnt emparé du pouvoir supr~me, il
(At!. gé,ogr., pl. xvu). C'était la station navale se partagea les provinces avec le sénat. Il y eut
la pluS rapprochée pour des voyageurs venant ainsi, dè8 lors, deux espèce~ de province8 dans
de Séleucie. - Prœàicabant... in synagogis... l'empire: les provinces Impériales, dont le gou-
La population Juive de Salamine devait être verneur était nommé par'l'empe~eur, et les pro,
assez considérable, puisqu'elle possédait plusieurs vlnces eénatorlales,dont le gouverneur était n°1I!-
synagogues. Déjà nous avons vu Saul prêcher mé par le sénat. Le gouverneur d'une province
dans les synagogues (cf. IX, 20); il demeurera impériale portait le titre de légat ou de propré-
Ildèle à cette pratique durant ses voyages apos- teur (1tpô0'6ô\J-r~( ou av-r,a-rp<x-r1jyoç); celui
tollques, partcut où 11 trouvera des Juifs. - d'une province sénatoriale recevait le nom de pro-
Habebant... Joannem... Note rétrospective. Il consul (av6u1tœ-roç).!) F. VigourouX, le Nou-
s'agit encore de Jean-Marc, cousin de Barnabé., 1!eaU Testament et les décou"ertes qrchéologiques
et ramené naguère par ce dernier de JéruBalem modeM,es, Paris, 1896, p. 200 (voyez ia suite).
à Antioche. Cf. XII, 12/- I.. ministerio. Dans Or, comme Strabon, XVII, 25,afllrme que, dans
le grec: u1tôpé-r1jv, c.-à-d., en quallté d'aide, le partage des provinces slgpalé ci-dessus, l'em-
d'anxiliaire (pour prêcher, baptiser, etc.). pereur avait gar\ié pour lui l'ile de Chypre,

6-12, Séjour à Paphos: Saul et Élymas. - divers critiques en avaient conclu que le gou-
Oum pera,nz,ulassent.,. L'expression est t~ès verneur de cette province devait être, au temps
exacte, car il faut traverser l'Ii~ entière pour de saint Paul.. un propréteur et non un pro-
aller de Saiamine à Paphos (At!. gé,ogr., pl. XVII). consul; par slilte, que saint Luc était dans l'er-
L'adjectif unt"ersam n'a rien qui ie représente reur. Mais l'auteur des Actes est au contraire
dans le grec ordinaire; mais les manuscrits les parfaitement exact ici comme partout, car nous
plus anciens ont oÀ1jV, son équivalent. Il est pro- apprenons par Dion Cassins, L1V, 4, un détall omis
babl!l que Saul et Barnabé s'arrêJ,èrent dans les par Strabon et confirmé d'ailleurs par les monu.
Villes situées sur leur route, le long de la plage ments éplgraphiq~es et numismatiques: à savoir,

'méridionaie de l'lie, pour y annoncer Jésus- qu'après le premier partage des provinces, 11 y
Ohrist. Le narrateur continue de ne mentionner ent un échange entre Augu8te et le eéuat, l'em-

., que les faits les plus saillantS. - Paphum. Paphos pereur ayaut cédé l'fie de Chypre et pri8 la Dal-
!\tait la capitale de la Chypre. On distinguait la matie à sa place. Il y avait donC vraiment un
ville ancienne, PaIre - Paphos, située à soixante proconsul à Paphos.- Sergio Paulo. Sur une Ins;
8tade8 du llttoral, et Néa- Papoos, la ville nou- cription récemment découverte dans 1'11e, on lit /'

velle, où résidait le gouverneur romain; c'est ie8 Inots EnI IIArAOi (AN0)iIIATOr,
dans celle-ci que s'arrêtèrent .es apôtres. - SoUS Paul proconsul, qui ne peuvent guère se
Quemàam 'Virum... Selon sa coutùme, saint Luc rapporter qu'à Sergius Paulus. Voyez dl Cesnola,
caractérise -par quelques traits ce ~rsonna~, a;prus, Londres, 1877, p. 425. - Prudents
qui va jouer un rôle important dans le récit. - (auVô-rtd, intelligent,prudent). Son désir d'en-
Magum. C.-à-d., un magicien comme Simon d~ tendre les missionnaire" et la présence habituelle
Samarie (cf. VIII, 9). De8 Juifs nombreux (et du magicien juif auprè8 de lui révèlent le carac-
ce mi8érable était précisément juif) exerçaient tère chercheur de son esprit; en outre, 11 avait
alors la magie; on le voit par maInt paesage du fait preuve de eagesse, en ne se laissant pa"
T1\lmud (notamment au traité Bsrachoth., 59 a). séduire complètement par BarjéBns. - A.uàire

- Barys8u (Bœpt1jO'ovç) eIIt un nom araméen !)Brz,um Dei. Ces mots sont écrits au point de
patronymlque,signl11ant: 111s de Jésus. Le8 écrits vue du narrateur. C.-à-d.: ce que Paul et Bar-
de Josèphe montrent que Jésu8 était une appel- nabé enseignaient sur le vrai Dieu et 1... vraie
iation alorl! très répandue parmI ie8 Juif!. - rell~lon, - Rssi.tebat autem.., (vers, 8). Impar.
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ainsi que se traduit son nom) leur rési8- gtts (sic enim interpretatur nomen ejus) , ,c.j
tait, ch~rchant à détourner le proconsul qurerens avertere proconsulem a fide. -iji%
de la fOl. , c~;

CC"9. Alors Saul, qui est aussi appelé 9. Saulus autem, qui et Paulus, reple- ~
Paul, rempli de l'Esprit-Saint, le regar- tus Spiritu sancto, intuens in eum, '. ,(;~~.,
dant fixement, , '.\~,,:f;

10. dit: 0 oomme plein de toute 10. dixit: 0 plene omni dojo et omni ".:~I"' astuce et de toute fourberie, fils du fallacia, fili diaboIi, inimice omnis justi- :",'

diable, ennemi de toute justice, tu ne tioo, non desinis subvertere vias Domini :~;;
cesses de pervertir les voies droites du rectas. .,~~S . .1

elgneur. .,
Il. Et maintenant voici que la main Il. Et nunc ecce manus Domini super ,,';

du Seigneur est sur toi; et tu seras te j et eris crecuB, non 'Videns solem ::
aveugle, ne voyant pas le soleil jusqu'à usque ad tempus. Et confestim cecidit
un certain temps. Aussitôt l'obscurité et in eum caligo, et tenebrre j et circuiens
les ténèbres tombèrent 8ur lui, et tour-

i qurerebat qui ei manum daret.
nant de tous côtés, il cherchait quelqu'un
qui lui donnât la main.

12. Alors le procoll$uI, ayant ~ cë' 12, Tuno prooonsùl oum vidisset fa-

---':,--~

faIt très elgn\J!catlf. Le magicien comprit que Il est frappant de voIr que les deux nome par-
sa destinée se jouait alors, et Il s'opposa de tagent fort bien la vie de BauJ en deux partIes
de toute sa force aux apÔtres. - Elymae est un dlltlnctes; aUl8I la Îormule « quI et Paulus P
uom arabe, quI slgnllle« sage p. Il est a croire en cet endroit ne sanralt-elle être attribuée à
que Barjésus s'étaIt luI-même donné ce nom un .Imple hasard, comme on l'a dIt parfols.-
étranger, pour en Imposer davantage au pnbllc. B8pletUB Spi,./t" Paul va donc parler et agIr
-QuœrenB averte1ie...; 10ràqu'll s'aperçut que en vertu d'une Inspiration dIvine. - IntU6nB,
Sergius Paulus était vIvement Impressionné par cX"rlvlaœ; : le verbe qui marque un regard ftxe
la prédication evangéllque. - Qui et Paulus e.t pénétrant. Cf. l, 10; III, 4, etc. - 0 pl8n8...
(vers. 9). Nous rencontrons 101 pour la premIère (vers. 10). L'apôtre stIgmatIse, par qnelques
fola ce nom, sous lequel J'apôtre des Gentils a qu..I\J!catlfs vigoureux, l'Infâme condultè au
fait tant de conquêtes à Jé8ue-Chrlst. Le nar- magicien. L'équIvalent grec de faUaeia (p"-
rateur n'en emploiera pas d'autre désormaIs, et oloupyl") peut se traduire par scélérateese,
saInt Paul luI-même ne se désIgne pas autre- InfamIe. - Fili diaboli. C.-à-d., toI quI maul.
ment danl eei ép!tres. Il s'est formé troIs opi. festes par tes œuvres que tu es étroltemeni uni
nions prIncipales touchant J'Orl~ne de cette au démon. Of. Joan. VIII, 44. - lnimwe omntB...
dénominatIon. 1° Baul J'aurait adoptée par huml- Ce traIt et le aulvant, non deriniB..., supposent
IIté, car, en latin, Il paullus ]) a le aens de petit. qu'Élymas étaIt, depuis quelque temps déjà, un
2° Balnt JérÔme (de Vir. iUustr., v; in Epl8t. adversaire de la religIon chrétienne, désignée Ici
ad Phil., 1), saint Augustin (Con/., VIII, 4) et par la locution ftgurée maB... rectal (c..à-d., les
, ..d assez nombreux auteurs soit anclena, soit ré. moyens employés par Dieu pour conduire les

cents, ont pensé que J'apôtre, en signe d'aml- hommes au salut). Il détournait donc non seule-
tlé et en souvenir de sa belle victoire de Paphos, ment le proconsul, mals tous ceux sur lesquels Il
aurliit omprunté la seconde partie du nom de exerçait quelque Inftuence malsalno, d'embrasser
Bergius Paulus, pour s'en orner comme d'un la fol en Jesus. Chrlat. - Non deBints... Avec un
trophée. On a fait remarquer, en faveur de ce tour interrogatif dans le grec : Ne oosseras-tu
sentiment, que c'est juste au moment de la con- pas...? - Et nunc... La menace (vers. 11&), qui
version du proconsul que saint Luc commenoo sera bientbt suIvIe du châtiment (vers. 11").
à donner ce nom à J'apôtre, et non pas au début Cette menace, exprimée d'abord en termes géné-
du voyage, ni pendant le mlIilatère de Baul à raux (eece manuB...; cf. Ex. JX, 3; Jnd. II, 15,
Ajltloche de Syrie, alors qu'II se trouvait déjà etc.), est ensuite spéclftée clairement (eriB cœ-
parmi des paYent. 30 L'opinion qui semble la IJUB; avec Insistance aur J'Idée, non videns...).
plus naturelle, et qui est aujourd'hui la plus Des mots usque ad tempUB Il résulte que III
commune, consiste sImplement à dire que Baul, cécIté ne devait être que temporaire. - La
à ]a façon d'autres Juifs nonlbreux, portait sentence prophétique fut mise aussltbt à exécu.
deux noms depuis son enfance (cf. l, 23; xq, 12; tlon (et confestim ), mals d'une manIère gril"
XIII, 1; Col. IV, 11; Josèphe, An!., XII, 9, duelle, comme le dit le grec, où nous lisons:
7, etc.). Paul était ion appellation de citoyen un brouillard et des ténèbres, au lieu de callgo
romain, et saInt Luc se met à l'employer délor- et te..ebrœ. - Le détail circuienB quœrebat... fait
mala, pour marquer que J'apÔtre se ftt ainsI revivre pour nous la scène. - Tunc proconBul...
désigner lorsque commença vraiment sa vie (vers. 12). Ce miracle éc]atant acheva de con.
d'apôtre parmi les Gentils. QuoI qu'Il en soIt, vaincre Serglns Paulus de la divinité de la rell.
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ct1lm, credidit, ad:mirans super doctrina 1 qui était arrivé, devin~ croyant, et il
Demini. admirait la doctrine du Seigneur.

13. Et cum- a Papho navigassent Pau- 13. Paul et ceux qui étaient avec lui,
lus et qulcum eo erant, veneruntPergen s'étant embarqués à Paphos, vinrent à
Pamphylire j J oannes autem discedens Pergé en Pamphylie j mais Jean, se sé- "
ab eis, reversus est Jerosolymam. parant d'eux, revint à Jérusalem.

14. IIIi vero pertranseuntes Pergen, 14. Pour eux, passant au delà de
venerunt Antiochiam Pisidire j et ingressi Pergé, ils vinrent à Antioche de Pisidie ;
synagogam die sabbatorllm, sederunt. et étant entrés dans la synagogue le

- jour du sabbat, ils s'assirent.15. Post lectionem autem legis et pro- . / 15. Après la lecture de la loi et des
phetarum, miseront principes synagogre prophètes, les' chefs de la synagogue
ad eos, dicent~ : Viri..fratres, si quis est -reur e~voyèrent dire: Frètes, si vous
in vobis sermo exhortationis ad'plebem, .. avez qu~lque exhortation à faire au
dicite. peuple, parlez.

glon qu'on ~ul avait pr~hée. fI La c~lté d'!tlymas -d'abord' pour commeucer sa prédlcatlou, cou-
ouvrit les yeux du proconsul. . servant alusl aux Juifs le privilège que le divin

30 Salut Paul à Antioche de Pisidle. XIII, Mattre leur avait luI-même reconnu. Comp.le
13-16. verset 48; Rom. l, 16; IX, 1 et ss., ete. -

13. De Paphos à Pergé. - Oum a Papho... Babbatorum. Le pluriel avec le sens du slngu-
Il n'est pas possIble de dire combien de temps 11er: en un jour de sabbat. Cf. Matth. XXVIII; 11;
avaIt duré le séjour des missIonnaIres en Chypre. Luc. IV, 6, etc. - Post leotionem... (vers. 15).
- Paulwet qui.., Le grec emploIe uue locu. Une partie considérable du culte Juif dans les
tlon particulière, quI est très expressive dans la synagogues consIstaIt alors, comme aujourd'huI,
circonstance: 01 1tSpL TGV IIœvÀov (en latIn: en deux lectures blbliqnes, dont la premIère est
" qui clrca Paulum'). Elle montre que Paul empruntée au Peutateuque, tandIs que la seconde
était désormaIs le centre et I~ supérieur de la est extraIte des prophètes. Cf. Luc. IV, 16 et
petite société. Barnabé n'est plus qu'au second xv, 22; II Cor. ni, 16. De troIs expressIons
rang. - Na"igasoent.' Avœx6évTEç du grec eijt assez rares qu'on rencontre, d'u~e part, dans
une expressIon nautIque, qui désIgne les ma- les premIères lignes du discours (IJoj!(J)O"EV, Vulg.
nœuvres par lesquelles on détachaIt le navire exalta"it, vers. 17; ÈTpo,.0<p6p'l)0"&v, mores...,
du. rivage pour le lancer dans la haute mer. - swUnuit, vers. 18; et xœTExÀ'I)p080T'l)O"EV, sort"
Pergen. Cette ville, qui étaIt la capitale de la dtstribuit, vers. 19), d'autre part, au Deutéro-
Pampbylle, étaIt bâtIe non loin du fleuve Cestrus nome, l, 31, 38,et dans IsaYe, 1;', d'après ]a
ct à soixante stades (11 kll.~ de la mer, au nord- traductIon des LXX, on a conclu que les deux
ouest de Paphos. La Pamphylie occnpatt à peu lectures dn s~bbat en questIon comprenaient le
près le mIlIeu de la partie méridIonale des côtes chap. 1 du Dentéronome et le chap. 1 de la pro-
de l'Asie Mineure, ayant la CIlicie à l'est et la pbétle a'IsaYe. La chose est d'autant pins posslbl",
Lycie à l'ouest (AU. géogr., pl. XVII). - Joan- qu'aujourd'nul encore ces deux morceaux sont
neB... diBoedena... La cause de c~brusqne départ fixés pour un seul et même sabbat. Ce n'est cepen-
ne sera spécifiée que plus bas, XV, 38, et en dant là qu'une conjecture. - Principes BynagO{Jœ
termes Indirects. Jean-Marc dut se décourager, (œPX~O"IJvciY(J)Yo,). Chaque synagogue n'"yait
en face des dIfficultés et des périls quI atten- d'ordinaIre qu'un seul chef; œtte locntlon désigne
dalent les mIssionnaIres dans les hautes réglons donc aussI les autres dignItaIres. - FratreR, Bi
de l'Aslo Mineure, vers lesquolles Ils allaient se quis... C'étaIt l'usage d'associer une prédication
,lIrlgor. Paul le désapprouva entièrement. s la lectnre de l'ÉcrIture saInte, et on invitait

14-15. ArrIvée s Antloohe de Plsldle, où Paul souvent les assistants à prendre la parole pour
et Barnabé sont Invités s prendre la parole dans édifier Jenrs frères. ~

la synagogue. - PertransettnteB Pergen : sans 40 Discours prononcé par saint Paul dans la

y séjourner. Ce n'est qu'à leur retour des dls- synagogue d'Antioche de Plsldle. XIII, 16-41.
trlots supérieurs qu'Ils évangélisèrent la ville. C'est le premier modèle quI nons aIt été con-
Cf. XIV, 25. - Antiochtam Ptstdiœ. La Plsidle servé de son éloquence apostolique. Paul eut à
était au 'lord de la Pamphylie, et AntIoche, sa prendre la parole devant des auditeires très dlf-
capltalc, se trouvaIt dans la partie la plus sep- férents : 1\ s'adressa tantôt s des Jnlfs versés
tentrlonale de la provInce; de sorte que la dans les saIntes Écritures, tantôt s des barbares
premIère moitié du ver~. 14 condense un long Ignorants, tantôt s des flrecs très Instruits,
et pénIble voyage à travers des- montagnes tantôt à des foules furieuses, tantôt à des maglR-
peuplées de brigands (Xénophon, Strabon, etc.). trats et s des rois. L'auteur du livre des Actes
- IngreBBi synagogam : ponr assIster au ser- nous a conservé de précIeux spécimens des argo-
vice divIn, et pour prêcher la foi cn Jésns- ment. par lesquels l'apl\tre des flentlls défendaIt
Christ. fI QuoIque apÔtre des Gentils, c'est tou- la thèse chrétienne dans ces sltnatlons sI dl-,,;;
jonrs v\,rs lasynagogoè que Paul se dIrige tout verses. Le discours prononcé par saInt Paul s";:i';;

1 ;,..,~
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16. Alors Paul, se levant, et ayant 16. Surgens autem Paulus, et manu
fait signe de la main pour demander ]e silentium indicens, ait: Viri Israelitre,
si]enée, dit: Hommes d'Israël, et vous et qui timetis Deum, audite.
qui crai~ez Dieu, écoutez.

17. Le Dieudupeupled'Israë] a choisi 17. Deus plebis Israe] e]egit patres'
nos pèr~, et il a exalté ]e peuple lors- nostros, et pl~bem exaltavit oum essent
qu'ils de~euraient comme étrangers dans incolre in terra lEgypti, et in brachio
]e pays d'Egypte; puis il les en a fait exce]so eduxit eos ex ea.
sortir à bras étendu.

18. Et pendant l'espace de quarante 18. Et per quadraginta annorum tem-
ans, il a supporté leur conduite dans le pus mores eorum sustinuit in deserto.
désert.

19. Puis

.
Antioche de Pisldle, n'est pas san.. analogie avec
ceux de saint Pierre à Jérusalem (cf. II, 14 et 88.,
surtout à partir du vers. 22, etc.), et avec celui
de saint Étienne (VII, 2 et sB,); mals Il n'y a
rien d'étennant à cela, puisque les cir-
constances générales étalent les m~mes.
Paril avait pour but de démontrer à son
audltolreîsraéllte, au moyen de l'Ancien
Testament, que Jésus-Christ était Je
Messie promis aux anc~tres de la nation
théocratique. - Trois parties, marquées
par de petites apostrophes alfectueuses ( cf.
vers. 16b, 26 ct 3S): la première, ver.
sèts 16-25, jet~ un refiard d'ensemble sur
les bienfaits accordés par le Seigneur à
son peuple jusqu'à l'avènement du Messie;
la seconde, vers. 26-37, démontre que
Jésus, 'quoique rejeté par les Juifs, est
vraiment le libérateur promis, puisqu'il
a accompli les oracles qui le concernaient;
]a troisième, vers. 38.41, tire les conc]u-
slons des deux premières, et montre qu'Il
faut croire à Jésus et luïadhérer étroi-
tement.

16, Introduction historique et rapide
cxorde. - Surgens: l'attitude habituelle
des orateurs. - Manu stlent/um.,.: nn

,geste fréquent aussi. (Jf. xtI, 17, etc.'Le
grec a simplement: faisant signe de la main. - convient bien pour décrire les miracles de puis.
Israe!ttre, et qui,.. Ces deux expressions déslgneut lance qui accompaguèrent la sortie d'Égypte,
les deux catégorlesd'orudlteurs: les Juifs de nais- Comp. Ex. VI, 6; xv, 16; Deut. IV, 34, etc.-
sance et les prosélytes, car ceux-ci étalent babl- Mores... sUIt/nuit (vers.lJ3). Ces mots correspon.
tuellement nommés« ceux qui craignent (c.-à-d. dent au verbo É-rpO1toipop't}/jo", qui parait avoir

- qui honorent) Dieu }). Cf. vers. 26, 43, 60; constltué]a leçon primitive du texte grcc, et

XVI, 14; XVII, 4; XVIII, 7, etc. qui fait allusion à l'admirable patience avec la.
" 17-25. Première partIe du discours: bienfaits quelle le Seigneur supporta les mnrmures amers,

accordés par le Seigneur à Isra!!l au temps des les révoltes toujours renaissantes des Hébreux
patriarches (vers. 17-20), à l'époque des rois dans le désert (voyez les livres de l'Exode et
(vers. 21-22), aJ1 temps des prophètes jJ1squ'à des Nombres, passim, et le PB. cv). Cependant,
Jean-Baptiste, qJ11 a montré du doigt le Messlp, quelques critiques adoptent de préférence ]a
Jésus-Cbrlst (vers. 22-26). On le volt, les ver. variante É-rplJrporpop'/}aov, qu'on rencontre dans
sets 17-22 renfermentJ1n très bref résJ1mé de plnsleurs manuscrits et versions, etc, Cet autre
l'~lstolre Juive jusqu'à David luclJ1slvement; verbe slgnille: porter à la façon d'un père nour-
.J'orateur y démontre très délicatement et très rleler; ce serait une allusion soit à ]a manne et
habilement qu'Israel était la nation choisie et aux autres aliments met:veilleux que Je Seigneur
favorisée entre toutes par Jéhovah. - Eleuit procura aux Israélites dans le désert de Pharan,
patres.., : les iIIusires patriarches Abrabam, soit en général à sl}s bonté.. paternelles pour son
Isaac, Jacoj! et ses douze IIls. - P!e!Jem eœal- peuple à l'état d'enfant. ~ Gentes septem (ver-
tavi! cum,.. Voyez VII, 17 et Ex. J, 12. Le B1lbs- set 19). Ces peup]adessont énJ1mérées Deut. VII, J.
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ten-a O.hanaan, sorte distribuit eis ter- dans le pays de Chanaan, il leur en
ram eorum, en distribua au sort le temtoire,

20. qllasi post quadringentos et quin- 20. après environ quatre cent cino
quaginta annosj et post hrec dedit judices quante ans. Ensuite il leur donna des
usque ad Samuel prophetam. juges, jusqu'au prophète Samuel.

21. Et exinde postulaverunt regem j 21. Alors ils demandèrent un roi, et
et dedit illis Deus Saul, filium Ois, virum Dieu leur donna Saül, fils de Ois, ho~me
de tribu Benjamin, annis quadraginta. de la tribu de Benjamin, pendant qua-

rante ans.
22. Et amoto illo, suscitavit illis Da- 22. Puis l'ayant mis à l'écart, il leur

vid regem, cui testimonium perhibens, suscita pour roi David, à qui il a rendu
dixit: Inveni David, filium Jesse, virum témoignage, en disant: J'ai trouvé Da-
sebundum cor m,um, qui faciet omnes vid, fils de Jess~, homme selon mon
~luntates meas. , cœur, qui fera toutes mes volont~s.

23. Hujus Deus ex semine, secundum 23. C'est de sa race que Dieu, selon
promissionem, eduxit Israel salvatorem, 1!a promesse, a fait sortir un sauveur
J esum ; pour Israël, Jésus;

24. prredicante Joanne ante faciem 24. Jean ayant prêch~, avant sa venue,
adventus ejus baptismum pœnitentire le baptême de pénitence à tout le peuple
omni populo Israel. d'Israël.

25. Oum impleret autem Joannes cur- 25. Et lorsque Jean achevait sa course,
su.m. suum, dicebat : Quem me arbitra. il disàit: .Je ne Buis pas celui que vous
mml esse, nOll Bum ego; sed ecce venit pensez; mais voici que vient après moi

O'étalent les Héthéens, les Gergéséens, les Amor- toire jUive. - Et 811Ji~... Saint Panl palse
rhéens, 1eR Chananéens, lei Phérézéens, les Hé- maintenant ( vers. 21) à l'hlltolre de la royauté
théens et les Jébuséens. Oomp. Jos. III, 10, etc. d'Israël. Of. l Reg. VIII, fi et 88.; IX, 1 et ss., etc.
- Sorte distnbttU... Of. Jos. xm, 7 et ss.: XIV, - Annll qUadraginta. Ce chlare n'e3t pas cité
2 et ss. Ici encore nous avons le choix entre deux en propres termes dans l' Ancien ~'estament;
leçons dans le texte grec: xŒoroxÀ1jpoo6t't)'10'l, mais on peut l'en déduire indirectement. Cf.
qui correspond à la Yulgate, et XŒorEXÀ1jF°'lO!1'1)- II Reg. II, 10. Josèphe le mentionne a1l'sl (Ant.,
"0'1,11 donna en héritage. Ce second verbe semble VI, 14, 9). - Buscttatltt Datltlt... (vers, J2), Cf.
mieux garanti par les anciens témoins. - pose l Reg. XIII, 18 et ss. Oholx d'une Importance
q'uudrlngentos et... (vers. 20). Il y a deux ma- capltal& au point de vue messianique. - Oui
nlères d'expliquer cee chllfrea. SI l'on rattache, testtmonium,.. La citation que fait l'apôtre, ,'~h
comme le fait notre version latine avec les mell- d'une manière assez libre, se compose de deux ~1t.
leurs manuscrits grecs, le vers. 20 à la prolmsltlon pas8ages bibliques combinés ensemble, et emprun- h~
qui précède, les quatre cent cinquante années tés, le premier (Invent DaVid...) au Ps. Lxxxvm, ~~M
marqueront la période qui s'écoula avant que les 21, où nous liIOns « servum meum » au lieu de ';il::.
Hébreux eussent été mis en possession de l'hérl- fl!tum Jesse (dans le grec: orO'l orol) 'I!""ŒI): ~"~
tage que Dieu leur avaIt promis (cf.'Vn, 7): quatre le second (tltrum secundum..., qui...) au premier ..~,
cents ans en Égypte, quarante ans danl le désert, livre des Rois, XIII, 14 «< le Seigneur s'est j"li:
environ dix ans pour la prlae de possession de cberché un homme selon son cœur, et le Sel- ~;
la terre promise. Tel est le sens le plus pro- gneur lui a ordonné d'être chef sur son peuple»). ,;~,
bable. Mals le grec ordinaire fait commencer - Hujus (pronom accentué, vers. 28), De ;if:
une nouvelle phrase avec le vers. 20 : Et après David, auquel Dieu avait promis qu'II serait ;,'if'
cela, pendant environ quatre cent cinquante ans, l'aYeul du Messie, saint Palù pasle très naturel- -if:
Il (Dieu) donna des jUges julqu'à Samuel. La date lement à Notre-Seigneur Jésus-Christ. - Se""n- :,
porteraIt alors sur le temps qui s'écoula entre la dum promtsstonem. Promesse célèbre dans l'An-
conquête de Chanaau et la lIu de la judicature de clen et le Nouveau Tœtament. Cf. II Reg. VII, 16:
Samuel. Dans ce cas, la supputation des années PB. T,XXXVIII, 29 - 90, et OXXXI, 11: Matth. 1, 1;
présente quelques difllcultés: car ce chiare ne Luc. l, 82-38, etc. - Israel elt au datif: un
parait pas s'accorder avec III Reg. VI, 1, passage sauveur pour Iora@l. Tel était le premier but
qui suppose une durée moins consIdérable. Ton- de l'envol du Messie. - Prœàicante Joanne... "
tefois, cette varlaute donnât-elle la leçon IIU- (vers. 14). Comme le prince des apôtres (of. l, 22
thentique (ce qui est peu probable), on pour- et x, 87), sllint Paul montre à cÔté dn Cbrist
rait dire que saint Paul suit en cet endroit une le précul'8eur remplissant son rÔle préparatoire.
tradition spéciale des JuIfs, puisque Josèphe, Voyez Matth. III, 1 et ss., eto. - Ante famem
Ant., vIII,2, l, cite exactement le même nombre ad_tus est un hébraYsme: éum tmpleret... cur-
d'années pour la même période. - Dedtt juàices. sum,.. (vers. 26), une belle exprenlon flgurée.
cr. Jud. lU, Il, 16: v, 8: VI, 34, etc. Ce fut une Cf. xx, 24, etc. - Quem me arMtramtni.,. Les
époque extraordinaIre et remarquable de l'hll- mellleu,rsmanuscrlt8 ont orl au neutre,« ce que »,
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celui dont je ne 8uis pas dignè de délier post me, cujus non sum dignus calcea-
les sandales. menm pedum 80lvere.

26. Mes frères, fils de la race d'Abra- 26. Viri fratres, filii generis Abraham,
ham, et ceux qui parmi vous craignent et qui in vobis timent Deum, vobis ver-
Dieu, c'est il. vous que cette parole de bum 8alutis hujus missum est.
salut a été envoyée.

27. Car les habitants de Jérusalem et 27. Qui enim habitabant Jerusalem,
leurs princes, l'ayant méconnu, ont ac- et plincipes ejus, hunc ignorantes, et
compli, en le condamnant, les paroles voces pl'ophetarum quai per omne sab-
des prophètes qui sont lues chaque sab- batum leguntur, judicantes impleverunt ;
bat.

28. et ne trouvant rien en lui qui fiit 28. et nullam causam mortis invenien-
digne de mort, ils demanderent il. Pilate tes in eo, petierunt a Pilato ut interiice-
de le faire mourir; . rent euro.

29. Et lorequ'ils eulent consommé 29. Cumque consummassent omnia-
tout ce qui avait été écrit de lui, i18 le quai de eoscripta erant, deponentes euro
descendirent du boi8 et le déposerent de ligno, po8uerunt euro in monumento.
dans un tombeau.

30. Mais Dieu l'a ressuscité des morts 30. Deus vero suscitavit euro a mor-
le troi8ieme jour; et ila été vu-. durant tai8 tertia die; qui visu8 est per dies
des jours nombreux, par ceux multos hJs

31. qui étaient montés avec lui de 31. qui simul ascenderant cum e() de
la Galilée à Jérusalem, et qui mainte.; Galilala in Jerusalem, qui usque nunc
nant encore sont ses témoins devant le sunt testes ejus ad plebem.
peuple"

82. Nous aussi, nous vous annonçons 32. Et n()s v,obis annuntiamuB eam
la promesse qui a été faite il. nos'pères ; quai ad patres nostros repromissio facta

tes;

au lieu du masculin. En outre, le grec coupe ses discours, accusait énergiquement les Juifs
antrement la phrase: Que pensez-vous que Je d'avoir mlsJ~sus à mort, tout en plaidant les
sois? Je ne le suis pas. La phrase est plus natu- clroonstances atténuantes. Cf. Il, 23, 36; ln,
relie telle qu'elleestconstrnite danslaVuJgate. 13.16, etc. - Omnta qua: de eo... (vers. 29).
Sur ce témQlgnage de Jean-Baptiste, voyez Comme Jésùs lui-maille, saint Paul relève la
Matth. nI, 11; Marc. l, 7; Luc. 111,16; Joan. réalisation Intégrale des ancIennes prophéties
l, 20, 27. dans la pasalon du Chrlit. Cf. Matth. XXVI, 64, g6;

26-37. Seconde partie du disconrs.Apres avoir Marc. XIV, 43; Luc. XXIV, 27, 46; Joan. XIX,
Introduit Jésus sur la scène et lui avoir fait 2S, 30, etc. - Deponentes eum... L'orateur
rendre témoignage par le précurseur, Paul dé- géoérallse, comme on le fait dans les récits
montre son caractère messianique par le grand abrégés, et 11 attribue Ici à tous les Juifs ce
miracle de sa résurrection. - Viri fratres... et qui fut en réalité l'œuvre des disciples du Sau-
qui... Petite transition, ~ers. 26. Le tItre ftlti veur. Cf. Matth. XXVII, 57-60; Joan. XIX, 38.42,
genertB..., est très élogleux.- Vobts verbUm... eoo. - Deus vero... La résurrection de Jésus,
Le pronom est fqrtement accentué. Les manus- vers. 29-31. Les détll:lls qui précèdent avalent
crits grec. les plus anciens Ollt ij!J.tv, Il nobls ", pour b~t d'en mieux prouver la réalité. Elle est
au lieu de v!J.w, et plusieurs' critIques préfèrent amenée et démontrée de la même manière que
cette variante, qui est d'allIeurs conforme au par saint Pierre. Cf. Il, 24 et ss.; ~II, 14 -15;
langage employé plU6 haut; par l'apôtre (cf. IV, lOb, - Qui V/BUS est... C'était là un argu-
vers. 17: nos pères; comp. le Vers. B3.). Pour la ment Irrécusable. Cf. l, 3 et les notes; Il, 32, etc.
pensée, voyez III, 26 et les notes.. - Qut entm Saint Paul ne mentionne pas l'ascension de

habitabant,.. (verl. 27). Ce verset et les deux Jésus; mals la manière dont.ll parle de se.
suivants signaIent le fait et les circonstances témoins Indique lufflsamment qu'Il avait ceslé
de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, d'AtrevlsJblelcl-bas.- Etn()B OObtB...(vers.32).
comme hase du prodige de sa résurrection. - Le moment était très opportun pour affirmer
HuM tgnO1'ant6s. Trait délicat. Voyez III,. 17 et que 8aul et Barnabé étalent précisement alors à
le c6mm~ntalre. - Btvoc63prophetarum.C.-iI.d.: Antioche afin de rendre eux-mêmes témoignage
ne comprenant pas que les oracles prophétiques- au Christ ressuscité. - AnnunttamUB. Dans lee relatifs au Messie s'étaient accomplis en Jésus. grec: EvœYYEÀI~6!J.i6œ, nous apportons la bonne
- Q"'" per omne 3abbatum... Voyez le vers. ln" nouvelle. - Quœ ad patres... La promesse du
et les notes, - Nul/am causam... (vers. 28). Messie parcourt vrallpent tous les livres de 1'An-

" ,Àuireres86mblance avec saint Pierre, qul,dans clen Testament Il comme un fil d'or 1\. - Banc...
, 30'
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33". quoniam hanc Deus adimplevit 33. car Dieu l'a accomplie pour nos

filiis nostris, resuscitans Jesum, sicut et fils, en ressuscitant Jésus, ainsi qu'il est
în psalmo secundo scriptum est: Filins écrit dans le second psaume: Tu es mon
meus es tu ; ego hodie genui te. fils j aujourd'huI je t'al engendré.

34. Quod autem suscitavit eum a mor- 34. Et parce qu'il l'a ressuscité d'entre
tuis, amplius jam non reversurum ln les morts, pour qu'il ne retournât plus
corruptionem, ita dixit: Quia dabo vo- dans la corruption, il a parlé ainsi : J~ ,

bis sancta David fidelia. tiendrai fidelement pour vous les saintes
promesses faites à David.

35. Ideoque et alias dicit : No~ dabis 35. Et il dit encore ailleurs: Vous ne
S!lnctum tuum videre corfuptionem. permettrez pas que votr~ Saint voie la

corruption. .
36. David enim in sua generatione 36. Car David, apres avoir servi en'

oum administrass~t voluQ.tati Dei, dor- son temps' aux desseins de Dieu, s'est
-mi vit, et appositus est ad patres snoB,' endormi, et a été déposé près de Ees
et vidit cornlptionem. peres, et il a vu la: corruption.

37. (Juem vero Deus suscitavit a mor- 37. Mais celui que Dieu a ressuscité
tuis, non vidit corruptionem. d'el}tre les morts n'a pas vu la corrnp-

tion.
38. Sachez donc,. mes freres, qIJe par

,':: : "

aàimplevU (vers. 83). Le pronom est très aooen- eu d'autres ressuscités; mals Ils sont morts de
tué. Le verbe composé E1t1tô1tÀ',]P""'. marque un nonveau et ont vn« la corruption 1> du tom-
accomplissement parfait. - Filiis nostTis. Plus beau, oomme le reste des hommes. - lta diœit.
fortement, d'après une variante grecque qui Saint Paul cite à ses auditeurs juifs d'autres
pourrait bien donner le texte primitif: Pour oracles, pour leur démontrer que le Messie devait
leurs fils, (c.-à-d.) pour nous. En eftet, c'était ressusciter.-Letextedabovobls...jldeliaesttiré
tout d'abord pour la génération présente q~e la d'Isaïe, LV, 3, et cité librement d'après les LXX.
promesse divine s'était réalisée. - Resusctta"s. On lit dans l'hébreu: J'établirai avec vous une
C'est à tort, croyons-nous, que quelques Inter- alliance éternelle, (Je rendrai) fidèles (c.-à-d., à
prètes donnent Ici au verbe cXVŒO"t-r)O"Œ,-laslgn'- jamais durables) mes laveurs envers David. Cè
flcatlon de « suscltans, mlttens»~ et lui font. sont ces faveurs, ces grâces divines, qui sont
dèsJgner non pas la résurrection du Sauveur, désignées dans les LXX par les mote "il. 1J00Iœ,
mals sa venue en ce monde (cf. XII, 22 et 26). sancta; car elles oonslstalent surtout en de
Le oontexte noUs parait exiger le sens de saintes promesses.. relatives au Messie (voyez
« reS'llscltansl>, car tout l'alinéa formé par les les notes du vers. 23) et à la perpétuité de son
vers. 26.37 porte sur le miracle de la résurrec- règne. Or Il est dit de ces promesses qu'elles
tion. - Sicut et in psalmo... Ce passage,extralt sont fidel/a, 1tLO""a, s1îres et solides; ce qui n'e1ît
du Ps. II, 7 (voyez le commentaire), concerne pas été vrai dans le cas où le Messie n;auralt
directement. la génération éternelle du Verbe; pas été ressuscité par Dieu. - Alias dioU (ver-
mals Il va fort bien aussi à la thèse de l'apôt.re, set 35). Cf. PB. xv, 10. Saint Paul applique dl.
en Indiquant le motif pour iequel Dieu a res- rectement ce passage à Notre. Seigneur Jésu.::
suscite Jésus: c'était son Fils en même temps Christ, comme l'avaIt fait saint PIerre (voyez
que son Christ, et Il n'était pas possible qu'Il II, 27 et les notes); puis, encore comme le
laissât même la partie Inferleure de son ,être prince des apôtres (II, 29.32), Il fait un petit
dans le tombeau. Cf. Hebr. x, 5; v, 5. - Au raisonnement sur le texte cite, pour démontrer
lieu de l'épithète seC1tndo, qnelques très rares qu'II ne peut pas convenir à David, mals seu-
témoins ont 1tPoo,,<p, premier. C'est là une erreur lement à Jésus: David enim... (vers..S6 et ss.).- '

du ceplste, provenant de ce que les deux pre- ln genwratio"e sua. C.-à-d., pendant qu'II vivait.
" inlers psaumes étalent parfois' comptés comme - Oum aàministTaBset (dans le sens de « Ber.

nn seul.. Voyez saint Justin, Apol., I, 40; Tertull., vlsset ») volu,,!ati... Quelque grand roi et quelque
adv. MaTcion., xv, 22; saint Cypr., Tes!im., l, lS, grand saint qu'II ait éte, David ne put accom-
etc. - Quoà autem... (vers. 3). C'est encore le pllr les desseins de Dieu sur lui, et servir le
verbe cXvÉO",,'t}&ôv qui correspond a suscitavit; Seigneur et les hommes, que durant une géné-
nous trouvons là nn nouvel argument en favenr ration: après quoi, Il eut le sort des autres'
de l'opinion que nouS avons adoptée Irpropos de humains: àormivU... (of. VIII, 60b). Sur ia 'ocu-
«resuscltans J) (notesduvers.SS-),car l'auteur tlon et appositus 6St..., voyez Gen.xxv,17;
aurait difficilement pris le même terme en dellx xxxv, 29, etc. - Quem vera Deus... (vers. 87).
acceptions dl~érentes, à une ligne seulement Contraste frappant entre David et JésuR.d'intervalle. - Amplius jam.non... Ces mots Christ. "

Insistent sur la peusée et montrènt le caractère 38-41. Troisième part.le du discours. C'est une
perrnauent de la r~surrectlon d~Jés)'s. Il ya péroraison pres@ante, dans laquelle l'orateur



)ui la rémission des péchés vou!; est an-
noncée; et tout ce dont 'Vous n'avez pu

" être justifiés par la loi de Moïse,
39. quiconque croit en est justifié par

lui.
40. Prenez donc garde qu'il ne vous

arrive ce qui a été dit par les prophètes:
41. Voyez, contempteurs, soyezéton-

nés et disparaissez; car j'accomplis une
œuvre en vos jours, une œuvre que vous
ne croù'ez pas si quelqu'un vous lara-conte. - ,

42. Lorsqu'ils sortaient, on les pria .42. ExeuntibuB- autem illis, rogabant
de parler sur le même sujet le sabbat ut sequenti sabbato loquerentur sibi
suivant. verba hrec.

43. Et quand l'assemblée fut séparée, 43.;.(Jumque dimissa es~et synagoga,.
beaucoup de Juifs et d'étrangers crai- secuti sunt multi J\ldreorum, et colen-
gnant Dieu suivirent Panl et Barnabé, tium advenarum, Paulum et Barnabam,
qUi, prenant la parole, les exhortaient il qui loquentes suadebant eis ut perma-
persévérer dans la grâce de Dieu. . nerent in gratia Dei.

44. Le sabbat suivant, presque toute 44. Sequenti vero sabbato, pelle uni-
-la ville se réunit pour entendre la versa civitas convenit audire verbum
p~role de Dieu. Dei.

,
-, : '." ~ 1-

exhorte son auditoire à croire en Jésus-Christ, encomble,~ Opus quoà non...: tant cette œuvre
de manière à s'approprier la rédemption appor. de la vengeance divine sera épouvantable.
tée par lui. - Per hunc (et par lui seulement)... 5° Les résultats de la prédication de saint
rem;sslo... Comp. x, 43, où saint Pierre tenait Paul. XIII.. 42 - 52.
le même lang~e alicenturion Corneille. - Bt 42-43. Vif désir d'écouter de nouveau les

ab omnibus... On a fort bien dit de cette parole missionnaires. ,- B",euntibus.,. rogabant. D'après
qu'elle est « vraiment paulInienne»: en ellet, la Vulgate et les meilleurs manuscrits grecs,
saint Paul s'esi souvent attaché, et d'une manière cette demande venait des Juifs et des prosé.
toute particulIère dans les épltres aux Roma!ns Iytes qui avalent entendu ce beau dlséours. Cf,
et aux Galates, à démontrer que c'est la fol en verF. 16", 26, 43. Le texte grec ordinaire dit,
Jésus-Christ" et non la pratique d~s œUV1\es de avec une variante inacceptable: Lorsque Jes
la 101 mosaYque, qui procure la justillcatlon et Juifs sortaient de Ja synagogue, les paYens de-
le salut. Cf, R1IIn. III, 20; VIII, 3; GaI. III, U, mandaient... En réalité.. Il ne sera question des
etc, - ln lege Moys(. C,-à-d., tant q.e vous êtes paYens qu'aux vers, 44 et ss, ~ Sequenti Bab.
gouvernés par la 101 de MoYse,taut que vous bato. Daus le texte original: El, ..0 ILE..~~V
demeurerez purement et simplement .des Juifs. O"aô~~"o'i. Cette locution, différente de celle que
- OmniB q'iJ,i credit (vers. 39). II n'y a pas nous lisons au vers. 44, a peut. être le sens que
d'exception, pourvu Jlue l.a condition soltaccom- lui donne la Vulgate. Elle slgnllleralt, selon
plie. -' Videte ne... Les verF. 40 et 41 contiennent d'autres: dura'ilt l'lntèrvalle des deux sabbat~.
un grave av~rtlssem~nt pour les andlteQrs, que L~s Juifs se réunissaient aussi le lundi et lc
Paul avertit du terrible danger auquel Ils s'ex- jeuai dans leurs synagogues, pour entendre l.a
poseraient, s'ils demenralent dans l'Incrédulité. lecture de la loi. - Verba hœc: ]e thème pré-
C'est comme un trait qu'Il jette dans leur cons- céd~ment développé; ce qui <;oncernalt Jésus
clence, « avec la force que procure Ja véritable et Iii fol chrétienne. - Secuti sunt mulii...
éloquence.» - Quoa aictum... in prophetis. Autre marque de l'ardent désir que l'on éprou-
C.-A-d., dans la partie de la Bible qu'on nommait valt d'entendre la prédication évangélique. -
N'bi'im, les Prophètes'.Voy~z la note de VII, 42. OoZentium advenarum. Les prosélytes, comme
La éitatlon (vers. 41) estttrée d'Habacuc, J, 5, le dit e~pre&sément le grec. - qui.., su!Jdebwnt
d'après la traduction de~ LXX (mals assez libre. ut... Exhortation déjà antérieurement adressée
ment). Le prophète menaçait ses compatriotes par Barnabé aux convertIs d'Antioche de Syrie
des ravnges matériels qui :furent exercés en (cf. XI, 26), Ici, .le narrateur n'a pas encore si.
Judée et à Jérusalem par Nabuchodonosor et gnalé de conversions proprement dites; mals
ses Chaldéens; l'apôtre dit à ses audIteurs qu'une Paul et ses compaguons comprenaIent que des'
ruine ~pirltuelle tout aussi complète les, "tteln- cœurs nombreux étalent travaillés par Ja grâce,
dra, s'Ils refusejlt de croire en Jésus:Chrlst. - et c'est pour- cela qu'lis ]es pressaIent de Jul
Vide te oontemptores. D'après l'hébreu: Voyèz être IIdè]e~.
p'al'llil les nations. - DIspèrdimini (à.~«'i'O"- 4.- 4~. Succès éclatant des apôtres auprès
a'/I-"e)nlIJ,rquc une destruction totale, de fond <.les paYens; jalousie lies- Juifs. Pe~e uni.

,.
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45. Videntes autem turbas Judœi, !e- 45. Mais les Juifs, voyant cette foule,
pleti Hunt zelo; et contradicebant his furent remplis de jalousie, et ils contre-
quœa Paulo dicebantur, blasphemantes. disaient, en blasphémant, ce que Paul

disait.- 46. 1'unc constanter Paulus ct Bar- 46. Alors Paul et Barnabé dirent

nabasdixerunt : Vobis oportebat primum hardiment: C'est à vous d'abord qu'il
loqui verbum Dei; sed quoniam repelli- fallait annoncer la parole de Dieu j mais
tis illud, et indignos vos judicatis reter- puique vous la rejetez, et que vous vous
nœ vitre, ecce convertimur ad gentes. jugez indignes de la vie éternelle, voici

que nous nous tournons vers les gentils.
47. Sic enim prœcepit nobis Dominu8 : 47. Car le Seigneur nous l'a ainsi

Posui te in lucem gentium, ut sis in ordonné: Je t'ai établi pour être la lu-
salutem usque ad extremum terrœ. mière des nations, afin que tti sois le

salut jusqu'aux extrémit~ de la terre.
48. Audientes autem gentes, gavisœ 48. Entendant cela, les gentils pe ré-

sunt, et glorificabant verbum Domini; jouirent, et ils glorifiaient la parole du
et crediderunt quotquot erant prœordi- Seigneur j et tous ceux qui avaient été
nati ad vitam œternam. prédestinés à la vie éternelle devinrent

croyants.
49. Disseminabatur autem verbum 49. Ainsi la parole du Seigneur se

Domini per universam regionem. répandait dans toute la contrée.
50. Judœi autem concitaverunt mu- 50. Mais les Juifs soulevèrent les

lieres religioBas et honestas, et primos femmes pieuses et de distinction, et les
. civitatis, et ex;cîtaverunt persecutionem 1 principaux de lIIoville, et ils excitèrent

,jn Paulum et Barnabam, et ejecetunt une persécution contre Paul et Barnabé,

eos de finibus suis. et les chassèreut de leU'r territoire.

t1ersa: tant l'Intérêt avait été excité, soit le toutes leurs forces la divine parole - et qui la
samedi précédent, soit par lés prédications faites blasphémaient. - La réflexion snlvante du nar.
durant la lemalne. - Vtdent63... turbae (ver. rateur est d'nne grande profon!ieur, et révèle
set 45). C.-à. d., les parens accourus en nombre le disciple de saint Paul: credtderunt quoI.
considérable (voyez le ver.. 4S"). - Bep/ett... quot... - Au lieu de prœordtnatt, le grec em.
~elo: de jalousie proprement dite. «L'esprit ploie le verbe simple, Œ'YILÉ'IOI, cr ordlnatl »;. exclusif j) n toujour. été comme Inhérent à la c..à.d., rangés dans le chemin qui conduit à la

race juive, qui ne pouvait con.entlr à ce que vie éternelle, bien disposé. à s'approprIer cette
le monde paren fût appelé à jouir du m~me prl- vie: disposition qui, évidemment, ne pouvait.
vilègequ'elle, à partager la m~me rédemptlon.- venir que de Dieu. - Dtssemtnabatur.,. (ver.
Oontradicebant...: bruyamment, tous ensemble, set 49). D'liprès le grec: La parole de DieU était
non sans bla.phémer le nom de Dieu (blasphe- portée (8t.~ip...o )... Cette rapide dllru.lon dc
mantes). Cf. XVIII, 6. - Pun. oon8tan~r... l'évangile dans la région suppose que les denx
(vers. 46). D'après toute la force du grec: Ils apôtres y ftrent un séjour d'Ilne certaine durée.
dirent, en parlant avec as.urance et fermeté. - ~0.~2. Les Juifs sllscltent nne persécution
VobtB opor~bat (~\ .7.v/X'Yx/Xiov, il était néce.. contre Paul et Barnabé, quI sont obligés de
salre)...: en vertu des droits spéciaux que D)eu quitter le pay.. - Ooncitat1erunt... Leur fana.
avait accordés auX Juifs en cette matière. tlsme haineux ne pouvait supporter plus long.
Voyez les vers. 32 et 53; cf. Rom. l, 16~; III, 3, temp8 les 8uccès de la petIte troupe apostolique.

- etc. Mals leur conduite actuelle annillait ce prl- - Multere8 reltgfo8as et... La conjonction XŒt
vilège : quontam repellttiB..., ecce... Remarquez est omise par les meilleur8 manu.crlts : les \
lès mots trè. expressifs et tndtgnos 008...; par femmes plellses honorable8; c.-à-d., les femmes
leur refus de croire, ce. malheureux-s'exclualent pieuses (O'E60ILévŒ, parait marquer de8 parennes
eux.m~mes du bonheur éternel que le MeS8!e devenues prosélytes; voyez le8 vers. 16 et 43,
prooure à ses adhérent8 slncère8. Çf. Matth. dans le texte grec) de haut rang. Nou. savons
XXII, 8, etc. - BtC...prlBC6ptt... (vers. 47). L'ordre par Josèphe, Bell. jud., Il, 20, 2, qu'à Damas 1
du Seigneur que Paul s'applique ainsi qu'à le. parennes les plus dl.tlngnoos par leur posl-
Barnabé est extrait d'IsaYe, XLIX, 6 (voyez le tlon étalent attirées par la religion juive. Le
commentaire): passage qui dénote jusqu'à i'évl. m~me fait ne pouvait que se renouveler ailleurs,
dence que la vocation des Gentils à la fol du et tel était le cas à Antioche de Plsldle, d'apte. le
Messie et au royaume me..lanlque était résolue pré.ent récit: les Jl\lfs enpro!ltèrent pour .e
de toute éternité dans le plan divin. - !J8que venger. L'lnftuence féminine n'e8t pa8 Il méprl.
ad e",tremum: sans distinction de contrée8 ou Ber .ur le domaine reilglenx. - ~t primo8...:
de race.. - Gen~8... gloriftcabant... (vers. AS). les magistrats et Is. premiers citoyen. de la
Contraste avec les Juifs i qui contredisaient de . yille. -" Persecutionem. Elle con8i8ta sans doute



XIV, 4.

51. Mai8ceux-ci, ayant secoué contre 61. At illi, excusso pulvere pedum in
eux Ja poussière de leurs pieds, vinrent eos, venerunt Iconium.
a Iconium.

52. Cependant, les disciple8 étaient 52. Discipuli quoque replebantur gau.
remplis de joie et de l'Esprit- Saint. dio et Spiritu 8ancto.

,,

:;~1
,;;,

1. Or il arriva qu'à Iconium ils eri- 1. Factum est autem Iconii, ut simul "iJ

trèrent ensemble dans la synagogue des introirent ill synagogam Judœorum, et '?~
Juifs, et parlèrent de telle sorte, qu'une loquerentur, ita ut crederet Judœorum o"~~;
multitude considérable d~ Juifs et de et Grœcorum copiosa multitudo, "
Grecs embrassa la foi. ' ,:~

2. Mais les Juifs qui resterent incré- 2. Qui vera increduli rueront Judœi, :";i

dules soulevèrent et excitèrent à la colère suscitaverunt et ad iracundiam con cita- :~
1'"e8prit des gentils contre les frères, yerunt anilI;ta~ gentium adversus fr:atres. '~

~. lis demeurèrent doné longtemp~, 3. !'1u.lto 19ltur te~pore d~morat1 ~unt, r~
ag1ssant avec assurance dans le 8el- fiduclal1ter agenteg ln Domlno, testimo- ':~
glleur, qui rendait témoignage à la paro~e n.ium perhibe~t~ verb? gî.atiœ suœ, dante c.':~
de sa grâce, en permettant que des ml- signa et prod1g1a tien per manus eorum. 'c1li~
raclet; et des -prodiges fu8sent faits par ,'è::~1 . ;,j1eurs malns. - ' 1'~

4.. Q.ependa!!t la population de la v!l1e . 4. Div~sa est ~utem multitudo civit,a- , ~j~

se dlv1sa : les uns étalent pour les JmfB, tls;et qmdam qmdem era~t cum JUdOO1S, 'ci~~
et les autres pour les apôtres. . quidam vero cum apo8toh8, è"~

~I':'~ cc,,! :~7

en tracasserIes de divers genrel, jusqu'à ce oonvertls, eux aussi, en écontant les deux .,~~~
qu'on en vint à une expulsion (ejeoerunl eos...). apôtres dans la synagogue. èi;;'~- lUi erl:CUllo... (vers. ~O). J,es mlssionnail.é8 ~ - 6. Les Juifs demeurés Incrédules fomentent :7f~

",.réalllèrent ainsi Il la lettre une recommanda~lon une nouvelle persécution contre les prédlc.- ;~~
de Jésus Il ses apôtres. Voyez Matth. x, 14 et ~urs. - Qui increàul A la lettre: les déso- .:,"
les notes. - lconium. Cette ville, appelée aujour- bélssants (c1.ne,60v'Ceç). Ne pas croIre en Jésus, ,ç~
d'hui Konleh, et ~ul eut une certaine célébrité c'était désobéir à la volonté très formelle de "';;f,~;,
1\ l'époque des croIsades, était sl~uée à 130 kIlo . Dieu, qui avait accrédité ~on Christ de tant de ;;'$
au sud-est d'Antioche de Plsldle. - Disctpult manières. Of. Rom. 1,6; II Cor. x, 16, etc. - ':f~I",
quoque... (vers. 61). Malgré le départ de leurs Suscitaverunt et... Oe fut le m~me procédé qu'à., ,,;(1
pères dans la fol, les néophytes d'Antioche Antioche. Cf. XIII, 50. - AdversUB Iralras. ': j:'ç l~" étalent heureux d'av?lr que1qne chose à 8oultrlr C.-à-d., contre les nouveaux convertis. Of. r, 15;'" "t'"

pour Jélus-Ohrlst. 0 est l'Esprit-Saint qui met- X, 23; xI,.1~ etc. - Multo... tempora... (ver- "$'0
taIt en eux cette Joie surnaturelle. set 3). Malgré ées <\,Isposltlons défavorables des C;:IJ\ habitants, Paul et Barnabé demeurèrent à Jco- fj..

nlum aûssi longtemps qu'on les y toléra, afin de ,~~
confirmer les néophytes dans la fol. - Fldu- )".:~'

1° Paul et Barnabé à Jconlum. XIV, 1-6.' cia!iter agentes. A Jeur Indomptable courage et '. ,'":f.,:
OHAP. XIV. - 1. IntroductIon: un grand à leur confiance en Dieu correspondaient les ':~I"." nombre de Jult~ et de pa!ens acceptent la f~1 pius abondantes bénédictIons du ciel: tesllmo- c,.'1+:

chrétienne. - S.mul. La locution grecque xœ'Cœ nt"m perhtbente.,. La locution varbo graU",..., é.,"""7',
'Co œv'Co a plutÔt le sens de t( slmillter 1); c,-t..d., qui désigne l'évangile, est pleine de profondeur. ';,,;;;:
comme dans les autres villes. Of. XIU, 6& et 14b. A;vant d'être une parole de saJut pour ceux qui -';~
- na ut crederet... Oe fait parait supposer que 'le reQoivent (cf. XUI, 26), Il est de la part de """cc!les apôtres prêchèrent plus d'une fois dans la Dieu une parole de gr4ct. - Les mots da?,te "

ville, avant de produire ce magui!lque résultat. signa... précisent Ja manière dont se manlfeR-
- Le mot Grœcorum ('EÂÂ-r]vwv) déslgue des tait ce témoignage du Seigneur. Cf. Il,43; v,12,
pa!ens d'orlglne (voyez vr, 1 et les notes; etc, - D'visa est... (vers. 4). Dans le grec, lc
XI, ~Ob, etc.); mals Il est possible que ces Grecs mot lO'X10'6'1 fait image: la ville fut cr déchl-fussent prosélytes, puisqu'lis semblent avoir été . réel) en deux parties, dont l'une étaIt pour 1eR
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5. Oum autelI1 factus esset impetus 5. Mais comme il se fit un soulève-
gentilium et Judreorum cum principibns ment des gentils et ges Juifs,' àvec leurs
suis, ut contumeliis afficerent, et lapida- chefs, pour les accabler d'outrages et,
rent eos, les lapider, 1

6. i~tel1igentes confugerunt ad civi- 6. les ap6tres, l'ayant compris, se refu-
tates Lycaonire Lystram, et Derben., et gièrent dans les villes de Lycaonie, à
universam in circuitu regionem, et ibi Lystres et à Derbé, et dans ,tout le pays
evangelizantes erant. d'alentour, et là ils annonçaient l'évan-

, gile. ~ '

1. Et quidam vif Lystris infirmus pe- 7. Or à Lystres se tenait assis un
~ibus sedebat, claudus ex utero matris homme perclus des pieds, boiteux dès
SUII!, qui nunquam ambulaverat. le sein de sa mère, et qui n'avait jamais

lUarohé.
8. Hicaudivit Paulum loquentem. Qui :8. Il entendit parler Paul, qui, fixant

intuitus eum, et videns quia fidem h~- l~s yeux sur lui, et voyant qu'il avait la
l?eret ut salvus fieret, foi qu'il serait guéri,

9. di~it magna voc'e : Surge super 9. dit d'une'voix fo!te : ~èy~::toi droit
\,--- -

JuIfs, l'autre pour les apôtres. Cf. XVII, *-5.-, .la Cappadoce, au sud parla chatne du Taurus.
Oum aposto!is. C'est la première fois que ce C.est un immense plateau, au mIlIeu duquel
nom est appliqué par l'auteur des Actes à Paul se dresse le mont Kara - Dagh ou la Montagne
ct à Barnabé. Comp, le vers. 13, et voyez les Noire (AU. googr.j pl. XVII). Elle est presque
notes de I, 2. - Bactus... impetus... (vers. 5). partout Impropre à la culture. Ses habitants,
Ce trait ne désigne pas des voies de fait propre- qui vivaient très Isolés, étalent encore plongés
ment dites, mals des tendances très hostiles et dans leurs antiques superstitions. - Lystram
un état de surexcitation haineuse qui y auraient et Derben. De ces deux vliles, la, première était
bientôt conduit (ut contume!iis...; d'après le grec: à environ 40 kil. au sud d'Iconlum, au pied du
un élan pour les outrager et .les lapider). Comp. Kara-Dagh 'ô la seconde était plus à l'est, à en-
II Tlm. III, 10-11, où saint Paul fait ailuslon vlron 75 kil.deLystres, sur la limite de l'Isau-
à cet épisode de sa vie. - Oum princlplbus: rleetde.la Cappadoce. - Ibi e..ange!izantes...
lès chefs des Juifs ou les mgglstrats de la cité. L'expression suppose un travail long et Incessant
- Intelligentes... (vers. 6). Les apôtres com- de la part des missionnaires.
prIrent que Iii sltulltlon n'était pas tenable, et 2° Incident du séjour de saint Paul et de saint
Ils prirent d'eux-mêmes la résolution de s'élQI- Barnabé à Lystres. XIII., 7 -19.
gner: confugerunt ad... C'est au séjour de saint 7-9. GuérIson d'nn malade. - Inftrmus...Dans
Paul à Iconlum qu'est rattaché le livre apo- l.e grec: Impuissant des pieds. C'était donc un

-. cryphe cr Acta Pauli e.t Theclre }), où, parmi des paralytique. - Sedebat: probablement dans un

lieu de pas,age, pour demllnder
l'aumÔne. Cf. III, 1 et ss. - Les
détails claudus eoo..., qui nun-
q,iam... font ressortir le carac-
tore Incurable du mal.- Hic au-
divit... (vers. 8). La leçon ~1tOVE,
à l'Imparfait, est peut-6tre la
meilleure. L'Infirme avait été
frappé par la prédication de Paul,
qu'il écoutait avec un vif senti-
ment de foi.- Quiintuilus (œ..E-
vlaœ,; cf. XIII, 9; XXIII, l, etc.).
L'attention de ce malheurenx
attira celle de l'apôtre, qui, dl-

. vlnement éclairé, vit qu'il mé-
détails évidemment légendaires, il 'existe peut. ritalt d'être guéri miraculeusement, et de devenir
être un noyau de vérité hlstcrlque. V ~yez Teriul- par.là même (un signe}) pour toute la population
lien, de Bapt., 17; saint JérÔme, de Vir.. iU., 7 ; de Lystres. - Magna voce (vers. 9): afin d'être
les Acta Sanct., t. VI, p. 550 et ss.; Tlschen- e~tendu par tous ceux qui étalent présents. -.dorf, Arta aposto!or. apolYI"ypha, p. 40-68; 8urge... Tectus. Ordre énergique; aussi bref que
A. Rey, Étude sur les Acta ;pau!. et Thee!., celui de saint pierre dans une cIrconstance ana,
Paris, 1890, etc. - Lycaoniœ. Cette province, logue. Cf, III, 6". D'après quelques manuscrits
qui ne contenait que tort peu ou pas du tctIt grecs, Paul aurait aussi prononcé les mois:
de Juifs, était située à peu près au centre de Je te le dIs au nom du Seigneur Jésus-Christ.
l'Asie Mineure, et bornée au W)N par la Galatie, - Eœilivit et... Traits dramatlqOes et preuve
à l'ouest par la Phrygie et la Plsldle, à l'est par d'une guérison soudaine. Cf. III, 8. Sauter sur

,
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Hur tes pieds. Il pedes tuas rectus. Et exilivit, et ambu-
marchait. labat.

10.Là foule ayant v~ ce que Paul 10. Turbre autem cum vidissent quod
avait fait éleva la voix, disant en lycao- fecerat Paulus, levaverunt vocem suam,
nien : Des dieux devenus semblables aux lycaonice dicentes : Dii similes facti ho-
hommes sont descendus vers nous. minibus descenderunt ad nos.

Il. Et ils appelaient Barnabé Jupit~r, Il. Et vocabant Barnabam Jovem,
et Paul Mercure, parce que c'était lui Paulum vera Mercurium, quoniam ipse
qui portait la parole. erat dux verbi. .

12. Même le prêtre de Jupiter, qni 12. Sacerdos quoque Jovis, qui erat
était à l'entrée de la ville, amenant des ante civitatem, tauros et coronas ante
taureaux avec des courpnnes devant les januas afferens, cum populis volebat ,.
portes, voulait,. aussi \>ien que lé peuple, sacrificare.
offrir un sacrifice.

13. Mais les apôtres, Barnabé et Paul,
l'ayant appris, déchirèrent leur~ tuniques
et s'élancèrent dans la foule, criant

;..~
ses pieds fut pour l'Iurtrme l'aftaire d'un Ins- venait d'apparaltre, accourut en toute hâte, avec -
tant; l'actlou de marcher se prolougea: c'est tout ce qui était nécessaire pour oftrlr un sacrl-
ponr marquer œs nuances que les verbes sont fice soleunel. - Ta"ros et coronas. Les cou-
à des temps différents. ronnes étalent destinées parfois aux victimes,

10 -17. Paul et Barnabé sont regardés comme parfois aux adorateurs. Voyez Tertull., de Corona,
des dieux et ont de la peine à empêcher qu'6n
ne leur Immole un sacrifice. - Turbœ autem...
Une Impression très vive fut naturellement pro-
duite sur les nombreux témoins du prodige:
!evave"1'nt... - LlIcaonice. C'était leur Idiome
natal et habituel; saint Paul avait employé la
langue grecque, qu'Ils comprenaient. On Ignore
la nature de l'Idiome Iycaonlen et sa parenté
avec les langues anciennes; quelques philologues
le rattachent à ceux qu'on parIait en Lydie ou
en Cappadoce. - Dit stmtles.,. La pensée que
leurs dieux pouvaient prendre la- forme humaine
et desoendre sur la terre était très familière
auxpaYens. Dans le miracle qui venait de s'ac-
complir les Lystrlens virent donc une preuve
évidente que ceux par qui Il avait été opéré! -
étaient des dieux. - Jovem,.,. Merourium (ver-
set il). Zeus et Hermès, comme dit le grec. Les 10. - Ante januas. Le mot grec 1tu),wvœ;
habitants de Lystres avalent à l'entrée de leur désigne le plus sonvent un porche, un portique,
ville un temple dédié à Jupiter (comp. le ver- Cette même expression étant employée plus
set 12); I1s songèrent donc tout d'abord à cette haut, XII, 13, pour représenter l'entrée d'une
divinité. Quant à Mercure, la mythologie faisait maison particulière, d'assez nombreux commen-
de lm un compaguon très assidu de Zeus. De tateurs ont conjecturé qu'Il représente ici la
plus, comme on l'a souvent répété à propos de porte de la maison alors habitée par les deux
ce passage, c'est en Phrygie, tout près de la apôtres, et dans laquelle œux-cl se seraient

'Lycaonie, que la légende plaçait précisément retiro!.s après le miracle: hypothèse qui ne
l',,pparition bienveillante de œs deux personnes manque pas de vraisemblance. Selon d'autres,
divines, et leur réception par Philémon et Baucis Il s'agirait plutôt des portes de la ville, ou dn
(Ovide, Metam., VIII, Gilet ss.). - Barnabam;.., portique du temple. - Cum populis. Le pluriel
Paulum tlero;.. Mercure était le dieu de l'élo- dénote une af!luence considérable. - Quod ubt.
quence, et c'est pour cela qu'on crut le reconnaitre audierunt... (vers. 13). Les missionnaires, qui
dans saint Paul ,qui était orateur. Saint Barnabé, ne' comprenaleBt pas la langue Iycaonlenne,
qui était plus grand de taille et plus distingué n'avalent pu tout d'abord se rendre compte de
dans son extérieur, fut pris pour .Jupiter. Une ce qui se passait; c'est pourquoi I1s ne protes-
tradition déjà mentionnée dans les Aota PauU tèrent pas Immédiatement. Lorsqu'l1~ virent leset Theolœ, S, dit que Paul était petit et chauve.. - préparatifs du sacrifice, leur Indlgnlitlon éclata,

- L'expression du:.: verbi fait Image. - Jovis, et elle se manifesta par des actes et des paroles
qui... ante... (vers. 12)..(J.-à-d. que Zeus avait un énergiques. - Barnabas et Paulus. Saint Bar-

temple en avant de la cité. Le prêtre de ce nabé est nommé le premier, parce qu'on le pre-
:$an\,tualre, averti par la foule que son dieu nalt pour Jupiter. - Cnnscissis...: ainsi que

ti~~~Jli...~~~;i;i ' :,;



14. et dicentes : Viri, quid hœcfaci- 14. et disant: Hommes, pourquoi faites-
tis? Et nos mortales sumus, similes vo- vous cela? Nous aussi nous sommes mor~
bis homines, annuntiantes vobis ab bis tels, des hommes semblables à vous; et
vanis converti ad Deum vivum, qui fecit nous vous exhortons à quitter ces choses
clelum, et terramj et mare, et omnia vaines pour vous convertir au Dieu vi-
quœ in eis sunt j vant, qui a fait le ciel et la terre, et la

mer, et tout ce qu'ils contiennent;
15. qui in prœteritis generationibus 15. qui dans les générations passées

dimisit omnes gentes ingredi vias suas. a laissé toutes les nations marcher dans
leurs propres voies.

16. Mais il ne s'est pas laissé sans
témoignage, faisant du bien en dispen-
sant du èielles pluies et les saisons fer-
tiles, remplissant nos oœurs d'aliments
et de joie.

qui le représente dans le grec. Au lieu de stmt-
les le texte primitif a o(J.OtO1tœ6E'" c.-à.d.. ayant
les mêmes sentiments, les mêmes passions. -
Annuntiantel(EvœyyeÀ,~6(J.e'/o,)...ab his vanis.,.
Dans l'Ancien Testament, les faux dieux sont
souvent appelés des vanités. Comp. auesl l Cor.
VIII, .. 5. - Deum vi1'um. Par suite, le vrai
Dieu unique; par opposition aux Idoles sans vie
et multiples du paganisme. - Qui/srit... C.-à-d.,

le Créateur tout-puissant, duquel
dépendent toutes les créatures. Le
ciel, la terre, la mer: les trois
grandes sectlone entre lesquelles
se répartissent tous les êtres de
l'univers. Cette divisIon était comme
classique chez les Juifs, depuis Gen.
l, 26. - Qui in PTwteriti8... àimi-
,'lit .< elliaE'/, il a perlUls; vers. 1&).
En effet, jusqu'à l'avènelnent du
MessIe, DIeu ne s'était spécIalement
Inanlfesté qu'à Israël. ({ Il n'avaIt
pa» donné au reate du Inonde d'au-
tres révélations de lui-m&me que
celles qu'on pouvait lire dans lea
pagea de la nature. » - Ingredi
viaB.., (grec: marcher par leurs
vcles). Cette locution générale voile
déllcatelUent une fonle d'erreurs
Intellectuelleaet de turpitudes mo,
raIes. Cf. Ronl. l, 24 et sa. - Et
quiàem (1<œ(TOt, et pourtent) non
Bine. . . (vers. 16) : pui8que les
créature~, pour ceux qui savent les
contempler attentJvement, délUon-

Bœuf destiné il i,tre offert en sactillce. (D'.près uue sculpture trent l'exIstence et les prIncIpaux
3utique.) attributs de DIeu. Cette pansée était

allUée de satnt Paul. Cf. XVII. 27;
Rom. l, 18-20 et II, 14-15. - Bene-

Jésus-Christ d'après les Êcritures (cf. XIII. 16 et /actsns... Éloge de la bonté dlvtne. Dans le grec.
ss.); nous-le voyons matntenan. s'adresser à des les mots às cwlo sont rattachés à àails plu..
pa!ens grossiers, pour les amener non pas dlrec- via8 et.., De plus, le texte primitif tnsère le
tement au chrlstlanl~e, mais au monothélsl11e, pronom &(J.',/' ({vobls » (d'après les lUellleurs
à la connaissance de l'unique vrai Dieu: Chaque manuscrits): du ciel vous donnant des pluies...
trait porte, dans c~s quelques lignes vibrantes. -, Tenlpora : "œtpo..Jç, les saisons spéciales
- Qulà hw"...? Exorde ex-abrupto, comme Il o~ marlssent le. fruits. Voyez l, 7 et les
le fallait dans la circonstance. - Bt nos (nous notes. - Implens "Ibo 8t... L'apl\tre ne cratnt
aussi, cOmme vous)... Le mot mortale.'I n'a rien p~ d'entrer I1l1n. ceB petits détails, pour mlellx
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17, En disant èes paroles, c'est à peine 17. Et hrec dicentès, vix sedaverunt
s'ils empêchèrent la foule de leur offrir turbas ne aibi immolarent.
un sacrifice. ' :::;;;

18. Cependant quelques Juifs sur- 18. Supervenerunt autem quidam ab "",~
vinreI)t d'Antioche et d'Iconium, et ga- Antiochia et Iconio JudrfJi, et persuasis '2*
g~èrent la foule j et ayant lapidé Paul, turbis, Japidantesque Paulum, traxerunt c ";'~
ils le traînèrent hors de la ville, pensant extra civitatem, existimantes eum mor- :::;i~
qu'il était mort. tuum esse. '::,;1~,

19. Mais les disciples l'ayant entouré, 19. Circumdantibus autem eum disci- èc~
il S8 leva et rentra dans la ville; et le pulis, surgens intravit oivitatem, et po- j~
jour suivant, il partit ave,c Barnabé pour stera die profectus est cum Barnaba in ::~
Derbé. Derben. f?

20. 'Et lorsqu'ils eurent évangélisé 20. Cumque evangelizaBsent oivitati :"
cette ville et instruit de nombreuses illi, et docuissent multos, reversi sunt "

personnes, ils retournèrent Ii Lystres, à Lystram, et Iconium, et Antiochiam, "';1Iconium et à Antioche, . ' c;:~

21. affermissant les âmes des disciples, 21. confirmantes animas disoipulorum, lA
les exhortant à persévérer dans la foi, e~hortantesque ut permanerent in Me, ,!'~
et leur apprenant que c'est par beaucoup et quoniam peT multas tribulationes ,:èî
d~ tribulations qu'il faut qu.e nous en- oportet nos intrare in regnum Dei. ,~~
trIons dans le royaume de DIeu. 't~~~
"' 22. Lorsqu'ils eurent, ét.abli p~ur eu." 22. Et cu~ constituisseD;t illis per sin- -;;il
deS prêtres dan~ chaqu~ eghse, apTes avoir gulas ecclesIas presbyt~rOB, et orassent -':~I

" è;:~

faire ressortir les soln8 attentifs de la Provl- g~lIe. Le fait paraIt si eurprénant, que divers ";,;~
dence envers les hommes. - GOTda nostra. Le interprètes (même protestants) ont suggéré la , è:,j
grec dit: vos cœurs. - Hœc diaentes... (ver- pensée d'une guérison miraculeuse. - lntravit è;
set 17). Nous n'avons, assurément, qu'un simple civitatem: où ou le dissimula dans la maison ;
sommaire dll discours prononcé par saint Pau]. de quelque chrétien. - OOm Barnaba. La rage
L'effet désiré fut produit, sedave.-unt..., m.ls dee Juifs ne s'émit PliS allumée contre celui-ci;
non Bani difficulté (~, !Jo,)).I,). c'est à Paul, dont la parole produisait mnt de

18-19. Les JuIfs renouvellent pour la troi. converolons, qu'on en voulait Plirtlcullèrement.
slème fois leurs procédés InIques contre les deux ~ ln Derben. Voyez les note8 du vers. 6. Cette
apôtres, qui sont obligés de quitter Lystres. - vUJefnt la limite extrême du premier voyage
SujJ8rVenerunt... Le fanatisme de ces misérables; apostolique de saint Paul.
ne leur laissait pai de repos, et Ils voulaient 3° Paul et Barnabé reviennent sur leurs pas,
détruIre à tout prix le8 frult8 du mlniatère de organisant les Églises qu'Ils avalent fondées, et
Paul et de Barnabé dans toute la région. Il dut rentrent à Antioche de Syrie. XIV, 20-27.
se p...er un certain temps entIe les événements 20- 25. Le retour des ml88lonnalrea. - Oum-
racontés dans les vers. 17 et 18, puisque, d'après que e"angelizassent... Tont {Je que nous savons
le vers. 19, les apôtres avalent opéré à Lystrei de leur séjour à Derbé consiste dans ce détail et
un certain nombre de converilons. - Persua- dans le suivant, dooutssent... Plus clairement
.ts turMs. Il est malheureusement trop aisé dans le grec: !Joœ6'1j'CEvaœ'i'CÈç.." ayant fait de
d'égarer une foule, et de luI faire brftler aujour- nombreux dlsolples. La mission fut donc couron-
d'hui ce qu'elle adorait hier. Il est possible que née de succès. - Reversi sunt... : en suivant
ces JuIfs aient fait croire aux Lystrleni que dans l'ordre Inverse leur Itinéraire précédent
le miracle avait été opéré gr&oe à l'Interven- (Lyetram, et..., et...; voyez l'Atl. géogr., pl. XVII.
tlon dei esprits mauvais, auxquels les paYens Antiochtam représente Ici la capitale de la Pisi-
croyaient aussi. - Lapidanlesque..c Saint P.ul die). La persécution qui avait surgi presque
fait allusIon a ce fait, lorsqu'II dIt, II Cor. II, 25: partout BOUS les pas des ml88lonnalres leur dé-
J'al été lapidé une fol8. Cf. II Tim. III, Il. - montrait la nécessité de fortifier les néophytes
Traxerunl extr~... D'ordinaire, chez les anciens, dans leurs bons sentiments, et de les préparer, ,
les exécutions capItales .valent lieu en dehors au besoin, aux périls et !'UX 8ouffrances de
des vJIles,comme ohez les Juifs (voyez VII, 58 l'avenir (aonftrmantes..., vers. 21). C'est poul"
et les notes) ; le cas présent fait exception, parce' cela qu'lm ne rentrèrent pas directement en Syrie
que Paul avait été oalslsoudaln, dans l'Intérieur par la route 18 plU8 courte, c..à-d. par la CIlicie.
de Lystres, et frappé san8 forme de procès. - - ~ontam "er multas... Cf. Rom. VIII, 17;
GtroumdanUbus...(vers.19). Sans penser à leur 1 Thess. III, 3-4. Jé8u8-Chrlst lui. même avait
propre péril, lei disciples s'approchèrent avec dft Il souffrIr et entrer ainsi dans sa gloire ])
émotion de ce qu'Ils croyaient être le cadavre 1 (Luc. XXIV, 26), et II faut que ses dlsolples lui
de leur maitre bien-aimé; à leur grande Iole Ils reseemblent.- Nos tntrare... Le langage devient
s'aperçurent que l'apôtre vivait encore. - Sur. tout à coup direct, comme en d'autres pa8sage.

,



AcT. XIV, 23 - XV, 1.

cum jejunationibus, commènd~vt)runt prié et jetîné, ils les recommandèrent
eos Domino, in quem: crediderunt. au Seigneur, auquel ils avaient cru.

23. Transeuntesque Pisidiam, venetunt 23. Traversant ensuite la Pisidie, ils
in Phamphyliam. vinrent en Pamphylie.

24. Et loquentes verbum Domrui in 24. Et après avoir annoncé la parole
Perge, descenderunt ru Attaliam ; "du Seigneur à Pergé, ils descendirent à

,Attalie;
25. et inde navigaverunt Antiochiam, 25. de là ils firent voile pour Antioche,

unde erant traditi gratioo Dei ln opus d~où ils avaient été confiés à la grâce de
quod compleverunt.. Dieu, pour l'œuvre qu'ils avaient accom-

plie.
26. Oum autem v&nissent et congre- 26. Quand ils furent arrivés, ils as-

gassenfecclesiam, retulerunt quanta fe- semblèrent l'église, et racontèrent les
cisset Deùs cum illis, et quia aperuisset grandes choses que Dieu avait faites
gentibus ostrum fidei. .', avec eux, et comment ils- avaient ouvert

aùx gentils ~ porte de la foi.
27. Morati sunt autem 27. Et ils demeurèrent assez long-

modicl1m cum discipulis. teillpS avec les disciples.

(cf. 1.4; etc,); de là J'emploi de la première 26-27. Ils rendent compte de leurs travaux à
personne du pluriel, J'apôtre se confondant J'assemblée des fidèles. - Quanta (IJO"IX, tout
avec ses audlteui'$c.- Oum con,~tituissent... (ver- ce que)... Deus oum... Autre expression toute
set 22). Ce fut là une autre occupation très chrétleune. Livrés à eux-mêmes,les deux
Importante de Paul et de Barnabé, durant cette apôtres n'auraient presque rien pu faire, malgré
seconde visite à leurs néophytes: ils organl- leur zèle Intelligent et courageux; mais Dlen
salent l~s églises récemment et rapidement fon- les avait employés avec fruit comme d'excellents
dées, en leur donnant des chefs (presbytero8 est 'ouvriers. -,- Apemisset... ostium... Cette locution
calqué Ici sur 1tp./j~v,ipovç) pour les diriger et n'est pas moins significative qne les précédentes.
les admlnlsltrer. Snr le sens exact du mot 1tp./j- Salut Paul la cite à diverses reprises (cf. l Cor.
~v,~poç, voyez les notes de XI, 50. - Et oras" XVI, 9; II Cor. XI, 12; Col. IV, 3). La porte du
BenI cum... La VuJgate traduit imparfaitement salut venait de s'ouvrir au grand large pour de
le grec, qui, au lieu de la prière, .meutionne nombreux paYens, qui avalent ~mbrassé le christla-
une imposition des ~ains, X.tpO'O,/~/jIX'/'re,. nlsme, et elle neconsi.tait plus dans-la clrconci-
C'est donc, Ici encore (voyez ~III, 3 et les notes) sion, mals dans la fol. - Morati sunt... (vers. 27).
une ordination proprement dite qlu est signalée Conclusion de tout ce récit. On ne sanralt
par le narrateur. - Oommendaverunt eos...: le 4éterminer même approximativement J'Intervalle
Seigneur étant seul capable de donner à ces désigné par les mots tem]Yu8 non n~odicun'.
nouveaux ministres les grâces, les lnmlères et Quelques Interprètes le rédulse!1t à quelques
la force nécessaires. Cf. xx, 32, etc. - Loquen- mojs; d'autres J'étendent à plusIeurs années, ce
tes... in Perge (vers. 24). Ils ne pllraissent pas qui est peut-~tre plus probable.
avoir prêché dans cette ville à leur premier pas.
sage. Cf. XIII, 14. - Atlaltam. Aujourd'hui
A<lalla, port I~portant qnl est si.tué à une jour-
née de n111rche de Pergé, à J'embouchnre du Il eut pour rllison d'atre une très grave con-
Clltllrrhactès. - Inde... Antiochiam (vers. 25): troverse, qui fut pour J'Église primitive une
8i\nS passer par J'lIe de Chypre. - Unde erant . canse de grands périls, et pour saint Paul,

tradtti. C.-à-d., recommandés à la grâce et à la durllnt le reste de sa vie, J'occasIon de luttes,
.. bonté de DIeu. Voyez les vers. 22b et XIII, 3b. de souftrllnces et de persécntlons nombreuses.

C'est une expression pleine de foi. - ln opus Ponr les Jnlfs de naissance, Il était extrême-
quod... Il y a un éloge tacite et très délicat ment difficile, même après leur conversion au
dans ces mots: Paul et Rarnllbé avalent, en christianisme, de renoncer à J'Idée de leur supé.
elIet, adri'irablement accompli leur tâche si riorité sur les paYens, ceux-ci fossent-lls éga-
ardue. lement devenus chrétIens; <le croire que le tu-



n'êtes pas circoncis selon l'us!lge de mini secundum morem Moysi, non pote-
Moïse, vous ne pouvez pas être s!1uvés. stis salvari.

2. Une contestation très vive s'étant 2. F!lcta ergo seditione non minima
élevée entre Paul et Barnabé et eux, il Paulo et Barnabre adversus illos, statue-:
fut résolu que Paul et Barnabé, et quel- runt ut ascenderent Paulus et Barnabas,
ques-uns des autres, monteraient auprès et quidam alii ex aliis, ad apostolos et
des apôtres et des prêtres à Jérusalem, presbyteros in Jerusalem, super bac

, pour traiter cette question. qurestione.
3. Eux donc, apr~s avoir été aeco~. 3. lili ergo deducti ab ecclesia, per-

daïsme et le paganisme pouvaient s'unir Intl- Jà même plus d'autorité a~x yeux des chrétiens
mement, de manière à dlsparaltre dl'ns la religion d'Antioche; Ils semblaient apporter les Idées et
nouvelle; d~admettre que la ciroonclslon avait les ordres de l'Église mère. - Docebant (l'Im-
cessé d'être obligatoire pour le salut. Cette dlf- parfait de la durée). Peut-être, comme on l'a
flculté existait plus grande encore pour ceux des supposé, leurs menées avalent-elles commencé
Juifs convertis qnl avaient fait partie de la secte pendant l'absence prolongée de Paul et de son
pharisaïque et qui, par là mOme, attachaient ami. Quoi qu'Il en soit, le lieu était bien choisi
une plus gran<l;e valeur aux pratlql!eslégales. Il Le pour provoquer la crise, puisque l'Eglise d'An-pl'inclpe de l'égalité chrétienne trouvait en eux tlocbe se composait tout à la fois de Juifs con- ~

d'lrréooncll1ables adve!:&alres; Ils n'eussent voulu vertls et de paYens convertis. Cf. XI, 20-21,
rien moins que faire du christianisme un com- 24 - 26. - Ni&t ctrcumoidamtnt... C'étalt le thème
p!ément du judaïsme... Cette question, Il nefàut répété à &atlété par les JudaYsants. Pour les
pas s'y méprendre, était an fond celle même de Juifs, la clroonclslon était un rite essentiel, et
l'existence de la religion de Jésns. Il s'agissait le signe de l'all1ance avec Jéhovah. Voyez Vil, 8
de savoir si la justification était attachée aux et les notes; Joan. VII, 22, etc. Sur lenrs lèvres,
observances de' la 101 Juive, ou à la vertu dn l'épithète d'Inclrooncls con&tltualt le dernier des
&ang de Jésus-!)hrlst. » En eftet,'sl l'Eglise outrage& (cf. ~I, 3; l Reg. XVII, 26, etc.).-
avait alors adopté l'opinion des JudaYsants (on Secunaum morem... Snr cette locution, voyez
nomme ainsi, d'après saint P:aul, ceux qui adop- VI, 14 et le commentaire. Elle désigne ici une
talent ces fausses Idées; cf. GaI. II, 14), c'en obligation absolue, et non pas une simple cou-
était fait de sa catholicité; elle aurait éternisé tume, comme l'Indiquent les mots suivants, non
le particularIsme, qui avait été le caractère de potestis... D'après ces sectaires fanatiques, la foi
la religion juive. La question était donc vral- en Jésus-ChrISt ,'l'applicatlon des mérlles de sa 0

ment vitale. - Il existe dans l'épltre aux passion et de 'sa mort auraient donc été Insuf-
Galates, Il, 1-10 (voyez le commeutaire) , une I\sants pour procnrer le salut. - Facta ergo...
autre narration du concile de Jérusalem, pro- (ver.. 2). La petite description de saint Luc
venant de saint Paullul-mOme. On a prétendu, montre à quel point l'~gltatlon fut vive. Le grec
dans le camp rationaliste, que les deux réelts a deux expressions distinctes, correspondant à c
sont en divergence sur plusieurs points. En réa- seditione: a-raaôw, ,,(XI av/;"Ij-r"ljaôw,; elles sont
IIté Ils s'harmonisent fort bien ensemble, et s'Ils à peu près synonymes (une dlss~nslon et unA
dlftèrent l'un de l'autre çà et là, cela tient eu discussion). - Paulo et Barnabœ. Les ùeux
premier lieu à Qe qu'ils ne fournissent pas tous apôtres se mirent natureJlement à la tête ùu
deux IIbsolument les mOmes détlrlls; en secQnd parti opposé aux JudaYsants, et Ils défendirent
lieu, à ce qu'Ils n'ont pas un but Identique (celui avec énergie la cause chrétienne. - Statuerunt:
ùe saint Luc ,est avant tout historique et rap- à savoir, les chefs de l'EgU.e d'Antioche, qui, .
porte les faits tels qu'Ils s'étalent passés publi- voyant que les JudaYsants ne voulaIent pas céder,
quement ; , celUI de saint Paul cst personnel, décidèrent de faire trancher la question par saint
apologétique, et signale des circonstances plu~ Pierre et ses collaborateurs de Jérusalem. Ils
intimes). ~ Sur ce chapitre Importajlt, voyez nommèrent des délégués, parmi lesquels Paul et ~

Schenz, Das ei'ste aUgcmetne Kon.i!tlon Jeru- Barnabé étalent les premiers et les plus éml- ..

salem, RatIsbonne; 1869; K. Schmidt, de Âpo- nents. GaI. Il, 12, saint Paul signale un autre
stolor.d'cretisentenltaet"onsiZto,Erlangen,1~74; motif, tout Intime, de son départ pour Jérnsa;
,J. Thomas, Z'Égltse et les Judal:sants à l'&ge lem à cette occasion: l'Esprit-Saint lui aVait
apostolique; Za réunton. de Jérusalem, dans la révélé qu'il devait faire ce voyage. - Et... alti...
Rev, des 11uest. ifistoriq., Paris, 1889, t. II, Les mots ex aliis sont une corruption pour «ex
l'P. 400-461; le commentaire de Felten, h. 1. IlI1s », comme on le volt par le texte grec.

1° Controverse au sujet des observances mo- A prendre l~ :Vulgate teJle qu'elle est, ce pas-
saïqu,,~. XV, 1- 5. sage signifierait qu'on nomma aussi quelques

CHAP. XV. - 1-3, Son occasion; Paul et députés parml« les autres », c.-A-d., les Ju-
Barnabé partent p61tr Jérusalem, afin de la daYsauts, afin que les deux partis fussent repré-'
faire trancher par le oollège apostolique. - sentés. - Ad apostoZos. La suite de la narration
Quidam. Ils avalent appartenu au pharisaïsme nous apprend que saint Pierre, ~aint Jean (cf.
avant de recevoir le baptéme. C6mp. le vers. 5. GaI. Il, 9) et saint Jacques le Mineur étalent
;;- De.."endente.. de... Les agitateurs avalent par alors seuls à Jéru8alem. .,-, Et presbyteros : les
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transibant Phœnicen, et Samariam, pagnés par l'église, traversèrent la Phé-
narrantes conversionem gentium j et fa- nicie et la Samarie, racontant la con-
ciebant gaudium magnum omuibus fra- versiQn des gentils, et ils causaient une
tribus. grande joie à tous .les frères.

4. Oum autem venissentJerosolymam, 4. Arrivés à Jérusalem, ils furent
suscepti sunt ab ecclesia, et ab apostolis reçus par l'église, par les apôtres et par
et senioribus, annuntiantes quanta Deus les anciens; et ils annoncèrent quelles
fecisset cum illis. grandes choses Dieu avait faites avec"

eux.
5. Surrexerunt autem quidam de hœ- 5. Mais quelques'~ uns dé la secte des

resi phalisœorum qui crediderunt, dicen. pharisiens, devenus croyants, se levèrent,
tes: Quia oportet.circumcidi eos, prœci- disant: Il faut circoncire les gentils,
pere quoqne servare legem Moysi. ~t leur ordonner d'observer la loi de

Moise.
6. Alors les apôtres et les anciens s'as-

aembl4rent pour examiner cette affaire.

prAtre8.~v~ue8, comme il a ét~ dit plU8 haut 8iou que plU8 haut, XIV, 1!6b. Au vers. 12 nOU8
(notes de XI, 30; cf. XIV, 2»0). - Deduct. ab 1lson. la nnance « per eos », au lieu de oum
_lesia (vers. 3). O.- a. d. que de nombreux iUis. - Surrexerunt autem... (vers. 6). C'était
chrétiens d'Antlocbe, pour faire honneur aux devant toute l'Église de Jérusalem que cela se
délégués, les accompagnèrent ofllclellement jus- passait. Les JudaYsants rompirent bientôt le
qu'à une certaine dl.tance. Ils manifestaient charme, en faisant entendre de violentes protes.
aU8s1 par là l'importance qu'Ils attachaient a la tations, qui reproduisaient la doctrine prêchée
démarche accomplie au nom de toU8. - PeT. a Antioche: Oportet circumctdt... C'était catégo-
transibanl... Le voyage n'eut donc pas lien par rique (comp. lA vers,.1b). Bien plus, pl'/1!cipere
mer, puisque les délégués longèrefit la côte de qucque..., et en cela les perturbateurs étfllent
Phénicie et traver8èrent ensuite la Samarie (AU. loglqU68, pui8qu'en recevant la circoncision on
géogr., pl. x, xvn). - Narrantes (le grec s'afllliait totalement au judaYsme et à se8 obser-
ixôt'IJYClv!J.!VClt suppose un récit très détaillé) vances. - De h/1!resi. C.-à-d., du parti. VClyez
con"ersionem... Cette narration des mervell1es v, 17 et le commentaire. - PharlsœClrum. Saint
opérées en Asie Mineure par l'Intermédiaire de Luc n'avait pas dit encore que le chr,stlilnl8me
Paul et de Barnabé provoquait une grande Joie avait fait des recrues parmi les pharisien.. La
dans toutesle8 églises (facicbant gaudium.,.). conversion de quelques-unw d'entre eux n'est
Preuve que les JudaTsants n'étalent pas très nom- pas plua étonqante que celle des prêtres. Cf.
breux; mals ils étalent hardis, opiniâtres, et Ils VI, 7. MalheureusementplU8leura avaient gardé
avalent déjà fait beauooup de bruit. quelque ohose de l'étroltes8e et des préjugés pha.

'.5. Réception faite aux délégués par l'Église riaaTques, mAme aprè8 Atre devenus chrétiens.
de Jérusalem. - Susceptt sunt: d'une manlèrn - Le pronom eos désigne les chrétiens d'origine

païenne.
,. Les apôtres et le.. autres chefs de l'Église,

réunis en concile, délibèrent sur le point en
question. XV, 6-'1.

6.11. Les débats préliminaires et le discours
de 8aint Pierre. C'e8t le premier de tous les con-
ciles qui s'ouvre en ce moment; Il serll à tout
Jamais le modèle des conciles généraux qui se
tiendront dans l'Église. Nous y voyons saint
Pierre, le vicaIre de Jésua-Christ, présldaut
l'asHemblée, les apôtres siégeant après lui avec
voix délibérative, les prêtres-évêques au.dea-
oous d'eux avec simple voix consultative. Les
délibérations et le décret final ont lieu de la

. . " pal-t des Pères du concile avec la certitude par.
AnCIen chaplteau,:t Jorusalem, faite d'être 88aistés de l'E8prit'Sai.nt; enftn leur

déoislon est promulgtlée 80US la forme d'une 101
eoolésiaRtlque, qui oblige tous les membrna de

solennelle et trè8 honorable (fJ.!Y"'À"'~, « graude- l'Église. - Oonveneruntque...L'expresslon wontre
ment»,ajoutent quelques rares wanu8crits grecs), qtle les apôtres et les s6"iores (0\ 1tp!a~,j't!pot,
comme Il résulte des mots ab ecclesla, et ab,:. comme aux vers. ~b et ,b) prirent seuls une part
Le mot latin senioribus représente Ici le grec ofllcielle aux débats. Saint Paul raconte, GaI.
1tp.a~u'ttp",'i (cf. ver..,b). II en est de mAme JI, 2, qu'II. eut préalablement avec les apôtres
au vers. 6, - Quanta Deus... La même expres- des conférence. paPtlcullères, dan8 lelquelles Il
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7. Comme il y avaIt une grande dis- 7. Oum autem magna éonquisitio fie-
cussion, Pierre, selevant, leur dit: Mes ret, surgens Petrus dixit ad eos: Viri ~:
frères, vous savez que depuis lflIÎgtemps fratres, vos scitis quoniam ab antiquis ;"'.' ,
Dieu m'a choisi parmi nous, afin que les. diebus Deus in nobis elegit, per os meum '.~gentils entendissent par ma bouche la audire gentes verbum evangelii, et cre- ~ ;~~

parole dé l'évangile, et qu'ils crussent. dere. :;:,i;~]
8. Et Dieu, qui connaît les cœurs, 8. Et qui novit corda Deus, testimo- ,~:~

leur &. ren~u témo!g~age, l~ur donnant nium p~rhibuit, da:ns illi8 Spiritum san" ~;'Il'Esprit-SalUt ausSi bien qu'a nous; ctnm, SlcUt et nobl8 j 'c;;,:
. 9. !3t il n'a pas fait. de différence «J. et nihil discrevit inter nos et illos; !~~
entre nous et eux., purifiant leurs cœurs fide purifica.ns corda eorum. .i;':-;'f~

par la foi. ê~
10. Maintenant, pourquoi tentez-vous 10. Nunc ergo quid tentatis Deum, ",:,

donc Dieu, en voulant imposer8ur le cou imponere jugum super cervic6s discipu- ':
des disciples un joug que ni nos pères lorum, quod neque patres nostri neque :1?
ni nous n'avons pu porter? nos portare potuimus? c...:

11. Mais c'est par la grâce du Seigneur 11. Sed per gratiam Domini Jesu ;~
Jésus-Christ que nous croyons être sau- Christi credimus salvari, quemadmodum ~
vés, de même qu'eux. et illi. \;':'
. 1~. Alo~s toute la ~ultitude se tu~ j et 1~. Tacuit autem omnis multitudo j et c~
ùs ecoutalent Barnabe et Paul, qm re- audlebant Barnabam et Paulum, nar- - 'è,

c ~c~~~~

leur exposa sa ligne de conduite. - Magna les autres (nihil discrevit..., vers. 9), et qu'il
conquisitto. Dane le grec : O'v~1)~Gs!ù, (ou n'exigeait des paYens que la fol en Jésus-Chrlst
~1)..~0',,!ù,). Comp. le vers. 2". La dlso11!slon (ftlle ptl,.tjlcans...). - Nunc ergo (vers. 10).
fut trè8 vive, oomme B Antioohe; oar les par- Transition B la deuxième partie du disoours.
tisans de la olroonoislon mirent un grand aohar- Dieu ayant attesté d'une manière si évidente
nement à réolamer la néoesslté de oe rite. - que les GéntUs pouvaient devenir chrétiens sans
s..,.gens Petrus, dtxtt... Il agit et parle «avec s'astreindre aux observanoeo mosaïques, Pierre
toute l'autorité de sa charge}) éminente. Son Tore qu'U faut laisser les choses dans le otatn
ùiscours, dont nouo n'avons qu'une simple quo, et U motive oa décloion par de nouvelles
ol!quisoe, a pour but d'attester de la façon la preuves. - Quia tentati,...? C. - B -do : Pourquoi
pius énergique la liberté des chrétien8 d'origine provoquez-vouo ainsi le SeIS'leur? Voyez v, 3
païenne, relativement ~ la clroonclslon et à 13 et les notes. - lmponere jugum. Saint P3ul
10k Il 8e divise en deux parties, dont la pre- emploie 13 mAme métaphore danw l'épitre aux
mlère, ven. 7'-9, démontre par l'expérience et Galates, v, l, pour désigner 13 101 du f;1n3ï.
par le témolS'lage de Dieu lui-même la I1berté Avec ses préceptes multIples, que la tradition
en question, tandis queîa seconde, vers. 10.11, pharisaïque avait encore multipliés B l'excès, elle

~ 1
3mrme que oetre liberté est seUle compatible était réellement un joug pesant, insupportable.
avec la foi en Jésus-Christ. Nous retrouvolio Cf. Matth. xxrn,4. AU88iles Julfo ne l'avalent-Us
donc iol, comme dans la plupart des dlscoun jamaJa parfaitement oboerrie. Cf. VII, 53: Joan.
du prinoe des ap\\tres, uue partlé théorique et TIr, 19, etc. - Sed "81" g,-atiam... (vers. Il) :
une partie pratique. C'est la dernière fois que et point p3r la seule obélosanoe B la 101. Le
Pierre apparar't d3ns le livre des Aotes. - Viri pronom iUt représente les païens convertis. D'où
{ratres... Il va leur dire d'abord que le point en il suit que saint PIerre ne regardait plus la 101
litige aTait été décidé depuis longtemps par Dieu m08afque comme obl1gatOlre pour leo Jnlf$ devenu$
lui-même. - Vos scltis... Allusion B la conver- chrétiens, et à plU8 forte raison pour 19ft autres.
sion du ccntnrlon Oornellle (x, 1 et so.), qui 12. Impres3ion prroulte par ee discours; Paul
avait eu lieu au molno dix ano auparavant. - ,et Barnabé exposent B l'assemblée ce que Diel1
La locution ab antiquts diebus est évidemment avait opéré pàr leur ministère dans le monde
hyperbolique en oet endroit. - ln 'lJobis. D'lm- rfàYen. - TaCttit... Exprèsslon solennelle. Elle
portants manuscrits grecs ont ev u(J.i'/, parml- met en relief l'antOrité suprAme de Pierre, et
nous, et telle est peut-Atre la mellleure leçon. les sentiments de respect, d'obélooance que tons
- Pt,. os meum... Saint Pierre avait Joué un avalent pour lui. Chacun 8e rendit Immédiate-
rÔle prépondérant dans cet épioode. - Et qut ment B 88S raloons. Les mots onittts .,~ultitudo
nOt7it... (vers. 8). Comp. l, 24, ollie prince des Indiquent que la réunion était pu!>\1que. - Au-
apôtreo a déjà employé cette même expression. distant... L'imparfait dénote une attention qUI
En répandant son Esprit - Saint sur les paYens ne se lassa pas, malgré la longueur du récit. ~
convertl8, aussi bien que sur les chrétiens IsSus Ba,.nabam et Paulum. Dans ce passage et au
du judaïsme, le Dieu qui connaït mAme les vers. 25, Barnabé est de nouveau nommé le
choses les ploo cachée~ avait manifesté qu'U premier (of. XI, 30; xru, l, eto.), ftan8 doure B
n'établissait aucune différence entreïes uns et cause des relations Intimes qu'il avait eues autre-
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rallies quanta Deus fecisset signa et contâient quels grands miracles et pro-
prodigia in gentibus per eos. diges Dieu avait faits par eux parmi les

gentils:
13. Et postquam tacuerunt, respondit. 13. Après qu'ils se furent tus, Jacques

Jacobus, di cens : Viri fratres, audite prit la parole, et dit: Mes frères, écou-
me. tez-moi.

14. Simon narravit quemadmodum 14. Simon a raconté comment DieU"
pl'imum Deus visi~à!it. sumere ex genti- pour la pre.~ière foi~, a visité )es gentils,
bus popmum nomml suo. afin de chOISIr parmI eux un peuple con-

sacré à son nom.
15. Et huic concordant verba proph~- 15. Et avec cela concordent les pa-

tarum, sicut scriptum est: roles des prophètes, ainsi qu'il est écrit:
16. Post hrec î'evertar, et reredificabo 16. Après ces choses je reviendrai, et

tabernaculum David, quod decidit j et je rebâtirai la tente de David, qui est
diruta ejus reredificabo, et erigam illud j tombée j je répar~rai ses ruines, et je la. relèverai j

17. ut requirant ceteri hominnm D9- 17. afinqu.e le reste des hommes, et
minum, et omnes gentes, super ((uas toutes les nàtlons sur lesquelles mon nom
invocatum est nomen meum, dicit Do. a ~té invoqué, cherchent le Seigneur, ditminus faciens hrec. le Seigneur qui fait ces choses. '

18. Notum a sreculo est Domino opus 18. Le Seigneur connaît son œuvre de
suum. toute éternité.

fois avec l'Ég~lse de Jérusalem. Cf. IX, 21; XI, 22. 1 sumere... est une loc~tlon tout hébraYque. Cf.

- Q;uanta (aaœ, comme au vers. 4b) signa. Luc. l, 68, 18; VII, 18, etc. - Populum no-

Par ces nombreux prodlges,]e Seigneur attestait mini;.. C.-à-d., un peuple qui lui appartint.

]a comp]alsanoo qu'Il prenait dans la conversion Jusqu'a]ors les Ju]fs seuls avalent formé la

des Gentils, alors même que ceux- ci n'adoptaient nation théocratique. - Et huic (vers. 15). Ce

pas les pratiques légales. Pau] et Barnabé slgna- pronom est au neutre, et désigne l'action dlvlnc

latent donc ce fait comme une conllrmatlon q~l.'vlent d'atre décrite. Cette conduite du Sel-

admirable de la doctrine enseignée par saint gneur envers les paYens était en parfaite har-

Pierre. monle avec les anciens oracles, qui l'avalent

]3-21. Saint Jacques résume les débats et..- depuis longtemps annoncée: concordant veroa...

propose une solution pratique. - Responàit. ParmI les nombreuses prophéties relatives à la

Dans le sens. de prendre la parole, d'après l'hé- c!)nverslon des paYens, saint Jacques en emprunte

braïsme bien connu. - Jaooous. L'apôtre saint une au livre d'Amos, IX, ll-î2 (voyez ]e com-

Jacques ]e Mineur, qui était alors spécialement mentalre) , qu'il cite assez exactement d'après

à la tête de l'Église de Jérusalem. Cf. XII, 11. les LXX, et qui annonce, en ellet, qu'un

Il Jouissait d'une grande autorité auprès des jQur devait venir où les Gentils ne formeraient

Juifs devenus éhrétlens, parce que tous savaient qü'un seul et même peuple de Dieu avec les

qu'il était demeuré observateur fidèle de la 101. Julfs l'oBI hlEc (vers. 16). C.-à-d., au temps

Ce dernier trait ne donne que plus d'importanoo du Messie. D'après l'hébreu et les LXX: en ce

à son dlsco,!rs, dans lequel il émet ces quatre jour-là. -Tabernaculum... fait Image et repré-

pensées: vers. 14, comme Pierre l'a montré, sente le misérable état auquel la théocratIe serait

Dieu a choisi parmi les paYens des membres pour rédulte,lorsq~e Dieu ]a rétablirait par son ChrlHt.

son ÉgIIHe; vers: 15-18, les prophètes avalent - Ut l'equirant... (vers. 11). C'est Icll~ole

prédit dep~ls io~gtemps q~'11 en serait ainsi; la plus importante de l'oracle. Par ceteri homi-

vers. 19, Il faut donc laisser en paix les chré- num Ii faut entendre tous ceux qui n'apparte-

.tiens de la gentillté en ce qui concerne la 101 nalent point à Isra(j]. Au lieu de ces mots, Il y

juive; vers. 20-21, néanmoins, pour faciliter les a dans Amos: le reste d'Édom ("'érit 'Éàô,n).

relations entre eux et les Juifs convertis, Il Les LXX auront dft lire: "'érît 'aàdm, le reste

cQnvlent de leur demander quelques conoosslons. -des hommes. Mals la pensée est la même dans

Ces choses sont dites avec autant de sagesse que l'hébreu, avec nue gradation: les Iduméens

de simplicité. - Simon (vers. 14). Le grec a Ici étalent les ennemis acharnés du vrai Dieu et

1a forme hébra[que de ce nom (~I)!L";'v, Siméon), de son peuple; leur conversion n'en attestera

qu~ saint Jacques dut employer dans la clrcons- que mieux la miséricorde divIne. - Super quas

tance. - Narravit quemaàmoàum.,. Telle avait invocatum... C,à-d. (les nations) qui sont.ap-

été la première partie du discours de saint pelées de mon nom, qui portent mon nom; par

Pierre. Cf. vers. 1b_9. - Primum: pour la pre- conséquent, qui m'appartlennent.- Dicit..., la-

mlère foIs. La conversion dG Corneille et de ses ciens... Ces mots soulignent ]a promesse. Celui

amis avait été le premier appel proprement dit qui avait révélé cet oracle se chargeait aussi de

des Gentils à Ij' toi chrétlenne.- Visitavit le réaliser. Il e1' est de même des suivants,



y;;
'~;'c'~;\'; Ac'):'. XV, 19-21"c ,\"
? 19. C'est pourquoi je juge qu'il ne faut 1 19. Proptet' quod ego judicio non in-

pas inquiéter ceux d'entre les gentils qui quietari eos, qui ex gentibus convertun-
se convertissent à Dieu, tUf ad Deum,

20. mais leur écrire de s'abstenir des 20. sed scribere ad eos ut abstineant
souillures des idoles, de la fornication, sea contaminationibus simu}acrorum; et
des chairs étouffées, et du sang. fornicatione, et suffocatis, et sanguine.. '.

21. Car Moïse, depuis les temps an- 21. Moyses enim a temporibus anti-
ciens, a dans chaque ville des homlJles quis habet in singulis civitatibus qui
qui le prêchent dans les synagogues, où eum prredicent in synagogis, ubi Fer
Qn le lit tous les jours de sabbat. omne sabbatumlegitur.

ajoutés par saInt Jacques: Notum a smculO... diction concernait la chaIr des animaux étouJfés
(vers. 18). La promesse était merveilleuse; mals (étranglés, dit le texte grec). Elle, n'était pas
DIeu savait liE! toute éternité ce qu'II voulait faire dlrectemenl formulée par la 101 mosaïque; mals'
au sujet des païens, Le grec emploie le pluriel elle l'étaIt d'une manl~re 1ndlre~te, dès là qu'il
tout du long de la phrase: Toutes ses œuvres était défendu anx Juifs de se nourrIr de sang
sont connues à Dieu depuis l'éternIté. Qnelques (cf. Lev. III, Ii; VII, 26; XVII, 10, etc.). C'était
anciens manuscrIts ont simplement les mots là, d'ailleurs, un précepte divIn quI remontait
yvoo"",,i à,,' a,&vo, , cI nota a sœculo », ratta- jusqu'à Noé '(cf. Gen. lX, 4). ~ Et sanguine. La
ch~s au pronom {( hœc » du vers. 17 : (Olt le note quI précède a expliqué cette quatrième et
Seigneur, qui fait ces choses) connues depuis l'éter- dernière Interdiction. Se nourrir du sang des
nlté. - Propter quoà... (vel"S. 19). C.-à-d.: puIs-' animaux est encore C une abomination aujour-
qu'lI a été prédIt que les païens eux- mêmes d'~ul pour tout JuIf qui suit strictement sa rell-
doIvent faire partie du royaume du Messie. SaInt glon». - Moyses enint... (vers. 21). En termInant,
Jacques passe maintenant à ses conclusIons pra- saint Jacques indIque le motif pour lequel Il
tiques. - Non i71quietari. Le verbe "apEv9- ~éslralt qu'on Imposât ces restrictions aux païens

XÀEtv, quI n'apparalt qu'en cet endroit du convertIs. Toutefois, les exégètes ne sont pas
Nouveau Testament, aiguIlle : empêcher qnel- d'acc9rd Sur le sens de ces deux lignes, quI
qu'un de passer, en mettant des obstacles sur sont un peu obscures. Nous nous bornerons à
son chemIn; puis, d'une manière générale: sIgnaler les trois Interprétations qui nous pa-
causer de l'ennuI, gGner. - Qui convertuntur...: ralssent les meilleures. 1° Ces quatre choses seront
en croyant à No~re-Selgneur Jésus-Christ. Cf. Intçrdltes aux païens convertis; quant aux
XI, 20; XIV, 15; XXVI, 20, etc. ~ Utabstineant... JuIfs deveuus çhrétlens, Ils savent déjà, par la
(vers. 20). Quatre points spécIaux sont signalés. lecture qui leur est faite de la 101, qu'elle! ne
D'abord a contamtnationibus... (le mot grec lenr sont pas permises (saint Jean Cbrysost., etc.).
&Àt",y1![J.a-roov eat Inconnu des classIques; mais 2° Moïse ayant prescrIt ces choses pour les Juifs,
Il est emP1oyé par les LXX); c.-à-d., comme ceux-ci, qui connaissaient parfaitement ce fait
l'exprIme plûs clairement le vers. 29, s'abstenir
des viandes Immolées aux idoles. Voyez l Cor.
VIIt, 1-10, et x, 19. La locution est toùt hé-
braïque. Les faux dieux et tout ce qui touchait
à leur culte étalent regardés par les Juifs comme
des choses impures, dont le contact contaminait. ~*,tm t~:'
Les viandes en question étaient soutentmises ;!lJ:~i F1')}.

hé b d h é "3~ T'?~-cn vente sur le marc, et eaucoup e cr. !j\jf.,.,,: ~:ii:J~::1
ticns d'origine païenne croyaient pouvoir les ;;;;~ ~l~
acheter. Saint Jacques leur demande de s'en ~,~~ ~;;gli
Priver , Pour ne Pas blesser les sentiments de ..~* r~~ê'~

-,--~ ".."",leur" frères d'orIgine juive; ce qui étaIt légl- ~~ i?i~!ï.;::
time, puisque le but du concile était préc~sé- 'fi!j[~~ ~~(~~
ment de calmer ceux des Juifs convertIs qui ';';:.:,,-", "."',
s'étaient laissé surexciter. - Et lorlticatione.

C'était la seconde Interdiction. QuoIqu'elle fftt c
exigée par la 101 morale, il n'était pas inutile
d'Insister sur ce point, car les païens se livraient
généralement, et Jusque dans leur culte, à tontes
sortes de turpitudes; même après leur conver-
sion au christianisme, il était à craindre qu'Ils
ne fussent portés à un certain relâchement en p!1isqu'ils entendaient souvent lire la loi, seraient
ce qui concernait la chasteté. Saint PaullnsÏl!te froissés et peinéa, si leurs frères païens ne s'en
également là-dessns; cf. l Cor. v, 1 ; VI, 12-20.. ete. abstcnalent pas comme eux. 3° La loI étant lue
C'est à tort que divers commentatenrsont res- .fréquemment dans les synagognes juives, les
treint'Iclle sens du mot fornication aux unions païens eux. mêmes ,doIvent certainement con-
Inoostl1euses. - Suffocatts. Cette troisième In~r, na!tre ses prescriptions principales; Ils ne seront



720 ACT. XV, 22.24.

22. 'func placuit apo8wlis, et seniori. 22. Alors il plut aux apôtres et aux
bus, Qum omni ecclesia, eligere vu'os ex anciens, ainsi qu'a- toute l'église, de
eis, et mittere Antiochiam cum Paulo choisu' quelques-uns d'entre eux, et de
et Barnaba: Judam, qui cognominaba- les: envoyer à Antioche, avec Paul et
tur Barsabas, et Silam, viros primas in Barnabé: Judas, surnommé Barsaba8"
fratribu8 j et Silas, hommes éminent8 parmi les

\ frères j
23. 8cribentes per manus eorum: Apo- 23. et il8 leur remirent cette lettre:

8wli et seniores fratres, hi8 qui sunt Le8 apôtres et les anciens, leur8 frères,
Antiochire, et Syrioo, et Cilicire, fratribus aux frères d'entre les gentils, qui sont à
ex g~ntibus, salutem. Antioche, en Syrie et en Cilicie, salut.

24. Quoniam audivimus quia quidaJ)l 24. Comme nous avons appris que
e~ nobis exeuntes,. turbaverunt vos 'fer- quelques-uns, sortant du milieu de nous,
blS, evertentes ammas vestras, qulbus salIS aucun mandat de notre part, vous
non mandavimus, ont troublés par leurs discours et ont

bouleversé vos ~mes,

dQnc pas iurprli qu'()Jlleur demande cei quelque. donne auw le titre de prophète.. - Scrib6n!es
sacrifices, au Ilom de l'unité et de la charite. - peT manus... (vers. 23). Looutloll hébraïque, ~ul
PeT omne sabbal'Um. Sur cette cQutume, qui ne sIgnifie pSI! que Judas et SIIao écrivirent eux.
subsiste enc{)re, voyez XIII, 150 et leB noteB. m6meB le décret, malB seulement qu'Ils furent

3° Le concile promulgue un dooret, qui eBt chargés de le porter, On regarde comme tput à
ensuite communIqué officiellement à l'Églile fait probable que la lettre synodale fut compo.
d'Antioche. XV, 22.35. sée en grec. D'abord, la plupart de B88 destina-

22-29. Les déléguéB d';l cQncile. - Plaauil. talreB, paIens d'QrJglne, ne cQnnaiBsaient P-"B
Dans le texte primitif: Ëoo,e, il parut bon. l'hébreu, et leB Juifs convertis qui réBldalent à
L'équivalent grec de seniorlbus est encQre 1tp!a- Antioche étalent pl"el(lue tOUB helléniBteB. En
6u'tipo" (voyez leB vers. 2". 4", 60). Les mots 'outre, un document de ce genre écrit en langue
"aln omni eccluia ne peuvent guère déBiguer hébraIque n'aurait pas commencé et ne se Beralt
qu'un assentiment ~Ite de l'asBemblée; du pas terminé par deux formuleB de salutatiQn
moins, Il est certain, d'aprèB le vers. 23, que eutlèrement grecques. « C'est la seule lettre des
leB apôtreB et les prGtreB-év6qltes prirent BeÙ1S temps apostoliques qui SQit parvenue juBqu'à
une part active dans la préparation du décret. nous. » Elle eBt remarquable par la nobleBse, sa
On comprend aisément que la proposition de fermete, Ba simplicité. Pour tenir \ln pareillan-
saint Jacques ait rallié tow! les BuJfragel, car gage, Il faut sentir que l'on parle réellement au
eUe était d'une parfaite Bagellse. Elie rejetait et nom de Dieu. Ce décret présentant oertaini
!Jondamnalt les prétentlonB exorbltanteB deB Ju- points de contact avec l'épltre de lalnt -IacqueB,
daïsantB, et reconnaiBsait la liberté deB chré- Qn eu a conclu parfolB que le Balnt év6que de
tlenB du paganlBme relativement à la 101 mo- J~lem aurait éte chargé de la rédiger; ce
Baïque. il eBt vrai qu'eU~ imposait à OOB dernierB qui eBt asBurément fort potBlble. - Apo81oli el...
quelqueB iaCrillces; mais c'était PQur le bien de fratreB. Dans le grec ordinaIre, on lit avec une
)a paix. De plUB, l'une deB abBtentionB preBcriteB, variante: Les apôtres, les prêtrel et lei frèreB.
la Beconde., était déjà obligatoire rfé par le droit SI cette leçon était authentique, le mot frèreB
naturel; les trois autreB étaient relativement représenterait une trQillème catégorie, équiva-
faclleB, et d'ailleurs BimplemeIit tranBltoireB. - lant à « toute l'ÉgIiBe JO du verB, 22". MaiB les
Eliger6... W 6is. C.-à-d., de leur propre I!eln, meilleurs manUICriti ont le m6me texte que 1"
parmileB membres de l'égliBe de Jérusalem. il Vulgate, et Il parait devoir être préféré. -
Importait, en effet, de bien manifester leB lienB RiB qui.. AntiochiaJ.., La mention des provinCEB
de charit,é qui unlsBalent leB deux égliBes, et, de Syrie et de Clilcle suppose que les JudaïBantB
d'autre part, de donner plUB d'autorité à la avalent porté Je trouble blen&udelà d'Antioche.
déciBlon, en ne la falBant point PQrter à An- - Salutem. Ou mieux encore: X~ipE~V, à la
tioche uniquement par Paul et Barnabé, qui façon deB Grecs. - Le fait malheureux qui
étalent partie dans l'affaire. - Juàam. qui.,. avait Bervl d'occaslQn au concile est d'abord BI-
BarBabaB. NOUB avonB rencontré déjà pluBhaut, gnalé: Quoniam audivimu,s.. (ver.. 24).-
l, 23 (voyez le commentaire), ce nom patrQny- Quidam 6'" nobis... LeB pertur\)ateurs étalent
mlque. il eBt poBsible que JUdaB et Joseph aient partlB, en ef!et, de la Judée et de Jérusalem.
été frères. - Si!am. SllaB Bera mentionné plu- Oomp. le vers. 1. Les Pèrel du oonoile les répu-
lieurs foll encore danB ce livre (cf. vert. 21, dlent ouvertement, oomme des hommes qui
32, 34; XVI, 17, 18) et dans leB épitrel de Balnt avaient mal. agI et BanB autorité. - Turbave-
Paul(IICor.I,19;IThe88.1,1;IIThells.I,Ù.- ..-unt... Cf. Gai. 1,1 et v, 10. LeB mots qui
VirosPrtmos. Le mQt grec-1lrOIlILÉVOUç, gUldeB, Bulvent, eoortentel animas..., marquent une
chefs, montre que leB deux délégués étalent Bans dévastation complète. - PlaC'Uit (verB. 26; dans
doute deB prêtreB de Jérusalem. Le verB.82 leur le grec : Ëôo~., oomme au vers. 22).., AprèB oos



25. il nous a plu, après nous être 25. placujt nobis collectis in unum
réunis ensemble, de choisir et de vous eligere viros, et mittere ad vos cum 00-
envoyer des délégués avec nos très chers rissimis nostris Barnaba et Paulo,
Barnabé et Paul,

26. ces hommes qui ont exposé leur 26. hominibus qui tradiderunt animas
vie pour le nom de notre Seigneur Jésus. suas J;'ro nomine Dominr nostri J esu
Christ. Christi.

27. Nous avons donc envoyé Judaa et 27. Misimus ergo Judam, et Silam,
Silas, qui vous rapporteront de vive voix qui et ipsi vobis verbis referent eadem:
les mêmes choses.

28. Car il a semblé bon à l'Esprit. 28. Visum est enim Spiritui sancto, et
Saint et à nous de ne pas vous imposer nobis, nihil ultra, i~ponere vobis oneris
d'autre fardeau que ces choses néces- quam hrec necessana :
saires :

29. que vous vous absteniez des 29. ut abstineatis vos ab immolatis
viande$ sacrifiées aux idoles, du sang i simulacrorum, et sanguine, et suffocato,
des animaux étouffés, et de la fornioo- et fornicatione, a quibus custodientes
tion; en vous gardant de ces choses, vos, bene agetis. Valete.
vous ferez bien: Adieu.

30. Ayant donc pris congé, ils descen- 30. Illi ergo dimissi descenderunt An-
dirent à Antioche, et après avoir assem- tiochiamj et congregata multitudine,
blé les fidèles, ils leur remirent la lettre. tradiderunt epistolam.

31. Après l'avoir lue, ils se réjoujrent 31. Quam cum legissent, gavisi su nt
de cette consolation: - super consolatione.

32. Judas et Silas, qui étaienteuxc 32. Judas autem et Silas, et ipsi cum
mêmes prophètes, consolèrent et forti- casent prophetre~ verbo plurimo conso-
fièrent les frères par de Dombreux latisunt fratres, et confirmaverunt.
discours.

33. Après qu'ils fure~t demeurés lit, 33. ~a~to. autem ibi aliquanto t.em- .
quelque temps, ils furent renvoyés en pore, dlmlssl sunt cum pace a fratnbus
paix par les frères à ceux qui les avaien~ ad cos qui miserant illos.
envoyés.

préamb;'les, on arrive il la partie principale du foi et de la morale chrétiennes. - Nt"t! "Ura...
décret. - CollecUs in... Dans le grec: étant oneris (vers. 29). COlnp. le vers. II, où saint
devenus d'un même sentiment: c. - il - d., nous Pierre a parlé de la loi mosaIque comme d'nn
étant mis pàrfalteinent d'accord pour prononcer lourd far~eau~ - Hœc nece$$arta. Les quatre
.la décision. - Oum carissimts.. Cette épithète, choses en question n'étalent pas également né-

'et le bel éloge contenu dans le vers. 26, devaient cessalres; trois d'entre elles, nous l'avons vu, ne
. montrer aux chrétiens d'Antioche en quelle l'étalent qne d'nne manière accidentelle et rela-
haute estime leurs deux délégués étalent tenus tlve. - Immolatts simu!acromm. Le grec n'a
il Jérusalem. - Tradiderunt animas... C.-il-d.: qu'un seul mot: E!ooo).o6~TOOV, (des viandes)
ils n'ont pas épargné leur vie. Allusion aUx offertes aux idoles. Cf. 1 Cor. vru, l, etc. -
périls que Panl et Barnabé avalent courus en Bene agetts. La phrase eù 1tpœ~ETE, a plutôt le
Asie Mineure. Cf;xln, 50; XIV, 2, 5, 19. - Pro iens de « bene vos habebitis D ; c.-il-d.: .II ,f;I1Clter
r.omine... Le nom sacré de Jé~us est cité en vlvetls D. - Valete. Dans le grec: ëppooa6E,
entier", ce qui arrive assez rarement. -M(Bt- soyez forts.
musergo... (vers. 27). Les Pères du concile pré- BO-3l. Grande joie des chrétiens d'Antioche,
sentent maintenant lenrs deux députés spéciaux, lorsqu'Ils reçurent le décret du concile. - Con-
- Verbis... Dans le grec : alti ).6YOIJ ~11 slngu. gregata muUUudtne. C..à .d., toute la commn-
lier; par la parole, de vive voix. - Le décret na~té chrétienne d'Antioche. Comp. le'vers. 12.
proprement dit, vers. 28-29, est majestuense- - Super consolatione (vere. 81) : au sujet de la
ment Introduit par la formule Visum (encore consolation Immense que leur apportait le décret
~aO~E) est... - Sptrüui sancio. Cette mention apostolique. Les deux partis furent donc satls-
de l'Esprit de Dieu constitue certainement une faits.
sainte hardiesse; mals les apôtres se souvenaient 32- 35. Après un séjour de courte durée il
que Jésus leur avait promis cet Esprit de vérité Antioche, Judas r~vlent il Jérusalem; Silas de-
pour les éclairer (cf. Joan. JÇVI, 13, etc.), et Ils me~re en Syrie. - Prophetœ. Voyez XI, 27;
avalent alors conscience d'aglr sous sa direction. nu, 1 et les notes. - Verbo... consolati... Leurs
- Et nobls: en tant qu'ilS étaient juges de la, saintes exhortations ne contribuèrent pas peu-

-
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- ACT. ,XV, 34-38.
34. Visum eSt autèm Si~.re ibi rema. 34. C~pendant Silas jugea à propos de .

nerej Judas autem solus ablit Jerusalem. rester la, et Judas s'en alla seul à Jéru-

salem.
35. Paulus autem et Barnabas demo- ,35. Paul et Barnabé demeuraient à

r.abantur Antioc.~ire, do~entes et evange. Ant~oche, enseignant et annonçant avec
bzantes c~m.alllsplurlbus verbum Do.. plusieurs autres la parole du Seigneur.

mini.36. Post aliquot autem dies, dix~t. ad . 3~. Mais a1;Jrès quelques jo~r~, Paul
Barnabam Paulus : Revert~ntes ViSite- dit a Barnabe : Retournons vlBiter les
mu~ fratres per universas civitates, iQ frères par toutes les villes où nous avons
quibus prredicavimus verbum Domini, prêché la parole du Seigneur, pour voir
quomodo se habeant. en quel état ils sont.

37. Barnabas autem v?lebat se~um 37. o.r Barnabé voulait prendre aussi
assumere et Joannem, q~i cognomina. avec lm Jean, surnommé Marc.

batur Marcus.38. Paulus autem rogabat euro, ut qui 38. Mais Paul lui représentait que
discessisset ab eis de Pamphylia, et non celui qui les avait quittés en Pamphylie
isset cum eis in opus, non deb~re recipi. et qui ne les avait pas accompagnés à

l'ouvrage, ne devait pas être pris avec
eux.

à faire accepter les déclslQns du concile. - Fa": ami. - POIt aUquot.:. Expression assez élas-
cto... aUquanto... (v-ers. SS). La date est encore tique, dont on ne peut pas déterminer au jnste
plus vague dans1e grec: «cum 1eclssent tem- la durée. - Dixit... Paulus. Pour le premier
pus. » - Ou~ pace. C.-à-d., avec des eoujlalts voyage, c'était l'Esprit-Saint qui avait convié
tie paix. Allusion à la salutation habituelle des les deux missionnaires à un travail spécial (cf.
Juifs: Paix à toit - Visumest... (ve!'8. 84). Ce XW, 2); cette 10ls, poussé par son zèle, et
verset a été supprimé à tort dans un cerlain dégagé de toute inquiétude au sujet des JndaI-
nombre de manuscrits grecs et dans quelques sants, Paul prend lul-m~me ~'Initlatlve. - Re-
versions. D'autres témoins Importants garR;n- vertentes visitemu8... Il semble, d'après œ trait,
tissent son authenticité, qui est d'alllenrs favo- que saint Paul, au début de cette mission, se
risée par le vers. 40, d'après lequel SlIàs était proposait simplement de revoir, pour les confirm(}.r
réellement demeuré à Antioche. - Demorabalttur 'dans la foi, les chrétientés qu'Il avait fondées
{vers. 86). Cette expression suppose un délai qui pendant son premier voyage; mais Dieu modl-
put être assez con~idérable. - Docentes et eoon- fiera singulièrement ses plans, et le conduira jus-
geli.antes: soit pour compléter l'instruction des ~u'en Europe, dont la partie la plus occidentale
fidèles déjà gagnés à Jésns-Chrlst, soit ponr sera évangélisée à son tonr.
faire de nonvelles rccrues. è 81-40. Les deux apôtres s~ séparent, et chao

cun d'eux entreprend une mlsslon distincte. -
Cefht un incident t~ès petit en soi ~ui les lança
dans des voles diftérentes, la Providence le per- ,

. mettant pour la plus grande dUIus.lon de la fol:
« La second& mission de ~aint Paul est une Barnabas volebat... - Secum assumer6: en

des périodes les plus remplies de son apostolat: qualité d'auxiliaire, comme durant la mission
, c est comll\e le cœur de sa vie apostolique. précédente. Cf. XIII, 6". Sur Jean-~arc, cousin

L'action se multiplIe sous sa main,la parole de Barnabé, voyez XIIJ2, 26. - Paulus au-
sur ses lèvres, et pourtant l'action et la parole tem... Paul s'opposa amicalement (f'ogabat,
ne lui sufllsent plus; la correspondanœ vient à l'Imparfait de l'insistanœ; dans le grec, iI~iov,
so~ aide, car Il faut qu'Il soit présent part09t. Il pensait, Il jugeait bon) à l'exécution. de ce
Les épltres apparaissent Ici comme 1e complé- dessein, alléguant un trait de la conduite anté-
ment de.la prédication. » Cette mission nons rleure de Jean-Marc, qui faisait craindre qu'on
est décrite avec beaucoup de détails par saint ne pl1t avoir en lui une conllance suffisante
Luc, quis'adjolgult vers cette époque à l'apôtre pour un apostolat pénible, plein de périls: ut
des Gentils, et qui l'accompagna durant une qui discesstss6t (&'1toU"'rœv..a est plus fort en-
partie du voyage. - core)... bomp. XlII, 14, où nous avons vu Marc
§ T - D'A ti he de S rie . T XV 36 abandonner les apôtres au moment où Ils allaient

,. n 00 - XV! 10a f'oas. , s'enfoncer dans les montagnes de l'Asie Mineure.
, . Cette défaillance et ce découragement soudain

1° Paul et Barnabé entreprennent chacun de ne rassuraient guère pour l'avenir l'âme vall-
leur oôté une nouvelle tournée d'évangélisation. lante de saint Pllui. Les mots non isset... in
XV, 86 -41. opus (e;; TO ~pyov) montrent, en eftet, que le

86. Proposition brusque départ du jeune h!,mme av~lt paru blâ-
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39. Il Y eut donc entre euœ undissèn- 39. Facta est autem' dissensio, ita ut
timent, de sorte qu'ils se séparèrent l'un discederent ab invicem, et Barnabas
de l'autre. Barnabé, ayant pris Marc quidem, assumpto Marco, navigaret Cy- -
avec lui, s'embarqua pour la Chypre, prum, .

40. et Paul, ayant choisi Silas, partit, 40. Paulus vero, el~cto Sila, profectus
çonfié à le grâce de Dieu par les frères. est, traditus gratire Dei a fl'atribus.

41. Il parcourait la Syrie et la Cilicie, 41. Perambulabat autem Syriam et
fortifiant les églises, et ordonnant d'ob- Ciliciam, con firmans ecclesias, prreci-
server les prescriptions des apôtres et piens custodire prrecepta apostolorum etdes anciens. ' . seniorum.

.\ . :?~

Ci
f. li arriva à Derbé, puis à Lystr.~. 1. Pervenitautem Derben et Lystram. ;c;:;

Et voici qu'il y avait là un disciple, Et ecce discipulus quidam erat ibi, no- ,,:,
nommé Timothée, fils d'une ~emme j.uive min~ Timotheus, .fi!ius mulieris Judre~ ~:,~;;
deve~uecroya,nte et d'un pere gentIl. fidehs, patre genhh.: ':'

2. Les freres qui étaient à Lystres et 2. Huic testimonium bonum reddebant ,;;~cj
à Iconium rendaient de lui un témoi- qui inLystris erant et Iconiu fratres. c,:ti;;~

f bl "",gnage avora.. e. ::',;i'i'

I!lable à Paul; de lBeette conclusion très logIque: naire; on les trouve dans plusIeurs témolns,et ;?;!,~
non 4ebere recipt. - Bacta... ài8sensio (vers. 39). leur présence paratt toute naturelle Ici. ,';;1
Ce Iut un dissentiment très réel (1tcxpo~uaIJ.6" 2° Suite du voyage jusqu'à Troaa. XVI, 1-10. :\.:i
dit le grec), qui aboutit pour le moment à une CRAP. XVI. - 1.6. Saint Paul visite Derbé ,;>~;:
séparation des missionnaires. Mals Il ne pénétra et Lystres.- ])erben et Ll/stram. Sur ces deux ',;~
pas dans les cœurs, car nous entendrons plua villes, voyez XIV, 6 et les notes. La seconde \é'
tard saint Paul parler aJlectueusement de son \lavait voulu adorer» saint Paul" et l'avait 'c'
ami (cf. I. Cor. lX, 6; Ga!..u, 1,9,13), etnouB lapldéI>. CI. XIV, 10 et 18. -Et ecce.. tbi.C.-à-d.,
le verrons de même plein de tendresse pour à Lystres, celle desdenx villes qui a élé men.
saint Marc, qu'il reprit avec lui comme collabo. tlotmée en dernier lieu. - ])iscipulus. On re-
rateur (ct. Col. IV, 10; II Tlm. IV, Il, etc.J. -- garde comme probable que Saint faul lui-même
Barnabas quidem." C'est la dernière lois qu'Il l'avait converti durant un de ses séjours anté.
est mentionné dans ce livre. - Navigaret rieurs à Lystres. ~ Timothous. Les deux épîtres
CIIprum. Originaire de eette 11e (cI. IV, 37), Il que le grand apôtre lui a écrltts ont immorta-
était natnrel qu'llchO.lslt spécialement ce champ IIsé à jamala son nom. Il Iut pour Paul ce
d'action, sur lequel Il avait du reste travaillé' que Jean avait été pour Jésus, son disciple de
déjà avec saint Paul (cI. XIU, 4 et ssJ.. - Ele- prédilection, et aussi son compagnon assidu et
cto BUa (vers. 40). Paul, ne voulant pas se fidèle. Comp. le vers. 3"; Ro'!l. XVI, 21; l Cor.
ml'ttre en route sans ..n compagnon, choisit IV. 17; Phil. l, 1; II, 20 et 22; èol. l, 1;
Silas pour auxIliaire; Il avaIt pu l'apprécier soit, l Thess. lU, 2, 6, etc. La tra:lltlon (voyez
à Jérusalem, soit à Antioche. - Profectus est: Eusèbe, Hist. (ccl., III, 14) lait de lui le pre.
par la route de terre, d'après le vers. 40. - mier évêque d'Éphèse. ~ lI'ilius... Judœœ...
TraàUus gratiœ... Sur cette belle expression, Cette Juive devenue chrétienne (jIàeUs) se nom-
voyez XIV, 26. ~t Eunlké d'après II Tim. l, 4. La grand'-

41. Les débuts du voyage. - Svriam et CiU- mère de Timothée, également convertie, s'ap.
ciam. C'était aux églises de cès deux provlnees pelait LoÏs. Ces pieuses lemmes lui avalent
qu'avait été plus particulIèrement adressé le donné une éducation religleu~ très soignée. CI.
décret du concile (comp, le vers.23~), et le mi- II Tim. III, 16. - Patte gentili ("EÀÀ1j'io,.
nlstère conjoint de Paul et de Silas ne pouvait Grec). Il était sans doute prosélyte; autrement
que produire-le plus grand bien dans ces dls- Il est peu croyable qu'Eunlké ait consenti à
trlcts. - Oonftrmans ecclesias. Saint Paul ne l'épouser. On suppose qu'Il était mort à cette
paraIt pas avoir personnellement Iondéaucune époque. - Buic... fralres (vera. 2). C.-II-d., les
de ees églises. à moins qU8- ce ne tIlt durant chrétiens de Lystres et d'Iconium. La manière
son ministère préliminaire, quelque temps après d(mt le narrateur unit ces deux villes montre
sa conversion. CI. IX, 30, ~ Les mots prœci. qu'Il existait des relations intimes entre les
ptens.,. seniorum manquent dans le grec ordl. églises qu'elles contenaient. - Vol.uit (vers. 3).
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3. Hunc voluit Paulus secuni profi- 3. Paul voulut qu'il partît avec lui i

ciSèi; et assumens circumcidit eum, et l'ayant pris, il le circoncit, à cause
. propter J rtdreos qui erant in iilis locis ; des Juifs qui étaient en ces lieux -là;

sciebant Qnim omnes quod pater ejus car tous savaient que son père était
eratgentilis. gentil.4. Oum autem pertransirent civitates, 4. En passant par les villes, ils leur
tradebant eis custodire dogmata, qure recommandaient d'observer les ordon~
emnt decreta ab apostolis et senioribus nances qui avaient été décrétées par les
qui emnt J erosolymis. apôtres et par les anciens de Jérusalem.

5. Et ecclesire quidemconfirmabantur . 5. Ainsi les églises étaient affermies
fide, et abundabant numero quotidie. dans la foi, et croissaient en nombre

tous les jours.
6. Traversant la Phrygie et le pays

de Galatie, ils reçurent de l'Esprit-Saint
mdéfense d'annoncer la parole de Dieu
dans l'Asie.

7. Étant venus dans la Mysie, ils se
disposaient à aller en Bithynie; mais
l'Esprit de Jésus ne l~ leur permit pas.

Le gr~c 1)OÉ),'ljO"E'I exprime une volonté formelle; de répulsion, toutes les fois que les mlsslon-
f$OV),EVIII (cf. xv, 37) se dit d'un désir, d'un des- nalres entrerarent en relations avec des Juifs,
sein. - Seoum proftcism: jugeant que, malgré pour essayer de les convertir à la vraie foi. C'est
sa jeunesse, Il ferait un excellent missionnaire, pour cela que saint Paul se montra oonclliant
11 cause de ses grandes quaUtés. - Oircumm!Zit et prévoyant dans cette aJfaire. Il n'y eut donc
eum. A première vue ce fait parait très extraor- dans sa oonduite, ni inconséquenee ni contra-
dlnaire, surtout à la. s~te du concile de Jéru- diction. CommE! le dit un écrivain rationaliste,

CI on ne l'efit Jamais amené à dire que la ciro
ooncision était nécessaire au salut...; mals la
ciroonclsion n'étant pas une chose mauvaise, Il
pensait qu'on pouvait la pratiquer pour éviter
le scandale et le schisme. Sa graude règle était
que l'apôtre doit se faire tout à tous, et se
plier aux préjugés de ceux qu'Il veut gagner,
quand ces préjugés en eux-mêmes ne sont que
frivoles. ]) D'après l Tim. IV, 1', Timothée fut
aussi alors consacré prêtre très solennellement.
- Tra!Zebant... dogmata (vers. 4). C'est le m6me
mot que dans le texte grec; Il désigne ici les
déoiBious du concile. - Fi!Ze,' et... numero (ver-
set 5). CI Rarùm incrementum, numero simul
et gradu, ]) a't-on dit fort justement à propos

de ce passage.
salem,doI},t saint ~ul promulguait en tousll!!ux 6-10. La vision de Troas. - Phrygtam. Cette
le décret aveo tant de zèle (comp. le vers, 4 et province, sit'Jée au centre de l'Asie :MIneure,
xv, 'lb). Il semble plus extraordinaire encprf5, a déjà été mentionnée au chap. n, 10. - Gala-
si l'on se souvient que, d'après Gai. n, 3 - 5, tiœ regionem. On nommait ainsi nn district
Paul avait refnsé naguère de laisser ciroonclre assez vast!!, situé dans les mêmes parages, et-
son disciple Tite, malgré la demande pressante habité depuis la fin du m. siècle avant J." C.
de plusieurs chrétiens de Jérusalem. Mais, dans par des tribus gauloises qui y avalent émigré
ce dernier cas, les clroonstances n'étaient pas (voyez l'Introd. à l'épttre aux Galates). L'évan-
les m6mes; car Tite était d'origine paYenne, et glle n'avait pas enoore été pr6cbé dans ces deux
accepter qu'il subit le rite de la circoncision, provinces. Saint Luc ne dit pas formellemenj;
c'était donner raison aUx JudaYsantB, que l'apôtre Ici que Paul et ses oompagnons l'y annoneèrent
oombattait précisement de toutes ses forces. alors; mals le fait parait évident d'après
Timothée, au contraire, était né d'une mère XVIII, 23 !!t GaI. IV, 19. - VetaU...a SpiritU...:
juive; ce qui sl1ffisait, d'après les règles rallbl- par une révélation spéciale, dont le mode ne
niques, pour qu'Il ffit regardé lui-m6me COInme nous est pas connu. - Asia. L'Asie proconsu-
un JUif; Or, n'ayal)t pas été cirooncis, sans doute laire (cf, n, 9), qui était CI la partie la plus
par suite de l'opposition de son père, Il pouvait, vivante de l'Asie Mineure. Éphèse en était la
dans son nouveau rÔle, créer de gravesdlffi- capitale; là étaient les belles et fiorlssantes villes
cultes à saint Paul, et être lui-môme un objet de Smyrne, de P!!rgame, d!! Msgnésie, d!! Thya-

c-



tire,. de Sardes, de Philadelphie,. de Colosses, § II. ~ Saint P4u~à Pht~tppes. XVI, 11-(0.
de Laodicée, d'Hiérapolis, de Tralles, de Milet,
où le christianisme allait bientôt établir son Nous ayons Ici les humbles mals très conso-
centre }). Voyez 1'AU. g!!ogr., pLxvlI. - OUm... lantsdébuts ducbrlstlanisme en EuroJ!e. Voyez
tn Myslam (vers. 7). Plutôt, d'après le grec: F. Vigouroux, le Nouv. Testam. et les dOOouvertes
étant venus en face de la Mysje (1t~-rcX); c.-à-d., arch!!olog. modernes, p.211 et BI. de la 2' édit.
sur ses confins, à l'endroit où elle rejoint la 1° La première prédication de l'évangile Il
Phrygie, vers la partie la pl]ls occidentale de Philippes.. XVI, 11-15.
cette dernière province. - Tentabant. cet Impar- 11-12. De TrOas Il Philippes. - Namgantes.
fait marque des eftortB réitérés. - Btthyntam. ~ns le grec, à.v~x6év-reç; Voyez XliI, 13 et le
Cette région est située au nord-est de la Mysie.. commentaire. ~ Recto ourst'... (e,j61Jop')IJo~acx-
- Non permis!!... DIeu ne voulait pas que Paul lJoev). Les voyageurs eurent un vent favorable
s'attardât en Asie; Il l'appelait à un autre et une très rapide traversée. - Samothraciam.
champ d'action, en Europe. Remarquez le beau ne située dans la mer Égée, à peu près à égale
nom de Spiritus Jesu donué cette foi8 à l'Esprlt- distance ,entre TroaB et NéapcllB. Cette dernière
Saint. ~ Oum... pertransissent... (vers. 8). 'Ils ville était bâtie, d'après l'opinion la plus com-
traversèrent donc la Mysie entière de l'est à mune, sur l'emplacement actuel de Kavalla, en
l'ouest, toujours sans pr~cher, car cette pro. face de l'ne de Thasos. C'était le port dela ville
vince faisait partie de l'Asie proconsulaire. - de Philippes, située à douze milles romains de
Troadem. Troas, ou Alexandrla-TroaB. C'était là, dans î'lntérleur des terres (AU. géogr.,
alors un port considérable de la mer Égée, en pl. xvu). - Phtllppos (verB. 12). Cette cité,
face de Ténédos, au sud et non loin de l'em~la- ainsi nommée parce qu'elle avait été fondée par
cement de l'antlqne Troie. Pour a~lver d'An- Philippe le" roi de Macédoine, était alors assez
tloche jusque-là,Paul et Silas avalent franchI' împortante. Auguste y avait établi une colcnle
un espace consldérllble. - Saint Paul reçut à romaine (quœ est.- colonta), de sorte qu'elle
Troas une révélation divine, qui détermina la jouissait du 1[ jus Itallcum}) (qui lui conférait les
Bulte. de son voyage: mslo... ostensa est... (ver- mêmes privilèges qu'à la capitale de l'empire) et
set 9). - Vlr Macedo. Son l~ngage même fit que presque tout y était romain: les magistrats,
ccnnaltre à l'apôtre BOn origine: translens ln 'les lois, la langue, un grand nombre des babl-
Jfacedoniam. - Adjuva nos. Cri de détresse tants.. Voyez le vers. 21. - Prima parUs...~im- ,
ext~mement pathétlqne. - Ut... vidtt... (ver- tas. On lit dans le grec, d'après la leçon qui
set 10). En l'entendant, Paul comprit que Dieu parait la IlIleu~ garantie: !t)-rIÇ ta-r!v 1tp':"L""I)ç
l'appelait à prêcher l'évangile en Europe, et il (au lieu de1tp!I)'L""I)) lJoeploo ; c.-à-d., I[primœ
se disposa aussitôt à partlr.- Qull!sivlmus. Cet partis}). Le narrateur n'a donc pas voulu dire
emploi soudain de la première personne du plu- que Philippes était la capitale de la Macéd!)lne
rlellndlque, à n'en pas douter, qu'à partir de (c'est Amphipolis qui remplissait alors ce rÔle;
cet endroit le narratellr, c.-à-d. saint Luc, fut voyez XVII,l et leB notes), mals qu'elle était
lui-même un des compagnons de voyage de Baint la première sous le rapport géographique, celle
Paul. Voyez l'Introd.. p. 607. cet emploi du qu'on rencontrait tout d'abord dans la province
pluriel durera jusqu'au vers. 17 inclusivement. macédonienne, lorsqu'on venait dans ces parages.
C'est donc à Troas même que Luc rejoignit Pàul - Eramus... con/erentes. D'après le grec, cette
et Silas, ou du moins peu de temps avant leur locution 'signifie: Ncus séjournions (olœ-rpI60v-
arrivée dans cette ville. -reç, ci commorantes }»).
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ACT. XVI, 13-15.

13. Le jour du sabbat, nous sorttmes 13. Die autem sabbatorum, egressi su-
hors de la porte, près de la rivière; où mus foras portam, juxta JIumen ubi vide-
paraissait être 1e lieu de la prière; et batur oratio esse; et sedentes loquebamur
nous étant assis, nous nous entretinmes mulieribus, qure conveuerant.
avec les femmes qui s'étaient rassemblées.

14. L'une d'elles, nommée Lydie, mar- / 14. Et quredammulier nomine Lydia,
chande de pourpre de la ville de Thya- purpuraria civitatis Thyatirenoruln, co-
tire, qui craignait Dieu, nous écouta,; le lens Deum, audivit; cujus Dominus ape-
Seigneur lui ouvrit le cœur, pour qu'elle r.tlit cor, intendere his qure dicebantur
ftît attentive II. ce que Paul disait. a Paulo.

15. Après qu'ell~ eut été baptisée, 1i? Oum autem baptizata esset, et do-
ainsi que s~ f,amille, elle nous fit cette musejus, depreca~ est dicen~ : Si j1;ld~-

. ",- ~

13 -15. Les premières conversions. '-' Die
1 sélytes; mals les mi8sl!)nnalres ne l~ dMai.

autem... Le premier samedi qui suivit l'a1T1.vée gnèrent pas. - Quredam mu/ter (vers.l4). Ce

des missionnaires. - Juoota ftumen. Il s'aglt' de fut la première conquête du christianisme sur
la "petite rivière très encaissée qui sort de terré le sol européen. Lyàta était peut-être le nom
à une lieue et demie de la ville par une énorme propre de cette femme; ou bien, c'était un sur-
source boulllonnante, et qu'on appelait Gangas nom pa~lequel on la désignait à Phlllppes «< la
ou Gangitès JI. - Ubi viàebatur.,. Avec une Lydienne"), P;lrce qu'elle était orlgnaire de la
nuance dans le grec: « Ubl cogitabatur (l"/O!l.(- provlnhe de Lydie, au cœur de l'Asie proconsu-
~ô~o),., JI; Où nous supposions qu'II y;lvalt. Selon lalre. - Purpurarla (d'après le grec: mar-

.
d'autres: Où Il y avait, selon la 101 (julve) chande de pourpre) civttatiB,.. Thyatlre était
Oratto traduit littéralement le mot 1tpoaôvJ(~; une vllle riche et Importante de cette province,
seulement, ce substantif ne désigné pas 1cl la sur le Lycus. Les Inscriptions antiques qu'on a
prière m~me, mals un lieu de prIères, En effet, dêcouvertes sur son eIljp)acement prouvent que
dans les villes où les Juifs n'étalent pas assez la pourpre était l'un des principaux prollults de
nombreux pour avoir une synagogue, Ils teualent son industrie; c'est donc de là que Lydie faisait
leurS assemblées religieuses dans des oràtolres, vênlr celle qu'elle vendait auJ; habitants de
nommés en grec 1tpoaôVxoct, qui consistaient Philippes. -Le trait colenB Deum IndIque qu'elle
tantôt en de petits édifices très modestes, tantôt étatt paYenue de natssance, mais affiliée au Iu-
en de simples enclos en pletn air, et tel était le daYsme. Cf. XlII, 16. - Oujùs DominuB.,. Belle
cas à Phlllppes. On les établissait le plus pos- réflexion de l'écrivain eacré, ponr montrer
slble auprès d'une rivière ou au bord de la me!, l'œuvre de Dieu dans cette conversion. Elle est
aflil~de pouvoir faire plus commodément les ablu- très conforme au langage de saint Paul, Eon
tlons liturgiques. - Loquebamur... Rien de plus martre. - Saint Luc vtent de dire que Lydie
humble aussi que le premier andltolre auqnel écoutait attentivement l'apôtre (auIJtvtt;Îe grec
l'évangile fut annoncé en Europe. Il ne se com- emploie l'imparfait, ~~OVE"); Il àjoute qu'aldéé
posait que .de quelques femmes, JuIves ou pro- de Dieu elle pr~ta à la P!Mlcatlon une atten-



728 AcT. XVI..
éastis mefidelem Domino esse, introite prière: Si vons m'avez jugée fidèle au
in domum meam, et manete. Et coegit Seigneur, entrez dans ma maison, et
nos. demeurez-y. Et elle nous y força.

16. Factum est autem, euntibus nôbis 16. Or il arriv!J., comme nous allions
ad orationem, puellam quamdam haben- au lieu de la prière, qu'une jeune fille
tem spirittnn pythonemobviare nobie-, qui avait un esprit de python., et procu-
qurequrestum magnum prrestabat domi- rait un grand profit à ses maîtres en
nissuis divinando. devinant, vint au-devant de nous.

17. Hrec subsecuta Paulum et nos, 17.. Elle se mit à nous suivre, Paul et
clamabat dicens : Isti homines servi Dei nous, en criant: Ces hommes sont des
excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam serviteurs du Dieu très - haut, qui vous
salutis. annoncent la voie du salut.

18. Hocautem faciebat n1ultis dieb'U8. 18. Elle fit cela pendant plusieurs
Dolens autem Paulus, et conversus,spi- jours. Mais Paul importuné se retourna, -
ritui dixit: Prrecipio tibi in RgmineJesu et dit il. l'esprit: Je t'ordonne, au nom
Christi exire ab ea, Et exijt eadem hora. de Jésus-Christ, de sortir d'elle. Et il

sortit il. l'heure m~me.
19. Mais ses maîtres, voyant que l'es-

pérance de leur gain avait disparu, se
saisirent de Paul et de Silas, et les con-
duisirent sur la place publique, devant
les chefs -,

tion d'un genre particulier (intêndere h1.9...),qui sulter.- Subsecuta..., clamabat... (vers. 11). Lit
produisit bientÔt en ~lle une foi complète. Cf. voilà malgré elle sous l'influence des apÔtres de
vm, 6&. - Oum baptizata... (vers. 15). Ce ne fut Jésus, de mAme qu'aùtrefois les démoniaques de .
pas nécessairement dès le premiér jour. -' Et Palestine avalent subi ia toute-puissance de Jésus
domm Bjus. C.-à-d., sa familie, tous ses serVl- lui.même. Cf. Marc. l, 24: Luc.1V, 84,41, etc.-
teurs ou esclaves. De mAnie au vers. 81. - De- Et nos. Le « nous]) va disparaitre jusqu'à xx,
precata est... Sa prière était si déllcatement pré- 5; c.-à-d. jusqu'au retour de Paul à Philippes
sentée (Si judicastis...),que les missionnalre~ après une assez lougue abseuce: d'où l'on a con-
furent comme contraints de l'accepter (~git clu, vraisemblablement avec raison, que saint
nos ). Luc fut laissé en Macédoine pàr son maitre pour

2° EmprisOnnement des deux apÔtres. XVI, qu'fi y anuonçât l'évangile après son départ
16 -24. forcé et précipité. Voyez les vers. 85 et ss. -

16-18. L'occasion: Paul guérit une jeune fille Isti... servi De!... Par ia bouche de sa victime,
possédée du démon. - Ad orationem. Comme plus Satan rend témoignage à saint Paul et à s~s
haut, vers. 18 : au lieu de la prière, à l'oratol1'e. compagnons. Cf. Marc. v, 1, etc. - Dolens... Pau-
- La locution spiritum pythonem traduit trés lm (vers. 18). Le participe grec 8ta1tOv"t)fJEiç
littéralement ie grec 1tVEVIJoCX 1tvfJwva. Les deux marque une très vive douleur, qui traverse l'âme.
substantifs sont en apposition «<un esprit, un Cf. IV, 2. L'apôtre ne pouvait pas pius suppor-
python»), et le second sert à déterlfllner le pre- ter que son divin Maitre que ie démon s'ooou-
mier. Dans la mythoiogie grecque, Python est pât de lui, même pour lui rendre un témoignage
le nom d'un serpent monstrueux, mis à mort favorable. Cf. Marc. l, 25; Luc. IV, 85, etc. -
par Apollon au pied du Parnasse... nbn loin de PrllJcipiQ... in nomine...Ordre aussi formel que
Delphes; de là l'épithète de Pythique appliquée ceux du Sauveur. L'ellet fut Immédiat, mer-
au dieu, en souvenir de sa victoire. Mais veilieux : wiit eadBm...
comme Apollcn était la dlviulté des oracles, 19-24. Paul et Silas sont jetés en prison,
le mot python ne tarda pas à devenir syno- comme perturbateurs de la paix publique. -
nyme de prophétique,' et c'est dans ce sens VidBntes... domini... Ces misérables comprirent
bien connu que salJjt Luc l'emploie en cet aussitôt, à leur point de vue égoYste, les consé.
~ndrolt, l'empr1)ntant vralsemblabiement aux quences de la guérlsou de leur esclave (eximt
Philippiens eux-mêmes, qui s'eu servaient pour spes qullJstus...) , et ils ne songèrent qu'à se
caractériser la jeune fille, en tant qu'elle prédi- venger des auteurs de leur perte. - .Apprehen-
sait l'avenir (dtvinando, IJocxv,evoIJoÉv"t). Dans le dentes... Ils ne Be saisirent que de Paul et de
iangage chrétien, cette malheureuse était tout Silas; Luc et Timothée étalent probablement
slmpiement démoniaquè, et c'est sous l'influence abeents. - In forum. Sur l'agora, dit naturel.
de l'esprit mauvais qu'elle rendait des oracies. lement le texte primitif. C'est là que les magis-
- QullJstum magnum... Elle était tombée entre trats siégeaient pour reudre la justice. - Ad

.les mains d'hommes sans conscience, qui profl- principes. Le mot grec éipxov'rcx, n'est pas moins
taient de ses mystérieux pouvoirs pour extorquer générai que le mot latlu; ie vrai titre est cité
de grosses sommes à ceux qui venaient l~ con- presque aussitÔt, 'rOI, u'rpCX'r"t)"{Olç (vers. 20;
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20. et les présentant aux magistrats, 20. et offerentes eos magistratibus.
ils dirent: Ces hommes troublent notre dixerunt : Hi homines conturbant civi..

ville; ce sont des Juifs, tatem nostram, cum sint Judœi,

21. et ils annoncent un geDl'e de vie 21. et annuntiant morem, quem non
qu'il ne nous est pas permis de rece- licet nobis suscipere, neque facere, cum

voir ni de suivre, puisque nous sommes simus Romani., Romains.

22. Le peuple courut contre eux; et 22. Et cucurrit plebs adversus eos; et

les magistrats,. ayant fait déchirer .leurs magistratus, scissis tunicis eorum, jusse-
tuniques, ordonnèrent qu'on, les battit runt eos virgis cœdi.

de verges,
23. Et après qu'on leur eut donné des 23. Et oum multas plagas eis impo-

coups nombreux,ils les mirent en prison. suissent, miserunt eosin carcerem, prœ-
en ordonnant au geôlier de les garder cipientes custodi ut diligenter custodiret
avec soin, - eos.

24. Lol"Sqn'il eut reçu cet ordre, il1es 24. Qui oum tale prœceptum accepis-
mit dans une prison inté,ieure, et serra set, misit eos in interiorem carcerem, et

leul"S pieds dans 'des ceps. pedes eorum strinxit ligno.
25. Au milieu de la nuit, Paul etSila~ 25, Media autem nocte, Paulus et

magistratibus est encore bien va~~) : c,-à.d., dllréralt de Jafiagellatlcn, pour laquelle on 6e
les préteurs ou duumVirs chargés d'admlnls- servait d'un fouet ou fiagellum, comme son nom
trer la justice dans les villes qui jouissaient, l'Indique, et non de verges. Saint PI\ul le subit
comme Philippe.. du «jus itallcum Il. Voye~ Clcé- Juaqu'à trois fois (II Cor.
ron, de Leg. agr.,35; Dlod. de Sicile, X. - Dio:e- XI, 25). - a"m multas
runt... Leur allocution,- vers. 20b_21, n'est pas plauas... (vers. 2S). D'après
moins habile que rapide. Sentant bien qu;ils ne la loi romaine, le nombre
pouvaient pas faire valoir leur vrai grief, parce des coups était 11I.imité;
que la loi n'avait aucun remède pour sauv;egarder êhe~ les Juif~ ,où on con.
la propriété dépréciée par un exorcisme, ils lan- naissait aussi ce genre
cèrent contre Paul et Silas une accusation poli- de châtiment, on sfi con-
tique, et relevèrent le double fait « de trouble tentait de quarante coups.
causé dans la cité et de prédication 11I.Icite Il; - Miserunt... in carce-
- Conturbant... Le verbe grec t1l"œpcXo"o"Q\iO"w rem: en attendant qu'on
suppose de~ agissements aussi violents que la les expulsât de la v11l.e le
conduite des missionnaires avait été MIme, - lendemain. Comp. le ver-
Oum sint Judœi. Ce détail ne pouvait man. set 35. - Prœcipientes...
quer d'Impressionner vivement les magistrats et ut diUgenter... L'adverbe
le peuple, car les Juifs étalent presque partout œO"lPœÀwç slgnltle plutôt:
suspects, détestés, méprisés, Il montre aùssl sftrement. Cet ordre occa-
que les accusateurs ne connaissaient pas encore slonna une mesure plus
le christianisme comme une religion distincte, et rigoureuse encore: misit...
qu'Ils la confondaient avec le }udarsme. D'ailleurs in interiorem... (vers. 24);
Paul et Silas étalent réellement Juifs d'origine. c.-A.d., probablement, dans- Morem (vers. 21): ~6"'1, des coutumes, des prao un cachot souterrain; en
tiques. - Quem nonlicet... En etIet,leslcls ro- toute hypothèse, dans
maines prohibaient l'introduction des cultes étran- une chambre sans lumière
gers qui n'avaient pas été cuvèrtement reconnus, et mal aérée. - Strino:it
ou qui n'étaient pas tolérés d'une manière tacite. (.;.O"~:XÀ[O"œ"o) UgnQ. Le
Voyez CIcéron, de Legib., II, 8. - Le trait final, « bols j) (~v).ov), en latin
oum... Romani, opposé à 1( cnm sint Judrel», «nervus j) était un ~os
ne ponvalt qu'augmenter la force des preuves bloc de bols muni d'ou-
présentées. - Et ouou,'rit.., (vers. 22). L'elret vertures dans lesquelles
du discours fut ausijl prompt qne terrible pour étalent introduits et .errés les pieds du pa':
les deux accusés. L~ foule se livra à une mani- tient, (je manière à l'Immobiliser et à lui rendrE!
festation très hostile, et les duumvirs les châ- la fnlte impossible. Cette immobilité forcée et la
tlèrent Indlgnement, sans la moindre enqn~te position contrainte des membres faisaient en
(comp. le vers. 37), - Scissis tunlcis...: par la même temps des «ceps j) un véritable Instrument
main des licteurs. C'était un préliminaire de la de torture. Voyez Job., XIII, 27 et XXXIII, 11.

fbastonnade (Tite-Live, VIn, 32; Tacite, Hist., 3° Paul et Silas sont miraculeusement déli-
IV, 27, etc.). - Vlruls cœdi (pa60'~ôw). Sup- vrés: Ils quittent Philippes apFès avoir reçu lès
pllce fréquemment infligé Qhe~ les Romains. Il excuses des magistrats. XVI, 25-40;

31*
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Silas orantes laudabant Deum; et audi- priaient et louaient Dieu; et ceux qui
ebant eos qui in custodia erant. étaient dans la prison les écoutaient.

26. Subito veroterrœmotlls factusest 26. Tout à coup il se fit un grand
magnus, ita ut moverentur fundamenta tremblement de terre, de sorte que les
carceris j et statim aperta su nt omnia fondements de 1a prison furent ébranlés;
ostia, et universorum vincula soluta suRt. et aussitôt toutes les portes s'ouvrirent,

et les liens de tous les prisonniers furent'
rompus.27. Expergefactus autem custos car- ' 27. Le gardien de la prison, réveillé et

ceris, et ~idens januas apertas carceris, voyant les portes de la prison ouvertes,
evaglllato gladio volebat se interficere, tira son épée et voulait se tuer, pensant
œstimans fugisse vinctos. que les prisonniers s'étaient enfuis.

28. Clamavit autem Paulus voce ma- 28. Mais Paul cria d'une voix forte:
gna, dicens: Nihil tibi mali fecensj Ne te fais pas de mal, car nous sommes
uni versi enim hic sumus. tous ici.

29. Petitoque lumine, introgressus est; 29. Alors le geôlier, ayant demandé
et tremefactus prociditPaulo et Silœ ad de la lumière, entra, et tout tremblant
pedes j . se jeta aux pieds de Paul et de Silas;

30. et producens eos foras, ait: Do- 30. et les conduisant dehors, il dit:
mini, quid me oportet facere, ut salvus Seigneurs, que faut-il que je fasse pour
fiam? être sauvé?

31. At illi di~erunt : Crede in Domi- 31. Ils répondirent, : Crois au Sei-
.::,- C

20- 26. Le prodige. - Media... noete,... oran- oolebat( ~!1EÀ),EV, Il était sur le point de...) ...
tes ... Le somnIeli élalt Impossible en de telles En ellet, 1\ répondait des prisonniers sur sa vie,
conditions; nIais les deux prisonniers savaient et Il voulait, en se tuant.. échapper à la honte et
s'occuper d'une nIanlère tout apostolIque. - au jugement Bévère qui l'attendaient. Cf. XII, 19;
Laudabant, {J\J.VO1JV : Ils chantaient des hYnInes XXVII, 42. Le Bulclde en de telles clrconBtillces
/Jo haute voix. Cf. 1 Cor. XIV. 26, etc. - Subtto... était très habituel à cette époque chez les Grecs
terrœmotus... (vers. 26). DIeu ténIolgnalt ainsi, et chez les Romains. - Olamavit Paulus...
COnIme dans une circonstance antérieure (cf. (vers. 2S). Précisément parce que sa prison était
IV, 31), qu'Il était attentif à la prière de ses plus obscure (voyez le vers. 24), saint Paul avait

pu apercevoir son gardien, malnte-
nantsurtout que les portes extérieures
étalent ouvertes et laissaient pénétrer
quelque clarté. Par son cri et Ba pa-
role rassurante, Il sauva la vie du mal-
heureux geôlier. - Untverst... hto...
LeB autres prisonniers, saisis d'ellrol,
n'avalent pas même songé à fuir. -
Pettto... lumine (vers. 29 ; des lumlèl'es,
d'après le grec) : pour faire son Ins-
pection dans les meIlleures conditions
possibles. - Tremefaotus. TrèB éner-
giquement dans le grec: étant devenu
plein de frayeur. C'est en comprenant
que tollt cela était surnatllrel, que le
geÔlier -fut si vivement ImpreBBionné.
Il se rendait au..i parfaitement compte
que tout se rattachait à Paul et à
Silas; de là son attitude de profonde

apôtres. !JeB mots ita ut moverentur... mettent vénération à leur égard: prooidit Paulo et...
en relief la violence de ce tremblement de terre - Producens... foras (vers. 30) : les faisant
surnaturel. - Aperta... ostia, et... LeB choses sortiT de leur cachot intérieur. - Quid. .. ut
purent se passer de la nIanlère Bulvante : « les salvus...1 Ces nIots Bemblent faire allusion à
chatnes étalent 1Ixées dans la mllrallle, et le la déclaration de la jeune démoulaque (comp.
choc quI fit sauter les serrures des portes brisa le vers. 17O), dont le geÔlier avait pu entendre
aussi les attaches qui maintenaient ces chatnes parler. Du moins, Il savait d'une manière ou de
dans la!Ilaçonnerle.]) l'autre que Paul et Silas annonçaient « le salut»;

27 - 34. Conversion du geÔlier et de toute sa c'est pollrquoi Il les prie Instamment de lui
famille. - Vtdens januas... Ce fut là naturèlle- Indiquer à quelle condition Il pourra l'obtenlr.-
nIe~t sa première préoccupation. ~ Evaginato... Ils le siltlsfont aussitÔt: Orede in... Jesum (ver;
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gneurJésus, et tu seras sauvé, toi et ta num Jesum j et salvus eris tu, et domus
famille. tua.

32. Et ils iui annoncèrent la parole 32. Et locuti sunt ei verbum Domini,
du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui Cum omnibus qui erant in domo ejus.
étaient dans sa maison. ';

33. Et les prenant à cette heure de 1& 33. Et tollens eos in ill& hora noctis, '"c:
nuit, il lava leurs plaies; et aussitôt il lavit pl agas eorum, et baptizatus est ipse, ::)
fut baptisé avec toute sa famille. 'etomnis domus ejus continua. ,~1

34. Puis les àyant conduits dans sa 34. Cumque perduxisset eos in domum ,:]
maison, il leur servit à manger, et fJe suam, apposuiteis mensam; et lretatus ..:.,J

-réjouit avec toute sa famille d'avoir cru est cumomni domo sua, credens Deo. :,c
en Dieu. '.j

35. Lorsque le jour fut venu, les 35. Et oum dies factus esset, miserunt ';~
magistrats envoyèrent les licteurs, qui magistratus lictores, dicentes: Dimitte ,;j:
dirent: Laisse aller ces hommes. homines illos. ,;,

36. Le gardien de la prison rapporta 36. Nuntiavit autem custos carceris è~
ces parolès a Paul: Les magistrats ont verba hrec Paulo: Quia miserunt magi- '.cS!
envoyé l'ordre~e vous mettre en libert.é; stratus ';1t ~imittami~i j nu~c igitur ex- ,..;::f~
sortez donc maIntenant, et allez en paix. euntes, lte ln pace. ;;:.,;]

eet31). Cf. m, 12; VIII,.37, etc. - Tu, et do- ;
mm... Les apôtres espéraient bien que l'exemple, . ,
du maltre entraineralt route la famille; ce qui c'
eut lieu d'après le vers. 33b. - Locuti... ver-
bum... (vers. 32). C.-à-d. qu'Ils leur exposèrent
brièvement à tous la doctrine évangélique, qui
consistait surtout alors dans l'histoire et les
principaux préceptes de Jésus-Christ. Il Il n'est
personne qui ne sente rout ce qu'Il y a d'émou-
vant dans cette prédication nocturne des deux
missionnaires, au fond d'une prison. » - In illa
hora... (vers. 33). Il était maintenant au delà
de minuit. Comp. le vers. 25&. - Lamt plagaB...
DMall pathétique. Paul et son ami avalent donc
été jetés en priBon tout couverts de plaies et de
sang, à la suite de leur cruelle bastollnade.
Comp. les vers. 22b et 23. - BapUzatm est...
Encore les humbles débuts du cllrlstlanisme en
Europe. Comp. les vers. 13-15. ~ In domum
Buam (vers. 34): dans son logis 00 la prison.
Il avait pour les apôtres une telle vénération,
qu'II ne voulù,t pas m~me les laisser dans la
meilleure des deux prisons. - Lwtatus eBt...
Comme àutrefols les Samarltalus et l'eunuque
d'Éthiopie, après leur couverslon. Cf. VIII, S, 39b.
- Oredens Dea. C.-à-d., d'après le vers. 31&:
croyant en Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu et .homme rout ensemble. ..'

35 - 40. Paul exige unc réparation des magis-
trats, eu sa qU~lIté de cltoy~n romain. - Aia-
giBtratus. Dans le grec: ai O".p~.rIYo{, co~me
au vers. 20 (voyez les notes). - Ltct9reB: pœ6-
aOVXouÇ, ceux qui ont (c.-à-d., qui portent)
les verges. Voyez le vers, 22b. Ils remplissaient
tout à la fois les rÔles de bourreaux et d'agents
Inférieurs de la justice. - Dimitte... tlloB. On
ne regardait donc pas comme bieu grande la lIatlons et toutes les avaules pour la cause de
faute des apôtres. Il est d'ailleurs possible que 1ésus-Chrlst; Il l'exigera dans un Intérêt supé-
les duumvirs eussent appris ce qui s'était pas!é rieur, celui du christianisme. Il Il ne fallait pas
pendant la nuit, comme le suppose une notè qu'on pût dire en Europe que la relfglon nou-
additionnelle d'un ancien manuscrit. - Nun- velle aval1; été .introduite par des hommes sans
Ua'!)it... (JustOB... (vers. 36). A~urément aveoune aveu,qu'on àvalt arrêtés, bâtoDn~s dès lespre-
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37. Paulus autem dixit eis: Cresos nos 37. Mais Paul dit aux licteurs: Ils
publice, indemnato8", homines Romanos, nous ont fait frapper en public, sans-
miserunt in carcerem, et Ilunc occulte jugement, nous citoyens romains, puis
nos ejiciunt? Non ita; sed veniant, ils nü.us ont mis en p!'ison, et mainte-

nantùs nous font sortir en cachette? Il
n'en sera pas ainsi; mais qll'ils viennent

38. et ipsi nos ejiciant. Nuntiaverunt 38. et qu'ils nous mettent ellx-mêmes
alltem magistratiblls lictores verba h~c.' en liberté. Les licteurs rapportèrent ces
Timueru\ltqlle ~udito qllod Romani es. paroles allx magistrats. Ceux - ci eurent
sent. peur, en apprenant qll'ils étaient Ro-, .mams.

39. Ils vinrent donc lellr faire des
excllses; et les mettant en liberté,. ils
les priaient de quitter la ville.

40. Et sortant de la prison, ils en-
trèrent c~ez Lydie; et ayant vu les
frères, ils les consolèrent et partirent;

CHAPITRE XVII

1. Cum autem perambulassent AmPhi- 1 1; Après avoir traversé Amphipolis et
polim et Apolloniam, venerllnt Thessa- Apollonie, ils Jlinrent à Thessalonique,

lpnicam,_ubi erat synagoga Jlldreorum. où les Juifs avaient une synagogue.

mlers jours comme dœmalfalteurs.]) C'est pour deprecalt sunt... (vers. 39: c.:à-d. qu'Ils leur
cela que saint Paul mettra à profit les privi. firent des excuses). - Rogabant ut... Ils ne pou-
lèges que lui conférait son titre de citoyen valent exiger leur départ; du moins Ils les sup-

, romain. - OaJsos nos... Il fait ressortir à mer- plient de quitter la ville dans l'intérêt commdn.
veille, en scandant et en soulignant ses expres- - Introlerunt ad... (vers. 40). Le récit suppose
slang, la natnre odieuse et criminelle de l'Gu. que ce fut pour peu de temps. Le trait qui
trage. - PuoUce: devant la foule (cf. vers. 22): suit, vislslralribus, mol1tre que saint Luc n'a
ce qui était une circonstance aggravante. - pas raconté toutes les conquêtes spirituelles
Indemnalos. On ne s'était nullement préoccupé faites à Philippes par Paul et ses compagnons.
d'Interroger et d~ juger les accusés tt'une façon Malgré Ta brlèvtJté de leur séjour dans cette
régulière. Q>mp. les vers. 20.24. - Homlnes ville, I\s avalent donc atteint 1eur but, et Gn
Romanos. Plus vigoureusement encore dans le voit par la lettre que saint Paul écrivit plus
grec: des hommes étant Romains. Il suit de là tard aux Philipplens quelle tendresse, Il avait
que Silas jouissait aussi du droit de cité. - Et pour eux, et combien Ils l'aimaient en retour.
nunc occulte... Q>ntrllste avec le début du verset. Parmi les églises qu'Il eut ]a gloire de fonder,
Paul exige dono que leur acquittement soft Ils furent pour lui ce que Timothée était parmi
public, comme l'avait été leur cQnd~mn~tion: ses dl~clples intimes.
Non Ita (ov yap, non certes),... ventant, et
tpSI... (vers, 38). - Timuerunl..., audilo... En §III. - Satnt Paul à Thessalonique, à Bérée
elfet, en agissant avec tant de légèreté, les ma. el à Alhtnes. XVII, 1.34.
glstrats avalent violé deux lois très chères aux
Romalns,la 101 II Valeria]) (508 av. J.-C.) et la 1° Le ministère de Paul à Thessalonique.
101 II Porcia]) (300 àv. J.-C.), et Ils avalent,sul- XVII,l-10".
vant les Idées et le langage reçus, attenté à la CRAP. XVII. - 1. Son voyage depuis Phi.
majtJsté du peuple romain, faute qui pouvait lippes jusque dans cette ville. - Perambu!aB-
entra!ner la confiscation des biens ou la mort. sent. Dans le grec: olo8ô\iaœv'rôç, ayant fait
Le mot célèbre de Cicéron, in Verr., v, 6, est route à travers. L'expression .emble indiquer
dans toutes les mémoires: II Faclnus est vlnclrl que les voyageurs ne séjournèrent pas dans lès
clvem Romanum, scelus verberari, prope parri- deux villes dont les noms suivent. - Amphl-
cldlum neca!"l. )" - Cela étant, on conçoit rem- poltrn. Grande cité bâtie sur les bords du Stry-
barras des duumvirs, et leur prompt acquiesce- mon, à environ trente - trois milles romains au
ment à la demaIijle de saint Paul: venietu/!s sud-ouest de Philippes. Elle était alors la capi.
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2. Selon sa coutume Paul entra auprès 2. Secundum consuetudinem autem
d'eux, et pendant trois jours de sabbat il Paulus introivit ad eos, et per sabbata :
lijscutait avec eux d'après les Écritures., tria disserebat eis de Scripturis, ..'. '"

3. expliquant et démontrant qu'il avait 3; adaperiens et i~sinuans quia Chri- "c";]
fallu que le ChrlstsouffrÎt et ressuscitât. stum oportuit pati, et resurgere a mor- .;",,'~
d'entre les morts jet le Christ, disait-il,. tuis j et quia hic est Jesus Christus, ~,~
c'est Jésus qut! je vous annonce. quem ego a.nnuntio vo.bis. . i ";i:~#

4. 9~elq.ues-uns d'entre e~x cru~en~ ~., Et. quIdam ex e18 .credlderunt, et ,i'f~
et se JoIgnIrent à Pa.ul et à SIlas, aInSI a.dJunctl s,!r;t Paulo et S~lœ, et de colèn- .;:~
qu'une grande multItude de. prosélytes tlbus gentlhbusque multItud9 magna, et !;;;~
et de païens, et beaucoup de ,femmes de mulieres nobiles non paucœ. :'~Ii . '"c;!iqlla té "'C

cc"'

p. Mais les Juifs, dèvenus jaloux;, 5. Zelantes aut~m Judœi, assumen- .:~,~
prIrent avec eux quelques hommes mé- tesque de vulgo Vl~OS quosdal;'l. malos, .;c:ci~
chants de la populace, et ameutant la et turba facta, concltaverunt Clvltatem j .;,:.,,:~

foule, ils troublèrent la ville j et assail- et assistentes domui Jasonis, qurerebant /;:~
lant la maison de Jason, ils cherchaient eos producere in populum. : -.,,~

Paul et Silas pour les mener devant le ~:;i;
peuple. ,.y, "lJ;",~?f" c " ;é"~

-. ,;;'; 'c"~J~

reotlon, d'après le plan divin. Cf. Luc. XXIV, 26, ,;;.'~
44 et ss., etc. Le premier était en opposition .'é;/;~
coIllplète avec les préjugés des Juifs d'alors; .':;?ij!
raison de plus pour insister davantage de ce ',~

.,.CÔté. - Et qu.ïa htc...: à savoir.. le Messie. .,iY~
C'était là le troisième point spécial de la pré- .':",;~
dlcatlon, servant de conclusion à tout le reste. c~,~~- Quem ego... Le langage devient tout à coup "l' ;
direct. Cf. 1,4, etc. - L'eJfetprodult fut excel- .;,~',
lent: qutdam... credfderunt (vers. 4). D'après ';':;.'!l'

Cr;le grec: fureut persuadés. Ce qui montre qu'on ,~,
?' l ' avait comp,rls la valeur des ralsounements du ,J"

missionnaire. - Àdjunctt sunt. A la lettre dans .'.;!"
le grec: Ils eurent leur sort jeté avec. C.-à-d.: ;"o4t,
Ils furent associés à. Cf. XIII, 46; Joan. VI, 44, etc. ;;i$;I
- Et de oolenttbu8 gentUtb«8que...La Vulgate si, Jj,~
gnale Ici deux catégories distinctes de conver- ';t~l'
tls. Il n'yen a qu'une dans le grec,' où ~n lit : Et ,(;Ji;,
une grande multitude de Grecs ( EÀÀ"1)vwv) qui .'9:'

~alonlkl, au fond du g.olfe ThermaYqne. Cité adoraient (le vrai DIeu). Il s'agit donc de pro- :'!f!'"
ancienne et célèbre, quI Jouissait alors d'nn sélytes. Parmi ceux-ci saint Paul lit beaucoup c;';"
commerce florissant. Elle était bâtie en aIllphl- plus de conversions qne parmi les Jnifs propre- c'~;'
théâtre sur le penchant d'une colline, en face ment dits «< quelques-uns]), d'une part; de ~,
d'un horizon magnlflqne. Voyez F. Vlgouroux,!e l'autre, muUitudo ~agna). Ce. derniers étalent lWi'
Nouv. Test. et les découvertes archéol., p. 23'1:'256: remplis, au suj~t du Messie, de nombreux pré- Jicf::;

~de la 2° édit. jugés qui les indisposaient contre la fol chré- ~"
2 -4. P~ul prêche avec succès l'évangile aux tienne. D.après l Thess. 1,9, nn certain nombre ;é~~

Thessalolllclcns. - Secundum oonsuetudtnem. de pafens se convertirent aussI; - Mu!tere.. -~c~~
Cet usage a été déjà IIIentionno\ plusieurs fois. noMles. D'après le grec: ."6),, 1tP"'tWV, des pre- ':i))~
Cf. XIIl, 5, 14; XIV, 1, etc. - PeT sabbata tria.;. mières (de !avilie). C'étaient sans doute anss! ,~
Preuve que l'enseignement de l'apôtre était des prosélytes. ?[i
favol"ablement accueilli. Les mots adaperiens 5 -10'. Les Jnlfs suscitent une éIllente contre .'."~
et tnstnuam .(vers. 3) décrivent fort bien sa les prédicateurs, et les contraignent de quitter ,.;.'~"
méthode. Partant des textes sacrés qu'on avait la ville.. - Zelantes (~"1)À';'O"«V"'E~). C.-à-d., étant ,;:I~1
lus- dnrant l'ofllcedivin, il démontrait la vérité jaloux. Comme autrefois à Antioche de Plsldle, ;'jt
de la fol chrétienne par les Écrltnres; ce qui dnrant la première mission de saint Paul. Cf. ';"'c,~
était le meilleur genre de preuve, pour un audl- XIII, 4~. Ce bas sentiment va produire le mame '::':::~
tolre Juif. L'équivalent grec du second verbe, résultat qu'alors. - Às8umentesque... Avec de ""~
1t«p""'16~fLEVO~, signifie plutôt: produisant (des l'argent, rien n'était plus facile; car le mot i:~arguments). - Quia Ohrfstum... patt, et... Paul œyopcx'wv, que notre version latine traduit par :~
appuyait donc surtout sur ces deux points: la de 11Ulgo, désigne, en mauvaise part, des hommes .' ';i4j

néoosslté de la mort du Messie et de sa réSur- qui fréq~enten~ l'agora, la place publique; 1)a;r ',;!
;:.' ')r

:.'.; i

:
",
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7.. quos suscepit Jason, et hi omnes
contra decreta Cresaris faciunt, regem
alium dicentes esse, Jesum.

8. Concitaverunt autem plebem, et
principes civitatis audientes hrec.

9. Et accepta satisfactione a Jasone
et a ceteris, dimiserunt eos.10. Fratres veTO confestim per noctem 1

dimiserunt PallIum et Silam in Berœam.
Qui cum venissent, in synagogam J udre-'
Qrum introierunt.

11. Hi autem erant nobilioreseorum
qui sunt Thessalonicre; qui susceperunt

1

CQnséquent, des vagabonds oisifs. pr~ts à tout C'est là un aveu préclenx des ennemis de la rell-
faire si l'on paye leurs services. - Turba glon de Jésus: elle se répandait en tous lieux
latta. C.-à-d.: ayant formé un attroupement avec une grande rapidité. - Contra decreta Ore-
tumnltuenx, ainsi qu'Il ressort du trait suivant, saris... (vers. 7). L'accusation devient plus "pé-
conci'a"erunt (È.()op,J~ovv à l'Imparfait, Ils trou- claie, et davantage encore avec )es mots regem
blaient)... - Assistentes. Plntôt: se précipitant alium..., qui rappellent le crime identique re~
snr(È.1t,a-rcXv-re.). Jason, dont Iln'e"t point parlé proché à Notre-Seigneur par les hiérarques,
en dehors de ce paBSage, était évidemment l'hôte devant le tribunal de Pilate. Cf. Luc. XXIII, 2;
de Paul et de Silas, et sans doute anssl un Juif Joan. XIX, 12, 15. On volt, par ce détail, que
CQnverti au christianisme. Nous savons par all- sa1nt Paul avait parlé aux Thessalonlclens du

. lenrs que les missionnaires n'acceptèrent de lui royaume spirituel fondé par Jésus-Christ. Il ~st
qne le logement. Paul travaillait de ses mains pour étrange de voir (! cette populace faire du zèle
gagner sa vie (cf. l Thess.II, 9; Il Thess. ru, 8) ; Il pour se montrer amie de César ». - Concita-
accepta cependant nIl seCQurs q1\i1ul fut envoyé "erunt (vers. 8). Il Y a encore une nouvelle
par ses chers Phlllppiena (Phil. IV, 16; l Thess. expressIon daIls le grec : è"&pa~av (CQmp. les
Il, 5 et ss.). - Qurerebant eos producere...: vers. 5 "et 6"). - Satislaetlone (vers. 9). C..à-d.,
dana l'espoir cruel que la foule le8 ferait périr prol)ablement,un dépôt d'argent pour servir de
80mmalrement.~ Oum non in"entssent... (ver- caution. A la lettre dan8 le grec: ce qui est
set 6). ReIldu8 furIeux par cet échec, trahe- suffl8ant ("to ixa'lov). - PeT, noctem dimise-
bant... Scène analogne à celle de XVI, 19 et ss. runt... (vers. 10-). Par conséquent, en secret,
- Principes cimtatis. Dans le tex.5e orIginal, pour qn'II n'arrivât aucun maJheur aux deux
l1s sont nommé8 1tO).I"t&pXO~, polytarque8 (de apôtres. Lenr œnvre avait été brusquement
m~me au vers. 8), (! nom local, propre aux Interrompue; mals Ils avalent fondé en peu de
maglstrat8 de The'8alonlque. Aucun écrivaIn temp8 une admIrable chrétienté à Thessalo-
ancien ne' nous l'avait coJiservé; on ne le lisait nique, comme en font fol les denx lettres que
sur aucun monument de l'antiqUité. Avant III saint Paul ne tarda pas à écrire aux disciples
déconverte des Inscriptions de Thessalonique qu'Il laissait dans cette ville. - Be..œam. On la
(dont plusieurs le citent expressément), Il ne nomme aujourd'hni Verrla. C'était également
nous était connn que par saint Luc. C'est donc une ancienne et Important~ cité, bâtie dans UIl
là un de ces mots caractéristiques q)I1 en disent district fertile, à clIlqnante milles romains au
plus que de longs argnments en faveur de la nord-ouest de Tbessa,lonlque, snr le versant
véracité d'nn récit; Il prouve qne'l'auteur des orientai de la chalne dn mont Olympe. (Voyez
ActlJs connal8sait fort bien l'organisation adml- l'Atlas géog..., pl. XVII).
nlstratlve de Tbessalonlque. j) F. Vlgouroux, 1. c., 2° Séjour de saint Paul à Bérée. XVII,p. 238-239. - Clamantes.. Le grec {3ow'I"te. dé- 100-14. .

signe des crl8 sauvag~s. Cf. xxv, 24. Ces Juifs 10b-12. Grand succès de la prédication aposto'-
fanatiques vont porter contre Paul et Silas une IIque. - Synugogam. Comme Il Thessalonique
accusation semblable à celle que nous avons lue (cf. vers. 2) et partout où Il y avait des Juifs.
naguère (cf, XVI, 20".21), mals d'un caractère - Hi... nobiliores... (vers. Il). C.-à-d., mieux
politique plus accentué. - Oonc!tant. Très for- élevés, plus nobles de caractère et de sentiments.
tement dans le grec: Ayant mis sens dessus (ev'(evÉa-repo~). Lenr conduite va vérifier cet
d~ssous la ,(terre) ha~lté~, C.- à- d., tout l'empire éloge. - SusIJepe7'1'nt verbum, toV ).0'(0'1 : la
(œ'laa"tœ"tooaœ'l"te. "t1jv OIXOIJlLÉV1jV). Cf. Luc. Il, 1. parole par excellence, l'évangne. - Oum... a"i-

,~,
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ils reçurent la parole avec beaucoup verbum cum omni aviditate, quotidie
d'avidité, examinant tous les jours les scrutantes Scripturas, si hrec ita se ha-
Êcritures, pour vérifier ce qu'on leur berent.
disait.

12. Beaucoup d'entre eux crurent, ainsi 12. . Et multi quidem crediderunt ex
que des femmes grecques de qualité, et eiB, et tnulierum gentilium honestarum,
un grand nombre d'hommes. et viri non pauci.

13. Mais quand les Juifs de Thessa- 13. Cum autem cognovissent in Thes-
Ionique eurent appris que la parole de salonica Judrei, quia et Berœre prredi-
Dieu était aussi prêchée par Paul à catom est a Paulo verbum Dei, venerunt
Bérée, ils y vinrent aussi, soulevant et et illuc, commoventes et turbantes mul-
troublant la foule. titudinem.14. Alors les frères firent aussitôt / 14. Statimque tunc Paulum dimiserunt
partir Paul, pour qu'il allât jusqu'à.la; -~ratres, ut iret usque ad mare; Silas au-
mer; quant il Silas et Timothée, ils~~" tem et Timotheus remanserunt ibi.
meurèrent il Bérée.

15. Ceux qui conduisaient Paul le
menèrent jusqu'à Athènes; et I1-près
avoir reçu de lui, pour Siltl.s et Timo-
thée, l'ordre de venir au plus tôt auprès
de lui, ils partirent.

16. Pendant que Paul les attendait à.

,

dttate. Le substantif grec 1tpooOvp.{~, décrit dit, la melileureleçon est f'oo, e~ non pas &,.
plutôt le zèle et l'entrain. - Quotidie 8crutan- De plus.. si .le voyage "valt eu lieu par terre,
tes... Saint Paul ccntlnualt dcnc de pulser ses saint Luc aurait probablement cité, selon sa cou.
preuves dans la Bible. Voyez le vers. 3 et les turne, les vll1es traversées par son héros. -
notes. Non seulement les Juifs de Bérée l'écou- Btlas... et Timotheus remanserunt... Ce dernier
talent avec Intér~t, mals Ils étndlalent ensuite était d'abord resté quelque temps à Phll1ppes avec
avec soIn les textes qu'Il leur avait cités, pour' saint Luc {:foyez les n!>J;es de XVI, 17); puis il
voir s'ils exprimaient vraiment les vérités qu'il avait rejoint son maltre à Thessalonique cu à
leur prachalt (st lireo Ua...). - EtIet produit Bérée, comme nous l'apprenons Ici. Lui et Silas
parmi la population juive: multt.,. .".ediàerunt... avalent été moins en vue que saint Paul, qui
(et pas seulement ({ quidam j), comme à Thes- était partlcullèrel!lent détesté par les Juifs; c'est
salonique; cf. vers. 4" J. Puis, parmi les paIens : pour cela qu'ils pureut demeurer dans la vll1e.
et multerum... (honestarum traduit ici le mot 3" Salut Paul à Athèues. XVII, 15-34.
grec e,jo-X"1)!J.6'1oov; cf. XIII, 00) et viri... C'est là « un des épisodes les plus Intéressants

13-14. Les Juifs de Thessalonique viennent Ii racontés dans les Actes des apôtres j). ,"oyez,
Bérée pour en chasser saint Paul. - Oum autem... au point de vue archéologIque, F. Vlgouroux,
(vers. 13). Même à Bérée, l'orage éclata contre les 1. o., p, 257 -272.
prédicateurs; toutefois, il ne fut pas excité par 15-16. Les ImpreSflons de l'apôtre, lorsqu'il
les Juifs de cette ville, qui demeurèrent calmes, se trouva seul dans cette grande cité paIenne.
mals par ceUx de Thesfalonlque: venerunt... ~ - Qut... deducebant. Les chrétiens de Bérée, ne
Oommoventes et turbantes. Deux expressions voulant pa~ que saint Paul voyaseât seul dans
synonymes, po~r renforcer la pensée. Le grec Cette circonstance pénible, le firent accompagner
ordinaire n'eWa qu'lme (O-~).ôuo'l're" agitant par quelques. uns des leurs. - Usque Athenas.
comme fait une tempête sur la mer); mals les La célèbre capitale de l'Attique, à plusieurs
plllB anciens manuscrits ajoutent: 1t~! 'rcxp&o-- journées de Béréf'. On compreDd que Paul ait
o-ov'rô;. - Statimque... (vers. 14) :en toute hâte, voulu mettre tout cet espace entre lui et la
taut .le péril était pressant. Cf. vers. 10. - Ut... Macédoine, où les JuIfs semblaient décidés à le
usque ad mare: afin de s'el!lbarquer dlrecte- poursuivre de ville en ville, pour rendre son mlni-
ment pour Athènes. La Vulgate II. suivi la leQOu stère Infructueux, en suscitant des émeutes par-
des meilleurs manuscrits grecs, qui ont: f'oo, tout où il commençait à l'exercer. Ainsi avalent
È1t{, jusque vers. Ailleurs on Ilt: &, É1t{, comme fait autrefois leurs corellglonnaire~ d'Antlocbe
vera; variante qnl modillenotablement le sens. de Plsldle. Cf. XIII, 50; XIV, 5, 18. - Quam
En e1fet, elle sJgnllieralt qu~, pour déjoner les oeZenter. Il est probable que l'apôtre ne voulait
poursuites des ennemis de saint Paul, les Bé. commencer sa prédication à Athènes qu'après
réens qui l'accompagnaient (comp. le vers. 15) se l'arrivée de ses deux compagnons. - Paulus...
seraient d'abord dirigés vers la mer, comme s'ils Athenis (vers. 16). Rien de plus frappant que
avalent l'Intention de s'embarquer, mals qu'aus- la Juxtaposition de ces deux noms, comme le
sitÔt après, revenant sur leurs pas, ils auraient faisait déjà remarquer saint Augustin. « Là,
pris la route de terre. T()ntefois, n()us l'av()ns dans la patrie des grands\poètes, des
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ACT:: XVII,

Athènes, son esprit était surexcité en expectaret, incitabatur spiritus ejus in '..,

lui-même, en voyant la ville livrée à ipso, videns idololatrire deditam civita. ",l '.d l ~ tri. t 'J 1 0.. e. em. '"

17. Il disputait donc dans 1a syna- î 7. Disputabat igitur in synagoga cum o.ic~iti
gogue\avec l~s Juifs ,et les prosélytes, Judœis et colentibus, et in foro, peT ~'~~
et tous les jours sur la place publique omnes dies, ad eos qui aderant. ~
àvec ceux qui B'y trouvaient. ..è'f

18. Quelques philosophes épicuriens 18. Quidam autem Epicurei et Stoici ..',,:;
et stoïciens discutaient avec lui; et les philQsophi disserebant curo \JO: et qui- ~'~
uns disaient: Que veut dire ce discou- dam dicebant : Quid vult seminiverbius è'C~
reur? et d'autres: Il semble annoncer hiiJ dicere? alii vera : Novorum dœmo- ê;7'~1
de nouveaux dieux; parce qu'il leur niorum videtur annuntiator esse; quia c"i;J
all-nonçait Jésus et la résurrection. Jesum et resurrectionem annuntiabat eis. c:i~- ê".~;:~t~

grands orateurs et des grands philosophes, dont produIte sur ses audIteurs. - Dtsputabat... Son c;::il'~ l'orgueilleuse renommée remplissaIt le mond?, zèle ne pnt bIentôt p)us se contenIr, et Il se mIt ~:;;J

là Paul devaIt annoncer pour la premIère foIs à faIre part de la bonne nouvelle, d'abord aux ,i"~"

le Christ, le crucIfié, quI paraIssaIt une folle JuIfs et aux prosélytes (col"nUbus; voyez le.,. ,r,,"',

;1aux palens, de même qu'Il étaIt un scandale vers. 4), selon sa coutume, puIs aux Gentils. ,'"

pour les Juifs. ]) Malgré sa déchéance politique, Aux premIers Il parIaIt dans la synagogue, aux ~ ,::Y,;i;"

Athènes était encore à cette époque la métropole 10urs des assemblées religIeuses; aux autres, sur cc:y;:f:'

de J'art grec et« une chose unique au monde ", J'agora, comme dit le grec (Vulg., tn foro), par ";:~

grâce à ses chefs-d'œuvre de J'Acropole et du conséquent tous 1es jours sans exception, car Il -~:,!;,~

Pœclle, grâce aux Propylées, au Parthénon, à trouvait là constamment soit des groupes d'habJ- ,,:!',~1

J'Erechthéon, etc. - Oum... ""'p"ctaret. On volt tants de la ville, suIvant J'usage du temps et c ;":1

par cette expression, et par 1 Thess. m, 1, que du pays, soit des étrangers et des étudiants, ::*~

le sentiment de sa solitude pe.alt sur son Am", alors très nombreux à Athènes. - Quidam... ';!l:~

c'è'
et que J'attente lui parut longue; mals Il fallaIt phtlosophi... (vers. 18). -La ville avait tenu une c,,;i!/;Â

au moIns huit jours, à partir du départ de ses grande place autrefois dans J'hIstoire de la phl- ~W~~

guIdes béréens (cf. vers. 15-), pour que Silas et loaophle, et c'est elle quI avaIt servI de berceau ,~
TImothée pussent le rejoindre. - IncUabatur aux quatre

g rands S y stèmes des Platoniciens , des ::;:~~
:"'~

spiritus... D'après toute la force du grec, ce fut ArIstotélicIens, des Stolclens et des Éplcul1ens. ';:~ii",

c,ccomme un paroxysme ("ŒpW~VVEt"O) de sainte Mals ses phllosf>phes d'alors étalent bIen peu de é:~!:'f:'

indlguatlonet de profonde tl1ste88e, occasionné, c40se: « professeurs, rhéteurs, dIscoureurs, ar- ;'~':

ainsI que J'ajoute saInt Luc, par la vue des Idoles gumentateurs, grammall1ens, pédagogues et è '~ê

presque innombrables qu'Athènes renfermaIt: gymna~tes de toute descl1ptlon; parmI tous ces c;l;'

vtâ"ns tdowlatrlre... Le greo est encore plus sophIstes ou sophronlstes, Il n'yen avait pas un :;0

expressIf, par l'emploI du verbe, 6ewpoiivt"" qui mà~lfestât la pins petIte parcelle de force :::~;(~,

contempJant, et de l'adjectif xcxt"~towÀov, rem. ou d'onglnallté. " Il n'est pas surprenant que :f!:~

pli d'idoles. Cet adjectif n'est employé nulle les objectIons adressées ~ saint Paul par ses '(,

part ailleurs; saint Luc J'a formé à l'instar des auditeùrs de J'agora provinssent des ÉpIcurIens ;~

mots, très grecs XŒt"~IL1t~ÀOç, rempli ~e vIgnes, et des StoYclens, car Ils étalent, par la nature ':ê:~

XŒt"ŒXPUO"Oç, rempli d'or, etc. Le faIt' que men- même ds leurs princIpes, les plus éloignés de {,,~

tlonne IcI l'écrivain sacré est nettement attesté J'Idée chrétienne. Ceux. cI en~lgnai9nt le maté., {:~

par les auteurs olasslques, en particulier par rlallsme.. )é pant4élsme, le fatalisme et étalent ,~

'. "

Xénophon. Comp. Tlte- Llve, XLV, 27. «L'Acro- orgueilleux comme des pharisIens; ceux-là étalent ;t-~

pole... n'est qu.une sorte de temple, un lieu athées en pratIque et ne SOngeaIent qu'à leur ~

sacré tout couvert de sanctuaIres dédIés à Dlo- satisfactIon personnelle. - Quidam dlcebant. ',~

nysos, à EscuJape, à AphrodIte, à la Terre, à Les audIteurs étalent très partagés d'opInIon ;,:,t~

Cér/Js, à la VIctoIre Aptère, etc. Chacun des au sujet de la doctrine de saint Paul. Les uns, ',~~

dIeux de J'.Olympe avaIt sa place à l'agora. pins superficIels, regardaIent J'apôtre, d'une ma- .:t;'

Tous les lieux publics, tous les édIfices cIvils nlère peu flatteuse, comme un 0"1tEPILOÀ6yo, ,.' ;;;~

eux-mêmes étalent consacrés à une d.lvlnlté;et (Vulg., s"mtnlwrbtus). Ce mot, quI se disait en '-;;o;';

~~ non seulement les dIeux connus, mals les dIeux premIer lieu d'un oiseau becquetant des grains c,:<\

inconnus avalent leur autel. La mYthologIe, le éparpillés, désignaIt par extensIon les radoteurs ,;"

polythéIsme étaient là tout entIers... ]) F. Vlgou- InsignIfiants, les boutrons sans principes qui "~

roux.. 1. c.. p, 261- 262. On conçoIt la doUleur gagnent leur nourrIture par tous les moycns.. tri

causée à saint Paul par ce spectacle ,qulinl rlÎp- - Les autres (alt' v"ro) croyaIent avoir com- :,cê~

pelait, d'une part, les erreurs intellectuelles, de pris que Paul vou]alt leur faIre connaltre des ,;\'i;i.Ij
c "{é

J'autre, la corruption morale dans lesquelles dIeux nouveaux (au lieu de novorum J le grec cè';"

étalent plongés ceux qui rendaIent un culte à a ~~vrov, étrangers), mals des dieux de secoud (ft;

ces Idoles. ordre, comme 11 ressort du mot OŒtIL6v'Œ (dre- ':;

17 -18. Paul se met à moniorum). - Le ~arrateur Insère une petIte "
,cC!)



ACT. XVIi, 19-22.

19. Et apprehensum eum ad Areopa- 19. Et l'ayaat pris, ils le menèrent à ,
gum duxerunt, dicentes: Possumus scire l'Aréopage, en disant: Pouvons-nous sa-
qure est hrec nova, qure a te dicitur, voir quelle est cette: nouvelle doctrine
doctrina? que tu enseignes?

20. Nova enim quredam infers auribus 20. Car tu apportes à nos oreilles des
nostris; volumus ergo scire quidnam choses nouvelles; nous voulons donc
velint hrec esse. savoir ce qu'elles signifient.

2.1. Athenienses autem qmnes,. et ad- 21. Or tous les Athéniens, et les
venre hospites, ad nihil aliud vacabapt étrangers qui demeuraient à Athènes,
nisi aut dicere, aut audite aliquid novi. ne passaient leur temps qu'a dire ou à

entendre quelque chose de nouveau.
22. Pau], debout au milieu de l'Aréo-

réflexion, ponr expllqner cè sentiment étrange (vers. 20). Le texte primitif n'emploie pas, cette
d'une partie de l'auditoire: quia Jesum el... fols,Jamême expression qu'au vers. 19. Il aaa_..IÔ4bat (le grec emploie le verbe oaracté- ~evt~o'l..(X, c.-à-d., de'B choses qui frappent par ~

rlstlque e,Jcxyye):(~e'to). L'apôtre annonçait donc leur caractère étrange. Cf. l Petr. IV, 4,12. -
ouvertement Jésus aux Athéniens, et Jésus res- Athenienses enim... (vers. 21). Ob.ervatlon très
suscité, principe et modèle de notre future ln.téreBBante et très exacte de saln.t Luc, pour
résurreotlon. La formule cr Jésus et la resur- aider ses lecteurs à mieux comprendre les ré-
rectlon Il ('t~v «'It1.O"'tcxO"w) a fait supposer àsalilt ftexlonsqul précèdent (comp. les vers. 19" et 20).
Jean Chrysostome et à divers Interprètes que les Les Idées de sal11t Paul avalent frappé les
auteurs de la remarque en question auraient pris Athéniens par leur Ilouveauté; or c'était là pour
le mot «anastasls Il pour le nom d'une déesse; eux une excellente note, tant Ils aimaient et
mals cela parait peu vraisemblable. recherchaient tout ce qui était nouveau. - El

19-21. On conduit l'apôtre à l'Aréopage, pour advenIB hospites.., C.-à,d., les étrangers qui
.le mieux entendre. - Apprehensum (t1ttAt1.~O- séjournaient dans la ville, ainsi que le dit plus
l/.e'lot) : sans la moindre violence, mals amlca- clairement le grec (oi l1tL~y)I/.OVV~eç E~'IoL). Ils
lement. Si ce verbe est pris parfois en mauvaise venaient en grand nombre et de tous côtés à
part, il est asse~ souvent auBBI employé en bonne Athènes, attirés par sa célébrité et par ses

- part. Cf. lX, 21; XXIll, 19; Marc. VIU,.23, etc. écoles. - Vacabant (e,J1(cxlpQ1J'I), Ils n'avalent
La curiosité publique étant vivement surexcl- du temps, du loisir, que pour le fait qui va
tée, on voulait obtenir dU missionnaire une être cité. - Dlcere aut auàire... Car ces deux
exposition snl~e et en quelque sorte of/lcieUe choses ont chacune leur charme, la première
de son enseignement; c'est pour cela qu'on le surtout. - Altquid novi. On lit le comparatif
conduisit ad Areopagum, dans un lieu où on dans le texte grec: ..L. 1tcxL'I6'tepo'l, du plus
pourrait l'entendre plus à l'aise. On nommait nouTeaux.. Comme on l'a dit: « Nova statlm
Aréopage (" Apeto, 1tayo;), ou coUine de Mars, sordebant, noviora quœrebantur. Il Cette loqua-
un monticule rocheux qui se dresse aucdessus cité, cette cttrloslté, cette légèreté des Alhé-
de l'agora où l'on se trouvait alors (cf. vers.. 7"), nlens Sont fréquemment l'objet des critiques des
et qui servait de local au tribunal suprême écrivains de l'antiquité. « D'après un fragment
d'Athènes. Là, disait la légende, Mars s'était de Ménandro (Pragm. Georg., 9), sil'on adressait
autrefois défendu, devant un conséh formé de la parole à un esclave athénien travaillant à la
.douze dieux, d'av6ir outragé un /lIs de Neptune. campagne,lI ~essait aussitôt de bêcher, et était
De là cette appellation donnéc au rocher, sur en état de vous rapporter mot pour mot les
.lequel on monte encore de l'agora par treize termes du dernier traité. Démosthène ( tn
marches taillées dans le roo. « Au bas de l'esoa- Philipp., 1,10) reprochait à ses compatriotes de
11er, sur la pente douce, peut se tenir une foule perdre leur temps en allant de droite à gauche,
considérable. » C'est à tort que quelques com- demandant: Que dit-on de nouveau? Plutarque
mentateurs ont pensé que les Athéniens condui- (de C1/ortostt., 8) rapporte la conversation des
slrent l'apôtre en ce lieu parce qu'Ils voulaiènt toules qui se pressaient dans les. marchés et
lui Intenter un proc!Js criminel. Il n'y a pas, dans les ports. On entendait d'abord la question
dans le récit, la moindre trace d'une action ordinaire: Qu'y a-t-Il. de nOuveau? A laquelle
Judiciaire, et le discours de Paul. ne ressemble on répondait: Comlilent donc? N'étiez-vous pas
nullement à )Ine défense personnelle. D'aillenrs, Ii l'agora ce matin? Pensez-vous qu'on ait fait
le temps n'était plus, à Athènes, où l'on arrê- une nouvelle constitution durant cès trois der- ~

tait et où l'on condamnait à mort pour avoir nlères heures? IIF. Vigouroux, 1. c., p. 263-364.
essayé d'introduire de nouvelles divinités; o~ Voyez aussi Thucydide, lU, 38, 4; Sénèque,
était devenu plutôt libéral à l'extrême sous le Bpist., 94, etc.
rapport religieux. - HIBc nova (1tcxw~). L'ad. 22-31. Le discours de saint Paul à l'Aréopage.
.jectlf est très accentué, comme le montrent les - LI fut entièrement digne de la circonstance
vers. 20 et 21. - Dtcttur. Le grec 1t(XAOUI/.~VY} solennelle dans laquelle Il fut prononcé. Il unit
a~lcile sens d'annoncée, publiée. - N<1va enim,.. une éloquence et une délicatesse tout attiques au
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pl)!s profond sentiment religieux. Et pourtant, greo: coI!templant en détail, avec attention
nous n'en avons qu'un simple sommaire; que (.xvœOEl»p(;ïv). - SimuZacra. Le substantif aE-
n'a pas dt\ être l'original? On l'a toujours et 6&a(J.cx-ra. désigne tous les objets que l'on adore.
partout'regardé comme un chef-d'œuvre. CI Sa -Inveni et aram. La cQnJonQi;!on xCIi est
forme est aussi parfaite que sa matière est &cQentuée : J'ai trouvé aussi, entre autres choses.
riche et élevée... Nous y voyons, comme dans - Ignoto Deo. il n'y a pas d'article dans le
celui de Lystres (cf. XIV, 14-16), maIs d'une grèc: 'Ayvooa-rlj> Oecji, aun Dien inconnu.
manière beaucoup plus frappante, qu'un apôtre L'existence de ce culte, extraordinaire pour nous,
du Christ n'avait pas besoin de reeourir aux mais non pour lespafens,..est conllrmée par plu-
livres sacrés des Juifs quand il parlait a des
auditeurs qui ne les connaissaient pas; il pou-
vait leur parler comme IL des hommes, c.-a-d.,
comme a des enfants de DIeu. }) On peut le
diviser ainsi: 1° un court exorde, 22"-23; 2o;e
corps du discours, qui se compose d" trois par-
ties : une esquisse de théolQgle, dans le sens
strict de l'expression (un petit traité CI de Deo }»),.
vers. 24 - 25; une esquisse d'anthropologie (un
petIt traité CI de Homlne }», vers. 26 - 29; une
esquisse de chrIstologIe (un petIt traIté CI de
Jesu Christo }», vers. 30- 31. Les idées dQml-
nantes de l'apôtre des Gentils y sont admIrable-
ment condensées. En outre, CI son langage sup-
pose un grand talent d'observatlo!1 et une
connaissance du caractère athénIen bien extraor-
dinaIre chez un étranger. }) - Stans autem...
Introduction du narrateur, vers 22". Le parti-
cipe grec a-rcxOEi, a une énergie particulière.
Voyez II, 14; v, 20; XXI, 40. - In mediQ...: sur
la petite esplanade quI existe encore au sommet
du rocher. - ViTi Athenienses. C'est la seule
apostrophe directe adressée Ii l'auditoire. L'exorde
est d'one courtoIsie et d'une habileté qu'on R
souvent admIrées, et qui durent gagner aussItôt~ Porateur les sympathies des Athéniens. -"'
Q,uasi 8uperstitiosiores. La locution grecque 1iJ;
oEta,ocx'(J.ovEa-répov;peut se prendre en bonne
Qu ~n mauvaise part: les plus religieux ou les
plus superstltl~ux des hommes (étymologique-
ment, oe..atôcxi(J.l»v slgnllle : celuI qui craint les
CI dœmones }), ou les génies). Les exégètes se slenrs témoignages de l'antiquité. AinsI Pansa-
partagent entre ces d~ux sentIments. Nous pré' nias. AUic., 1, 4, sIgnale comme existant à
férous .le premier, car il est peu vraisemblable Phalère, le port 'd'Athènes, des autels dédIés
que saint Paul aIt risqué de blesser son audJ- à c des dIvinités inconnues l' «(iI»(LO! OE"'V -rÏi>v
tolre dès ses premières paroles. L'éloge était ôvO(J.CXI;O(J.EVI»V .xyvooa-rl»v). Il en sIgnale aussI
d'ailleurs mérité, car les anQiens auteurs (entre de semblables à Olympie (v, 14, 8). Philos-
autres Sophocle, EuripIde, Thucydide) vantent trate, Vila Apollon., VI, 3, après avoir mentionné
le caractère religIeux des Athéuie;s. Voyez en le zèl~ d~s Athénl~ns pour la religion, ajoute
particulier Xénophon, de Repub. Athen., 3. que, dans leur ville, CI des autels sont érIgés en
Pausanias, AUlc., XXIV, 3, leur attribue c un l'!lonneur de dIeux inconnus» (à.yvooa-rl»v OE(;ïV
plus grand zèle qu'aux autres (peuples) pour les (i1»(J.o! ropvv-rcx,). Il est vraI que, dans ces
chosès dIvines}). Josèphe, c. Apion., l, 11, dit textes..l'Insc1'lption est touJOU1'S au pluriel; d'où
qu'ils ,étaient CI les plus religieux des Grecs}). l'on a parfois conclu que saint Paul aurait lu
- Video. Plutôt: Je contemple (Oel»p"')~ -,,- en réalité b.yvl»a-roi, O.oi;, CI Ignotis diis }), et
Prreteriens enim (vers. 23). L'orateur démontre qu'il aurait employé le singulier par uu artifice
son assertIon par un fait d'expérience person- de rhétorique, parce qu' CI il n'avait besoin que
nelle. Comp. le vers. l6b. - Vide118. lYaprès le d:une seule dIvinIté }) pour arriver à s~n su)et,
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inconnu. Ce que vous adorez sans le
connaître, moi je vous1'annonce.

24. pieu-l qui a fait le mon~e et tout
ce qu\l contIent, étant le Selgnenr du
ciel et de la terre,n'habite point dans
des temples bâtis par les hommes,

25. et il n'est pas servi par des mains
humaines, comme s'il avait besoin de
qnoi que ce soit, lui qui donne à tous la
vie, la respiration, et toutes choseg.

26. Il a fait naître d'un seul toute la; 26. Fecitque ex uno omne genus homi-
rac~ des hommes, pour habiter sur la face num inhabitare super universam faciem
entière de la terre, ayant fixé deg temps terrre, definiens statuta tempora, et ter'-
précis, et les limites de l'habitation des minos habitatiqnis eorum,
peuples,

comme dit saint JérÔme (tn Epîst. aà Tlt., Épicuriens, lequel vivait à part et seulement
l, 12), chaud partisan de c~tte opinion. Mals pour lut-mAme; en outre, le monde ne devait
l'assertion de l'apôtre est trop nette pour que pas son existence au hasard. - Orelî et terrre...

nana puissions douter de son exactitude. De \ Domînus. Ce qui suppose la toute'pulssance de
plus, Il était Important qu'Il ne dénaturât pas Dieu, sa providence, sa justice Inlln1e, etc. - Non
un fait capital pour sa cause, et que tout le în manulactiB... Ainsi avait dit saint Étienne
monde pouvait contrÔler Il. Athènes. Enlln et dans son discours (cf. vu, 48). Peut-être était-ce
surtout, Il est certain que parfois les Grecs se une' réminiscence. Cette vérité, exacte pour le
servaient de la.for"iule -r'Î' ?tpoa~Jtov-r' IJô'Î', temple de Jérusalem, l'était beaucoup plus en-
au dieu Inconnn,-et les Romains, des mots ana,. core à propos des temples paIens. - Nec... coU-
logues« slve deo slve dere D, soit au dieu soit tur... (vers. 25). Le grecIJôpœ?tEvE-rœ, ne désigne.
à la d~e8Se, où le singulier est employé comme pas le çulte proprement dit, mals les services
Ici. Voye~ Diogène Lael-te, l, 10 ,et Tlte- LJve.. qll'~ Inférieur rend à son supérieur, services qui
v, 32, 50. La raison de la dédicace d'un aute\à supposent toutefois que le supérieur a besoin
des dieux Inconnus est aisée à expliquer, si l'on de son subordonné. Une telle condition ne con-
e~tre dans les sentiments des paIens. Habitués cerne pas Dieu, évidemment: Il n'est pas inàî-
qu'Ils étalent à voir en tout, et spécialement gens aUquo, puisqu'il donne tout à ses créatures,
dans les circonstances dangereuses ( guerres, aux hommes en particulier (cum ipse clet...). -
tremblements de terre, maladies, etc.).. la ma- I,lBpiratîonem: mo~v, le souflle qui sert à
nlfestation de la divinité, et craignant tou- manifester la vie. Cette expression est donc
jours d'offenser quelque dieu Inconnu, Ils recou- synonyme de vitam. - Pecitque... (vers. 26).
raient à ce moyen pour se rendre propices tous Ici commence la seconde partie du discours. Au
les grands ou petIts dieux, desquels Ils pouvaient lieu de œ uno J on lit dans le grec ordinaire:
redouter' un acte de vengeance ou espérer un è~ ~vo~ œ~!Lœ-ro~ ,d'un seul sang; mals les mell-
bienfait. On a dit assez justement que les mots leurs manuscrits omettent le mot œ~!Lœ-ro~. Donc:
« Ignoto D~o» sont comme le texte'du discours d'un seul homme; ou, selon d'autres: d'un seul
de saint Paul, et qu'na contiennent le résumé père (DI~u). En tout cas, saint Paul insiste ~n c~t
de la thèse qu'Il se proposait d~ développer. - endroit sur l'unité du genr~ humain, et cela
Quoà ergo... Les meilleurs manuscrits ont le avait sa raison d'Atre toute spéciale chez les
neutre (IJ).. comme la Vulgate; le grec ordinaire Athéniens J qui se disaient lIèrement autoch-
met le pronom au masculin, 1)y, «quem », celui tones et d'une race à part. Voyez Cicéron,
que, le Dieu que. - Hoc (les manuscrits varient 01'. pro Flacc., 26. - InhaMtare... Trait déll-
encore Ici entre le Mutre -rou-ro et le masculin cat : le Créateur n'a pas manqué de procurer
-rou-rov) ego... vobis. 11 n'était pas possible de une résidence à ses enfants. - Supel' univer-
parler plus lIèrement et plus délicatement. Paul sam... Malgré l'espace et la distance, les hommes
« reconnalt le caractère rellglenx des Athéniens; n'en continuent pas moins de former une seule
Il prend acte de leur propre confession, par etwAme famIlle, puisque Dieu les à tous éta-
laquelll} Ils déclaraient Ignorer Dieu, et Illenr bllssur la terre. - Statuta tempora. Époques
offre de leS instruire ». - Deus qui... (vers. 24). (Jtœ'pov~) que Dieu a IIxées et organisées pour
Avec l'~rtlcle dans le grec: le Dlau quL.. Ce rendre la terre plus commodément habitable;
verset et le suivant, qui (lorrespondent à la pre- par exemple, le jour et la nuit, le temps des
mlèrepartie du discours, mentionnent quelques- semailles et celui de la moisson, les saisons pro-
uns des attrlb'nts essentiels du vrai Dieu, et ré- prement dites, etc. - Et terminos haMtatio-
futent IndlrectemeIit les principales erreurs du nis... Car Il y a des contrées où Il serait Impos-
polythéisme grec. - Quilecit... omnia... Le Dieu slble à l'homme de séjourner. Le Créateur a
créateur, unique, personnel dont parle saint donc déterminé dès le début ce qui regarde la
Paul ne ressemblait donc en rien à celui des vie des peuples et celle des individus. Cf. Deut.



742 ACT. XVII, 21-31,

27. quœrere D~um, si forte attrectent 27. afin qu'ils cherchent Dieu, et qu'ils
eum, aut inveuiant, qua;mvis nou longe tâchent de le toucher et de le trouver,
Bit ab unoquoque nostrum. , quoiqu'il ne soit 'pas loin de chacun de

nous..
28. ln îpso enim vivimus, et move- 28. Car c'est en lui que nous &vons

mur, et sumus jsicut et quidam vestro- 1& vie, le mouvement et l'être; et comme" 'rum poetarum dixerunt: Ipsius enim et quelques- uns de vos poètes l'ont dit:

genus sumus. Nous sommes aussi de sa race.
29. Genus ergo cum simus Dei, non 29. Etant donc de la race de Dieu,

debemus œstimare auro, aut argento, uous ne devons pas croire que la Divi-
aut lapidi, sculpturœ artis et cogitationis nité est semblable à de l'or, à de l'ar-
hominis, Divinum esse simile. gent, ou à de la pierre, sculptés par

l'art et l'industrie des hommes.
30. Et tempora quidem hujus igno- 30. Mais Dieu, ne tenant pas compte

rantiœ d~spiciensDeus, nunc annuntiat de ces temps d'ignol"ance, annonce main-
hominibus ut omnes ubique pœnitentiam tenant aux hommes qu'ils aient tous et
agant ; partout à faire pénitence;

31. eo quod statuit diem in- quo judi- 31. parce qu'il a fixé le jour où il
caturus est orbem in œquitate, in viro doit juger le monde selon l'équité, par
inquo statuit, fidem prrebens omnibus, l'homme qu'il a établi, et qu'il a accré-
suscitans eum a mortuis. dité auprès de tous, eu le ressuscitant

d'entre les morts.
.-

XXXII, 8; Job, XII, 23. - QulBrere Deum (ver- mâme ~s plus précieuses, à plus forte raison Dieu
set 27). L'orateur indique le but principal de la leur est -II Infiniment supérieur. - Le mot Bcul-
création de l'homme et de toutes les atLentlons ptur1B sert d'apposition aux substantifs auro,
divines qu'II vient de décrire: Dieu a voulu se argento, lapidi (matériaux avec lesquels on fabrl-
faire cherchèr et trouver par l'humanité, au qualt les statues des Idoles; cf. Sap. xv, 16;
moyen de ses œuvres extérieures. C'est ce que Is. %LIV, 9 et ss.; XLV, 16 et Sl!., etc.). C'est
disent encore les mots suivants: Bi/arte attre- l'abstrait pour le concret: l'or, I~argent et la
ctent.., Dans le grec, "'1)Àœ~'t\a.\œv; c.-Il-d., pierre sculptés par l'art et la pensée de l'homme.
tâtonner comme fait un aveugle, ou un hOlnnle - Tempora... deBpictens... (vers. 30). Transition
plongédanslesténèbres.Alnslenétalt-lidespatens à la troisième partie du discours, qui, si elle
sous le rapport moral. Cf. Rom, l, 19 et ss. - n'avait pas été Interrompue (cf. vers. 32), aurait
Résultat IInal, Infaillible, si l'cn cherche IIdèle- parlé plus longuement de Notre-Seigneur Jésus-
ment: aut inventant. - QuamviB non 10I1{le... Christ. Dieu, dans sa bonté, avait consenti Il
Cf.Ps;c~xxviII,1 et ss.; Jer.xxIII,23,etc.De cette pat:donner aux hommes les erreurs .grossières
vérlt6 consolante,lI suit que Dieu peut fa;clle- dans lesquelles Ils étalent tombés Il son sujet,
ment serévèleraux hommes qui le recherchent erreurs q~'11 voulait bien mettre sur le compte
avec zèle. - In ipBoenim... (vers. 28). Preuve de l'Ignorance. Il fallait une énergie tout apos-

'j' que Dlêu est toujours très près de noos : notre tolique pour tenir un pareil langage à des Athé-
, 'existence entière, pour l'ensemble comme pour nlens. - Désormais, le Seigneur allait se mon-
ri: les détails, dépend de lui.. est soutenue par lui. trer plus sévère, car « les hommes ne peuvent: c de sorte que nous péririons aussitôt, si no~ ne plus plaider l'Ignorance, lorsqu'Ils ont entendu
" l'avions pas touj°!1rs à nos côtés. - VivimuB, parler du Christ» : nunc annuntiat (d'après le
é;: tt..., et Belle gradation descendante: la vie, grec :11 ordonne). '- Ut... pœnitentiam...: en

..."' le mouvement, l'âtre. Aristote a un groupement se repeJ1tant et en mettant lin à leur vIe cou-
:, analogue, mals en gradation ascendante:« être, pable. - Eo quod ,'atuit.M (vers. 31). Le jour
l', vivre, sentir. » - Sicut el quidam... La clta- du jugement a été IIxé, par Dlell de toute éter-

tlon qui suit, IPBius enim... (ToO yà.p xa\ y~- nlté; mals l'avènement du Messie a contribué
va, f.CI"IJ.~v), est tirée littéralement d'Aratus, Il mieux manIfester la certitude de l'approche
Ph1Bnom., 5.. poète clllcieu qui vivait vers 270 de ces assises terrIbles. - In viro. Ces mots,
~vant Jésus-Christ. On trollve aussi ces mots, Il qui retombent sur judtoaturuB est, désignent
peine modifIés dans l'Hymne 4 Jupiter, 5, de évidemment Jésns-Chrlst, qui est présenté icI
Cléanthe, qui écrivait Il la même époq~: Ex tout Il la fois comme sauveur et comme juge de
O'ou yàp y~vo, ÈCI"IL~v, Car nous sommes de ta race. l'humanité. Cf. Joan. v, 27, etc. - In quo Bta-
Les Athéniens ne pouvaient être que très lIattés tuit. Le grec n'emploie pas le même verbe
d'eutendre un étranger citer leurs IIttérateul'S.- qu'au commencement du verset: Ici, wptaE,
Genus ergo... (vers. ~9).SalntPaul va tirer la con. Il a désigné; là, Ea't"'ljO'Ev, Il a placé. - Fidem
cluslonpratlque de la vérité qui précède. - Non pr1Bbens..., .u.citans. C.-Il-d. que Dieu a accré-
debemus... En eJJet, si le moindre des homInes dité son ChrIst auprès de tous les hommes, en
l'emporte de beaucoup sur les choses matérlellè8, le ressuscitant. .



S2-S'.. Résultat du dlscours. - QUidam...
,' Irriserunt. Comme avalent fait quelques JuI1sa1i

J.our de la Pentecôte. Cf. n, 13. C'étaient sans
doute des Épicuriens, car pour eux tQut se
bornait à la vie présente. -
La réflexion AudlemuB 16..,
it6rum (c.-à-d., une antre
fois) dut provenir des Stol-
clens ou de quelques autres
membres de l'auditoire. -
Sic... ezlvit... Saint Paul ne
put donc pas acheve, son dls-
cour$; c'est même au moment
le plus solennel qu'il fut
Interrompu.- Cependant sou
ministère à Athènes ne fut
pàs absolument stérile: qui-
dam vero 'Vin... (vers. 34).
Le choix du mot (l'lapEç
semble indiquer que ces con,
vertis n'étalent pas les pre-
miers venus, et la mention
spéciale de Denys l'Aréopa-
gite confirme cette hypo-
thèse.- Areopagita. C.-à-d.,
membre du trIbunal suprême
qui a été mentionné plus
haut (notes du vers. 19). Ce
titre suppose que Denys était
un personnage très Influent;
eQ elfet, d'après les lois
d'Athènes, on ne pouvait ar-
river à cette haute position
qu'après avoir occupé un
autre poste officiel important
et être parvenu à l'âge de
$oixante ans. D'aprè~ Eusèbe,
Hist. ecal., UI, 4 et IV, 23
(cômp. les OonBtlt. apost.,
VII, 46), Denys l'Aréopagite
devint le premier évêque
d'Athènes. Le martyrologe et
le bréviaire romains l'Identi-
fient à saint Denys évêque de
Paris; mals le Velus Tomanum martyrologium d'après une tradition citée par saint Jean Chry-
distingue les deux Saints (voyez au 9 oat. ).Les sostlime, saint Ambroise, etc. Mals ce sentiment
Aata Sanat., oct., t. IV, p. 696 - 767, sont aussi semble peu vraisemblable. - Et alii... En
opposés à l'identlllcatlon, qui ne parait pas avoir somme, Il n'y eut qu'un petit nombre de con-
été signalée avant le IXe siècle. En sa faveur, vertis; mais Ils formaient une élite. Peu à peu
voyez Mgr Freppel, S. ITéné., Paris, .1861, p.62-81. cette humble chrétienté gra\ldit mervellleuse-
« Quant aux ouvrages qui portent le nom de ment; aussi Origène pouvait-il dire à Celse:
saint Denys, on s'accorde généralement aujour- «Veux-tu voir les fruits du christianlsIl\!! se



1, Post hrec egressus ab Athenis, venit '1. Après cela Paul
Corinthum. "et vint à Corinthe.

2. Et inveniens quemdam Jlidreum 2. Et ayant trouvé un Juif nommé
nomine Aquilam, Ponticum genere, qui'.Aquila, originaire du Pont, qui était
nuper venerat ab Italia, et Priscillam,i venu récemment d'Italie avec Priscille
uxorem ejus (eo quod prrecepisset Clau- sa femme (parce que Claude avait or-
I:tius discedere omnes Judreos a Roma), donné à tous les Juifs de sortir de
accessit ad eos, Rome), il se joignit à eux.

3. Et quia ejusdem erat artis, manebat 3. Et comme il était du m~me métier,

~anlfestan~par de saintes pensées et par une 1 est de ~~e de PrtsciUa, qui est un diminutif
Sainte conduite? Viens A Athènes, et vols œs de CI Prisca 1>. Cf. Ro~. xvI,3, et II Tlm.lv,19.
fruits dans la chrétlente qui s'y trouve, et co~- - Ponticum genere. O.-A-d., originaire de la
pare-les A oeux du paganisme, 1> province du Pont, située à l'extrémité nord-est

de l'Asie -Mineure (cr. II, 9b et l'At!. géogr.,
§ IV. - Séjour de .aint Paul à Oorinthe;8on pl. XVII). Le livre entier des Actegdé~ontre qne

retour à Antioche. XVIII, 1 - 22. œtte vaste péDlnsule était re~plle de Juifs dans
ses parties les plus riches et les plus faclle~~nt

1° Long et fructueux ~Inlstère de l'apôtre à abordables. - Qu( nuper... On s'est de~andé si

CorInthe. XVIII, 1.17. les deux époux étalent déjà chrétiens, ou s'Ils
, O~P. XVIII. - 1.3. Saint Paul chez Aqutla durent leur couverslon à saint Paul. La pre.
et Priscllle. - Post hœc. Date très générale, Elle mtère hypothèse est beauconp plus probable, car
se~ble cependant Indiquer que l'apÔtre ne de- 0)1 ne conçoit guère que l'apÔtre se soit Installé
meura pas très longte~ps à Athènes. - Vènit alors chez des Juifs non encore convertis. SI
(Jorlnthum. Oettevllle etalt alors aussi Impor- Aqthla est appele CI Juif» (quemdam Judœum)

par le I\arrateur, c'est à cause lIu
détail qui suit: Il devait à sanatlo-
nallté d'avoir été naguère expulsé
de Ro~e. - Bo quod... Claudius...
Oe fait est slgualé en termes for-
mels par Suétone (Claud., 25), qui
ajoute qu'II ~ut lieu A cause de
désordres fomentés à Rome par les
Juifs, sous l'Impulsion de cOhres-
tus 1>. Il Y a lA une étrange con-
fusion de noms et de choses: le
Christ appele CI Ohrestus I>,le Christ .
à Ro~e et poussant les Juifs à la
revolte, etc. Mals les parens n'y
regardaient pas de si près, et con-
fondaient souvent encore: les Juifs
et les chretlens. Le point principal
demeure: durant la neuvième an-
nea de son règne, d'apres Orose,
lIist., vu,16 (49 ou 50 ap. J .-0.), ou,
selon d'autres, la douzlè~e année
(en 52 ou 53), l'empereur Olande
obligea les Julrs de quitter Rome.
Dans son épttre aux Ro~alns,xvl,3,

tante par son co~merC6 qu'Athènes l'était par r co~po8ée probablement l'an 58, avaut la fête de
ses ecoles phllosol)hlques. Elle servait de capl. Pâque, saint Paul suppose qu'Aqulla et Prlscllle

tale à la province romaine d'Achale et de résl- se trouvaient de nouveau dans la capitale del'em-
dence au proconsul. Bes jeux Isthmiques etalent 1 pire avec beaucoup d'autres Juifs. C'est que l'édit

renommés au loin, ses mœurs très dépravëes; avait éteretlré,ou était tombe en désuétude. Oomp.

- Aquilam... (vers. 2). Nom tout à fait latin, Act. XXVIU, 15 et ss. - Quia ejjtsdem... art(s. Dé-
sur lequel a ét~ calqué le greo 'AxvÀ«,. II en tall très Intéressant, qui est entièrement confcrme
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ifdemeurart chez eux et tràvaillait : leur
métier eoDsistait il fau'e des tentes.

4. Il discourait dans la synagogue
chaque sabbat, et faisant intervenu' le
nom du Sèigneur Jésus, il pers~adait
les Juif~ et ~s Grecs. ,

5. Maifj lorsque Silas et Timothée
furent vel1]js de Macédoine, Paul se
donnait tout entier à la parole., attestant
aux Juifliqlle Jésus était le Chlist..

6. Comme ils le contredisaient' et
blasphémaiellt, secouant ses vêtements,
il'~urdit: Que votre sang soit 13 ur v~tre
tête; pour moi., j'en suis innocent, et
désormais j'irai vers les gentils. -

7. Et eortant de là, il entra chez un
certain Tite Juste, qui honorait Dieu,
et dont la maison était attenante à la..
synagogue.,

aux idées et aux coutumes fuives d'aio~Le Athènes; mais il avait 6té auss.itôt envoyt! à
travail manuel éta.it tenu en si grande est.ime,. Thessalonique (cf. 1 Thess. Il, 14 et III, 6-8). Il
que les rabbins .les plus célèbres euJ'-mêmes en revenait actuellement, et Silas .'était associé
étaient fiers d'exercer un métier dnrant les à lni lorsqn'Il retraversa Bérée. - lnstabat
heures qu'Us ne consacraient pas à l'étude. Voyez verbo. On lit dans le grec ordinaire 1 av'Itx...o
uos E8sai8 d'e"'ligèse, Lyon, l88~, p. 239 et ss. ..tji 7t'l...IIJ.~rt, Il était pressé en esprit. La leçon
- Mane~at..., et operabatur. Denx irn~rfail;s de la Vulgate est celle de plusieurs des manus-
de la durée. Comp. le ver8. 11, où nous àppre- crits les plus importat!ts (av'I~J(...o ..cr )'6'Y~,
nons que sal1lt Paul séjourna un an et deilii à 11 ~tait pressé par la parole évat!géliqne). Quelle
Ci>rinthe.Par son rude travp.il, l'apôtregagpa.it qu'ait été la leçon primitive, saint Luc a cer.
de quoi subvenir à ses be.olll.. Cf. J'J', 3~; taillement voulu llIarquer un chaugement opéré
i Cor. IX, 12; J Thes8.lI, 9, etc. - SiJiJnQ/acto' alora dat!s la IIIanière d'agll' de sot! hér!;'a, Encou-
riS! arti8, Le grec dit, ;!vec ulle petite n)lal)ce: ragé par l'arrivée de ses deux colllpagn@s,
Ils étaient fabr.icant. de tentea (a)t'1j,!o7to~ol) de Paul se mit Ii l'œuvre avec Ut! surcrott de zèle.
leur IIIétier. Cela signifie tJ'ès prob~blementq\l'lls - Testiftcans. Ât~lJ.~p..vp61J..'IQç: témoignant
fabriquaient l'étoJfe ~éciaie dont on se servait à fond, colllplètelllevt. - Qontradtcenttbus...
polir les tente$ (telle était l'opinion de sailrt Jean (vers. 6). Le gre.c ix'l..,..~O'O"o(l.~'I'4'1 dénote une
Ch~80Stowe et de Théophylacte). L'étoffe et! °J'Pos.ition très vive. A la .lettre: Étant raIlgé.
que~tion consistait en un rude tissu de poils ~e en face (.comllle des soldats qui vont s'élaoQeJ'
chèvre ou de cham~au, qu'ou nQmlllait vulgaj- ;!U colllbat). - Et blasphemantibuB.Comme à
rement « cilice », parce\lu'lil\tait surtont,1:Icfé- Antioch~ de P.ls.idJe. Voyez aussi J'IX, 9. - Excu-
paré en Cilicie, province dont Paul était origi- Hem vesttmenta...: de wê\lle qn'on secouait la
naire. " poussière de ses chausJ!ures, pour marquer qu'o~

4-6. ~èle et auccès de l'a/lôtre; Il pe tarliepa~ pe vQulait rien avoir de commun avec ceux en
Ii trouver de violents cono/adicteurs par~~ ~s faee desqueison faisait cc geste expressif. Cf.
Juifs, - Dtsputabat in synagoga... COllIp.. XI~, ~, 51; Neh. v, 13; Matth. x, l~, etc. - Sangut~
a, 14; XIV, 1; ~VI, 13; XVII,_, 10, 17. - ves.ter."LlJsange.tici.les~bole-delaruinemo-
Interpme1ls nomen... JeBu. Expr~ssiot! très déll- raie, de la dalllnation. C'était dire: Vous rejetez
cate; llIais ce. wots sop.t omis daIls la plu~t .la vie, figurée par le sang; vous porterez le châ-
des llIanuscrits grecs. Authentiques ou non, ils ~tlllent de ce suicide spirituel. Cf. Matth. XXVJI,
décrIvent fort bien.la métllDde de sai~t Paul el) 27 (mais l'illlage n'est pas la même).- Mun«u8
tant \lue prédicate1)l" de l'évangile: 11 ne parlait ego... Paul déclinait, et à bon droit, toute res..
d'abord de Jésus aux Juifs q:ue d'une manière ponsabllité daIlS les malheurs que devaient s'at-
ilrdirecte, CQrnrne en passant; puis, lorsqu'Il tirer c~s Juifs incrédnies. Cf. J'x, 26. - Ex hoc
avait pléparé son auditoire ~ tQ1lt IJntendre, Il ad gentes...: du moins, en ce 'Jui concernait
s'avançait hardiiIlent sur le terrJlin de la dQc- Corilrthe; car -nous verrops ailleurs l'apôtre
trine chrétien~è. Comp,.le vers. 5b. - Judœts et 01ll"1r de nouveaû ~'évangile a~ Juifs. Cf. XIX,
Grœcts. Ces derniers étaient sans doute lies pro- 8, etc.
sélytes, puisquè nO\lS les voyo!,s ~ssister auser- 7-11. Succès p.lus grand encore, après que
vice divin dans la sYllJlgogne.. - Qumvenissent..: l'apôtre se fu.!: séparé des Juifs avec éclat. -
(vers. 5). Silas et Tilllothée avaient été laissés à ln domo Titi... C'est dans la maison de ce pro-
Bér~ par l'apôtre. Cf, XVII, IS:Peu après, Timo- 1 st\lyte (colentts",) que sai~t Paul enseigna dé~Qr..

- ,thée seul était venu rejoilrdre SQ~ llIBltre ~ Ulais. C'était comme unmllieulllixte. Les palens
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pouvaieut l'écouter à leur alsc, et ceux~es Juifs 1 uue âme noblè ~t grande, un esprit ouvert et
'quls'étalellt selltl~ attirés verslc chrj~tîanisll\e Instruit. Voyez Stace, Silv., II;7, 32; Sénèque,
avalent d'autant mIeux l'occasion d'y vémr, qu'elle Nat. quœst., IV, proof., etc. Nous le verrons
était colljuncla synagogœ. - OrispuB... archi- plus bas vériller cc portrait par sa conduite
synagogUs (vers. 8). Ce fut là une converBioll e\lvers saint Paul. - ProconsuZe (à.'IOV7tcX'rov).
très marqualltc. Comp. L Cor. 1, 14, où Crispus Ce titre est de nouveàu (comp. XIII, 7; XVI, 20;
est cité comme ayant été baptisé paf l'apôtre en XVII, 6, et les Ilotes de ces divers passages)
personne. - Multt... creàebant : de sorte qu'Il' une preuve remarquable de l'exactitude de saint
y eut bientôt à Corinthe un uombre relativement j:,uc. En elfet, l'Achaïe avait d'abord été une
consldér-..bl,\de chrétiens. - Dixit autem... (ver- province sénatoriale sous Auguste; mals elle
set 9). C'est' pour encourager son serviteur, et était devenue Impériale sons Tibère, de sorte
poùr le consoler des ennuis qui lui venaient des qu'elle n'était plus gouvernée que par un "pro-
Juifs, que Jésl1S- C~r1St (Dominus) dalgua lui ciIrator ", comme la Judée. Toutefois, l'an 44 de
àpparaltre et lui tenir un langage si rassurant: notre ère ,Claude lui avait rendu son t~I1 de
NoZi tilnere - Non seulement la vol." de province sénatoriale ct avait mis un proconsul
Jésus le rassura; mals ellc l'exhorta à prêcher àsa tête. Voyez Tacite, Ann., l, 76; Suétone,
avec une ardeur plus vive encore (!oquere, ne...,), Clauà., 25. - Aààuxerunt eum: violemment
lu) promett'lnt 'Ine intervention t~~te-pulssaDte et d'une façon tumultueuse. - Contra legem hic...

du Selgneur1u1-mAme (propter quoàego..., ver. (vers..13). Tel fut le point principal de l'accusa-
set 10), la victoire sur tOUS. ses ennemis {et tlon. Ce n"'st pas de la 101 romaine que les Juifs
nelno...;t7t16-1)aô'rœL du gre(} $1g\Iille: s'élancer prennent Icl la défense, mals de leur propre
snr quelqu'un d'aIle manlère hostile), et un loi, comme. le comprit fort bien Galilou (comp.
grand succès pOlir l'évangile (quoniam popu- le vers.L5), Le gouvèrnement de Ronle les ayant
lus...).IEn elfet, l'Église ionilée à Corl~the par autorisés à exercer librement lenr religion, Ils

saint Paul" devint le foyer du christIanisme réclament la protection. du proconsul contre
dans toute la péninsule hellénique". - Seàit leurs Institutions, menacées et ébranlées à Co-
autem... {vers.ll ).D,;ns le sens de demeurer, rlnthe par la prédication de saint Paul. - Inci-
résider. - Annum et sex... C'est pendant cet piente... (vers. 14). L'apôtre allait se défendre
Interyalle que l'apôtre écrivit les deux épttres avec sa vigueur accoutumée (la formule aperire
aux Thessalonlclens, les plus anciennes que IlOUS os est solennelle comme la situation); mals Gal-
ayons de Jul, lion l'arrêta soudain, pour adresser lui-même

12-!7, Paul est cité par les Juifs devant le aux accusa~eurs quelques paroles ple)Iles dy mé,
proconsul Galiion. - GaUione autem... Ce Gal- pris. - Il s)gnale deux points dont sa conscience
lien nous est blen eonnu, grâce aux historiens de magistrat l'aurait porté à tenir compte: en
romains et à son frère Sénèque le philosophe. premier lieu, un acte manifeste d'injustice (inl-
Son vrai no~étalt M. Annoous Novatus; mals, quum a.ziquià, &'Ôt1t't)[J.cX 'rI,); en second lieu,
ayant été adopté par Ic tribun L. JunluR Gal- quelque vilenie, comme Il dit (PtfÔLovpY'1[J.œ,

? lio.. fl ~e Iltappeler comme lui. Les anciens," lacinus ). - Rect/!. Dans !e grec : 1tœ'r~ )'6yo'l,
cauteurHul attribuent un caractère très aimable, Il 1ure meritoque ", conformément 11 la ralscn,



s'agissait de quelque injustice ou de iniquum aliquid, aut facinuH pesHimum,
quelque acte criminel, ô Juifs, je vous 0 viri J udœi, recte vos sustinerem j
écouterais comme il convient j

15. mais s'il est question de mots, de 15. si vera quœstiones sunt de verbal
noms et de votre loi, vous y aviserez t1t nominibus, et lege vestTa, vos ipHI
vous- mêmes, car je ne veux pas être videritis : judex ego horum nolo esse.
juge de ces choses.

16. Puis il les éconduisit du tribunal. 16. Et minavit eos a tribunali.
17. Alors tous, se sàisissant de 8os- 17. Apprehendentes autem omnel;Sos-

thène, chef de la synagogue, le battaient thenem" principem syn3gogœ, ~ercutie-
devant le tribunal j et Gallion ne s'en, bant euro ante tribunal j et nihIl eorum
mit pas en peine. Gallioni curœ erat.

18. Paul, après être encore resté là des 18. Paulus vera dum adhuc sustinuis- .

jours nombreux, prit congé des frères, set dies multos, fratribus valefaciens,
et s'embarqua pour la Syrie avec Pris- navigavit in Syriam (et cUm eo Priscilla

- Bi lI6TQ... (vers. 15). Autre hypothèse, que messe qu'Il avait faIte naguère à son apôtrc
Galllon savait être la vraie, et quI ne l'Intéres- (comp. les vers. 9 et 10).
sait nullement, même comme proconsul. - 2° Saint Paul I:entre à AntIoche, en passant
Quœstioncs. Les meilleurs manuscrIts grecs ont par Éphèse et par Jérusalem. XVIII, 18.22.
aussi le }Jlurlel; o'est la meilleure leçon. Le texte 18. Départ de Corinthe. - Dies multos (~!l.É-
ordinaire porte ~",T1)!l.œ, au singulier. - De pœ, IJ'œvœ,). D'après l'opinIon la plus probable,
verbo : touchant la doctrine ( 7tep.. À6"(ov), - ces Jours nombreux font partIe Intégrante des
NomtnibuB. Peut-être Galilon avait-II appris que dix-huIt moIs dont il a été parlé plus haut (cf.
la discussIon avait porté sur Jésus et sur &es vers. 11) et ne constItuent point une date à part.
droIts au titre de Messie. - Et Zege... : pour En signalant IcI ce détail, l'écrIvain sacré a voulu
savoir si l'on devaIt la pratIquer ou non. Le montrer que l'incIdent qui précède avait eu lieu
grec dit, avec beaucoup d'emphase: J'œ.. 'I6!1.ov assez longtemps avant le départ de Paul. -
TOV J'œ6' Ô !l.a" touchant la 101 qui vous con- Oum eo Prisci!!a et... Mais ces amis de l'apôtre
cerne. - Vos videritis. C'est votre aflalre. Sur devaient le quitter à Éphèse, 011 Ils avaient
cettc locution, voyez Matth. XXVII. 4b, etc. - l'intention de Cse fixer. Comp. le vers. 19. - Qui
Jude", ego,., Dans ces divers cas, il refusait net- sflli totonderat... D'après la construction de la
tement d'exercer sa JurIdiction; ce qui, du phrase, il semblerait à première vue que ces
reste, ne suppose nullement qu'II vOulftt, en mots doivent se rapportcr à Aquila, son nom
parlant ainsI, témoIgner de la sympathie ponr les précédant immédIatement; bIen plus, on
les Idées chrétiennes. - Mtnavtt eos (.x7t'ÎÀœ- diraIt que saint Luc n'a cIté le marI après
"EV. . ., vers, 16). Expression énergIque: il les sa femme, que pour rendre to~e équIvoque
éconduisit, au moyen de ses licteurs. Ce trait impossIble, et bIen montrer qu'il ne s'agit pas
parait supposer que les Juifs, peu satIsfaits de de Paul. Ainsi raIsonnent quelques Interprètes.
la réponse, Insistaient avec arrogance, ponr faIre Mals ailleurs aussi (Rom. XVI, 8 et Il Tlm. IV,
valoIr leurs droIts prétendus. - Apprehenàen- 19) Prlscllle est nommée avant son marI, vrai-
tes... (vers. 17). Le participe ~7tI'Àœ66!1.'i.v!)1 est semblablement à cause du rôle important qu'elle
employé cette fois dans un sens hostile. Comp. Joua, par son zèle et sa piété, poUlO la dllrusion
XVII, 19. et les notes. - Omnes. Les mots 01 de 1'évanglle. Ce fait à lui seul ne peut donc
"EÀÀ1)ve, du grec ordinaire ne sont probable- pas trancher la que~tlon. Dans tout ce passage,
ment pas authentiques, étant omis par les té- c'est saint Paul qui est le personnage principal;
moins les plus anciens; du moins, ils expriment Aqulla n'est qu'une personne très secondaire,
bien la réalité des faits, car ce fut naturelle- et J'on ne comprendrait guère que le narrateur
ment la foule paYenne, I!ttlrée en grand nombre eût mentionné la circonstance du vœn thabebat
par le procès et peu favorable aux JuIfs, qui enim...); si elle ne se rapportait pas à son héros.
se conduIsIt comme il va être raconté. - 809 C'est donc, comme le pensent la plupart des
thenem, pri,nclpem... On pense que c'était le commentateurs à la suite de saint Jean Chry-
nouveau chef de synagogue, élu à la place de sostome et de saint Jérôme, l'apôtre lui-mame
Crlspus, et il avait probablement pris la parole qui s'était fait raser la tête par suite d'un vœu.
au nom des Jnlfs devant Galllon. - Percutte- En quoi consIstait ce vœu, qn'iI avait sans
bant... ante.,. La multitude, encouragée par rat- doute fait Il Corinthe au mIlieu de ses dlflicul.
titude de Galllon, sentait qu'elle ne lui déplal- tés? On ne saurait le dire d'une manière abso-
salt nullement en agissant ainsi. En effet, nihi! lument sftre; mais un passage de Josèphe, Bell.
eol'Um...curœ...Peut-êtreétait-copousserun jud., II,16,1,Jette qnelque lumière sur ce
peu loin l'lndllrérence; mals les Romains étalent point. L'historien Juif raconte que c'était chez
assez coutumIers du faIt, lorsqu'il s'agissait des ses coreligionnaires un pieux usage, lorsqu'ils
Juifs. saint L12c a évidemment raconté cet épi- tombaIent gravement malades ou qu'ils se trou-
BOde pour montrer la fidélité de Jésus à la pro- vaient dans quelque grand embarras ou péril,



et Aquila); qui sibi totonderat in Cen- cille et Aquila j il s'ét&it fait coup~~' les
chris caput, habebat enim votum.. cheveux à Cenchrées, car il avait fait un

19 D . ~Eh .11 .b' vœ1u9' Il . ' E h' .1 1 .
. ev~llitque 'p esum, et 1 os 1 1 . al'l'lva a p ese, et 1 y alssa

reliquit. Ipse vero ingressus synagogam, Priscille et Aquila. Pour lui, étant entré
disput&bat cum Judoois. dans la synagogue, il discutait avec les

Juifs.
20. Rogantibus autem eis ut ampliori 20. Comme ils le priaient d~ r~st~r

tempore maner~t, non consensit j plus longtemps, il n'y consentit pal! j
21. sed valefaciens, et dicens : Iterum 21. mais il prit congé d'eux, en

revertar ad vos, Deo volente, profect~ disant: Je reviendrai auprès de vous,
est ab Epheso. si c'est la volonté de Dieu j et il partit

d'Éph~se.
, 22. Et d~scendens Coosarcam"ascendit, 22. Etant desc~ndu à Césarée, il monta
et salutavit ecclesiam, et descendit A!l- à Jérusalem, et salua l'église j puis il
tiochiam. descendit à Antioche.

23. Et facto ib~ aliquanto tempore, 23. Après y être resté quelque temps,

depromettré à Dieu d'aller lui offrir uusacri- sanl retard. Il est pos.ible, en outre, que cette
ilce à Jérusalem; Ils s'ongagealent en m~me circonstance Be rattachât Il son vœu. Quoique
temps à se faire raser la tête trente jours avant cette ligne soit omise par un certaIn nombre
le sacrifice, et à s'abstenir de vin pendant cette lie témoins Importants, et regardée colllme une
m~me période. C'est à quelque ohose de ce genre interpolation par divers eritlques, de graves
que saint Paul avait 4ft s'engager. Voyez ~usal :tuteurs Be sentent portés il admettre son authen.
Num. VI, 18. Ce détail cadre fort bien aveo la - Ijclté, car elle lenr parait suffisamment garan-
conduite habituelle de l'apôtre, qnl, tout ~Il, tie, et, sans elle, le vers. 22 serait passablement
maintenant avec fermetê le prIncipe de la lIberté obscur. SI elle est authentique, la fête dont elle
chrétienne en face du judaïsme,coIltinualt de pra- parle serait la Pâqne, snlvant les uns; pIns
tiquer les cérémonies juIves, lorsqu'elles étaleut probablement la Pentecôte, selon les autres.
d'accord avec cette lIberté. - Cenchris. Cen- 22. Retour il Antioche. - Descendens... C.-il-d.,
chrées (KEyxpéœt) était le port de CorInthe ~u ,Iébarquant il Césarée de Palestine. Cf. VIll, 40 et
côté de l'Asie. les notes. -A8cendit: à Jérusalem, d'après ce qui

19-21. Court séjour à Éphèse. - Devenit... Les vient d'être dit. ci Monter» était l'expression habl-
melllenrs manuscrits grece emploient le piuriel : tuelie des Juifs pour désigner un voyage dans
Ils arrivèrent. ~phèse était à peu près à la même cette ville, il cause de son altitude élevée. Cf. Joan.
latitude que Corinthe; le voyage se fit donc en Il,13; VII, 8, etc. - Salutavit... Ce voyage de
droIte ligne (At!. geogr., p1.xvn). Cette ville, très l'apôtre dans la capitale juIve dut être très rapide
lIorlssante aussi et très commerçante, était la et sans Incident marq~nt, puisqu'II est si brlèvs-
capitale de la province romaine d'Asie. EUe s'éle. ment raconté. - Descendit Antiocniam. Comme
vatt non loin de la mer, au bord de la rivière Cays- à la fin de sa première mission. Cf. XIV, 25.
trus. C'était la ville la plus peuplée de ces parages; ,

mals elle était peut-~tre encore plus dissolue SBOTlOK III. - TROI~ÈME VOYAGE Al'OSTOLIQUI:

que Corinthe, grâce surtout au culte honteux DE sAlli'r PAUL. XVIII, 23 -' XXI, 16.
de Diane et au droit d'asile dont jouissait le
temple de la déesse. Aujourd'hui, U ne reste L'Itinéraire et le champ d'action furent à lJeU
plus d'Éphèse que des ruines désolées et un petit près les mêmes qu'au voyage précédent (l'Asie
village turc. - Illos reliquit. Nouvelle preuve Mineure, la Macédolnc et la Grèce). C'est Éphèse,
que le vœu ne se rapporte pas à AquUa, puls- cette fois, qui sera le centre principal. Les
qu'Il n'allaIt pas à Jérusalem. - Ingres8U8syna- épitresaux Galates, aux Romains et aux Corln-
gogam.,. Les Juifs avaient beau atIIiger et peI:- thlens, datent de cette période (probablement
BroUter saint Paul de toutes manières, U ne les années A4 - A8). L'apôtre eut à lntter alors
pouvait se conduire envers eux qu'en aPÔtre. 'plus que jamais, non seulement contre les Juifs
Peut-être ceux d'Éphèse étalent-Ils comme ceux et les païens, comme le raconte le livre des Actes,
de Bérée, plu!! nobles de sentiments et de con- wals surtout contre les Judal:sants, comme ses -
duite que la plupart des autres (cf. XVII, 11-12), propres lettres en font fol.
puisqu'ils désiraient garder l'apôtre auprès d'eux:
rogantib'us... (vers. 20). - Iterum revertar.,.
(vers. 21). Paul tIendra bientôt fidèlement sa
promesse. Cf. XIX, 1 et SB. Dans un nombre
considérable de m,.nuscrlts grecs, avant ces
mots, nous lisons: II faut absolument que je
célèbre la f~te prochaine à Jérusalem. Cette tête
~nt proche, saint Paul était obligé de partir



ACT. XVIII, 24-27.
,

il repartit, et traver~a successivementîa profectus est, perambu}an~ ex ordine
Galatie et la Phrygie, fQrtifiant tO\!S les Galaticam regionem et Phrygiam, con-
disciples. fil;mans omnes discipulos.

24. Or un Juif nommé Apollo, origi- 24. Judreus autem quidam, ApoliQ no,
n~ire d'Alexandrie, homme éloq~è~t., mine, Alexandrinusgenere, vir eloquens,
v;int. à Éphèse j il était habile dans Je~ devenit Ephesum; potens in Scriptùris.
Ecntures. -

25. Il avait ~té instruit en ce qui 25. fIicerat edoctus viam Domini jet
regarde la voie du Seigneur j et fervent fervens spiritu loquebatur, et docebat '

d'esprit, il parlait et il enseignait avec diligenter ea qure sunt Jesu, sciens tan-
soin ce qui concernait J ésusj mais ij ne tumbaptisma J oannis.
connaissait que le baptême de Jean.

26. Il commença donc à agir avec 26. Hic ergo cœpit fiducialiter agere
c assurance d~ns la synagogue. Lorsque in synagoga. Quem cum audissent Pris-

Prisc~lle et Aquila l'eurent entendu, ils cilla et Aquha, assumpserunt euro, et
le prirent chez eux, et lui exposère~t diligentius exposuerunt ei viaro Dom~ni.plus exactement la voie du Seigneur.' ..

27. Comme il voulait ensuite aller ell- vellet ire
,

,-' -- '---

dans l'exorde de l'évangile selon saint Luc, le baptême du précurseur (sciens tantum,..);
l, 3"),.. et un co\lP d'œil Jeté sur la carte (At!. N()us savons par l'évangile (voyez Matth. III, 1
géogr., pl. XVII) montrent que.lé voyage eut et 88.; ~arc. l, 1 et ss.; Luc. III, 1 et ss.) et par
lieu par la vole de terre. Avant d'arriver en Josèphe (Ant., XVIII, 5, 2), que la prédication
Galatie, l'apôtre dut traverser Derbé, Lystres de saint Jean avait produit une impression très
et quelques autres vl1le8où ii avait fondé autre,. vive sur ses coreligionnaires, mêmè au loiu. Il
fois des églises (cf. XIV,;; et ss.); mals il n'y n'est douc pas surprenant de trouver à Ép!lèse
séJourn~ pas longuement. - Galaticam... et Phry- (cf, XIX, 1 et ss.) des Juifs qui croyaient, à
giam. Paul avait évangélisé avec succèg ces cause de lui, au caractère messianique de Jésus,
deux provlnees durant 8a seconde mission (voyez mais qui, vivant loin de II' Palestine, n'avaient
XVI, 6 et les notes). Cette foi8, Il visita le dis- pas en l'occasion d'en apprendre davantage sur
trict du nord (la Galatie) avant celui du sud. la religion n()uvelle. - Fervens... (~i(ù'l -rÎj> Tt'lEV-
- Oonflrmans (O"t1)p(~(ù'l, fortillant)... Cf. [J.œ-rl). Encore une excell.ènte qualité d'Apolio;
XIV, 22; xv, 32, 41. C'était une partie importante Il était rempli d'un saint enthousiasme pour la
de son apostolat. . vél"ité. Le mot spirttu ne' désigne pas iol l'Es-

24-26. Conversion d'Apollo, et son zèle pour prit-Saint, mals l'esprit d'Apollo lui-même. -
prêcher l'évangiie à Êphèse. Cet épisode sert de Loquebatur et docebat... (l'imparfait de la durée,
prélude au ministère de saint Paul dans la m~me de la répétition). Ce qu'Il connaissait au sujet
cité. - Selon sa coutume, le narrateur cara~ de Jésus - Christ, Apollo l'annQl)çait avec zèle..
térlse d'abord par quelques traits bien choisis et aussi exaotement qu'Il le pouvait (.x1tpl~ro~,
le nouvean personnage qu'Il Introduit sur la dillgenter) , à ses corèllglonnalres, \Jans leur
scène. C'était un juif helléniste, qui portait le synagogue 4'Êphèse (hic c(11pit..., vers. 26). -
nom grec d'Apollos ('A1toÀÀ,.'j~; Vulg., Apollo), FiduCialiter agere, 1tœpp"l)atcX~EO"eœ. : agir et
diminutif d'Apollonios. Il était né edÉgypte, parler avec assùrànce et vigueur. Cf. IX, 27;
dans la ville d'Alexaljdrle, èn grande partie XIII, 46; XIV, 3, etc. - PrisciUa et.,. assum- \
peupléed'Israélites(cf.VI,9).~Souslerapport ps~runt... Ces deux chrétiens généreux com-
Intellectuel, Il nous est présenté comme vir elo- prirent tout le bien qu'ils pourraient faire à
quens. L'épithète grecqne À6y,o~ ne désigne pas Apollo, et ensuite à la cause chrétienne par
seulel1)ent le don de la parole et la facilité de son Intermédiaire; ils le prirent donc chez eux- i'exprlmer, mals aussi une ample provision de comme leur hôte. Prl8cl1le est encore nommée
connaissances. - Autre don très précieux: ~en! la première dans la Vulgate, comme dans les
i» Scrtpturis. Il avait étudié à fond les saints meilleurs manuscrits grècs. Voyez le Vers. 18 et
Livres à Alexandrie, où cette étude était très les notes. - Diligentiu8 (.x1tpl~ÉO"-rEpO'l, d'une
Ilorissante. Nous le verrons bientôt (cf. vers.2S) fai;Qn plus exacte; cf. vers. 25") ereposuerunt..,
tirer parti de sa science biblique en faveur du Ils complétèrent son instruction religieuse. Saint
christianisme. - E,-uditus. Dans le grec: 1tœ-r"lj- Lnc ne dit pas qu'Apollo reçut alors le bap-
X1J[J.É'iOç, catéchisé. Apollo possédait dono -un t~me ohrétien; mais le fait est évident par lui-
certain degré d'instruction relativement à la m@me.
({ voie du Seigneur 1), C.- à-d., toucbant la doc- 21-28. Apollo part pour Corlntlle, où Uexerce
trille chrétienne (comp. le vers. 26"; IX, 2" et avec fruit son ministère auprès des Juifs. -:-
les notes); mals Il s'en failait de beaucoup Oum... vellet... Le participe ~ovÀo[J.ivov marqne
que son éducation fllt complète sous ce l:apport, un désir, plutôt qu'une Intention bien arrêtée. -
puisque, d'après la Iln du yerset, Il ne con- Ire. D'après le grec: traverscr (la mcr), fair:e la
naissait, et par conséquetlt n'avait reçu, que traversée. -ln Achaiam. mentôt, X!X, î, nOUs

-



XVUI,28- XIX, 3.

exhortati fratres scripserunt discipulis Achaïe, les frères qui l'y avaient exhorté
ut susciperent euro. Qui oum venissetr écrivirent aux disciples de le recevoir'.
contulit multum his qui crediderantj Lorsqu'il fut arrivé, il se rendit très

utile aux croyants, ,

28. vehemcnter enim Judreos revin- ,28. car il réfutait vigoureusement les
cebat publice, oste!ldens per Scripturas Juifs en public, montrant par les Écri-
~sse Christum Jesum.. tures que Jésus était le Christ.

1. Factum est autem, oum Apollo esset
1 1. Or il amva, pendant qu'Apollo était

Corinthi, ut Paulus, peragratis superiori- à Corinthe, que Paul,ayânt parpouru les
bus partibus, veniret Ephesum, et inve- provinces supérieures, vint à Ephèse et
niret quosdam discipulos. trouva quelques disciples.

2. DixitqJle ad eos : Si Spiritum san- 2. Et il leur dit: Avez-vous reçu l'Es-
ctum accepistis credentes? At illi dixe- prit - Saint en devenant croyants? Mais
runt ad eUm: Sed neque si Spiritus ils lui répondirent: Nous n'avons pas
sanctus est, audivimus. même entendu dire s'il y a un Esprit-

Saint. '

3. Il leur dit: Quel baptême avez-vous

verron8 Apollo fixé à Corinthe;' c'est donc .iàspé- tement cet épisode au précédent. - P8Tagratis
cialement, dans la capitale de la province, qu'll Buperloribus... Les « parties supérleures}), alnal
avaIt Bongé à a'établlr. - Eœhm.tati /ratreB. nommées à cause de leur altitude, ne sont autres
Ces mota semblent dIre que lea chrétIens d'Éphèse qUfJ les réglons centralea de l'Aale Mlueure, c.,à.d. '
encouragèrent Apollo dans Ba détermination. Se- la Galatie et la Phrygie, que l'apôtre venait de
Ion d'assez nombreux Interprètes, c'est aux chré- parcourir. Cf. XVIII, 23. - Veniret Ephesum:
tiens de Corinthe que s'~dressalt plutôt l'exhor- fidèle à sa récente promesse. Cf. XVIII, 21.
t~tlon (à Bavoir, ut BuBclperent...). - ScripBerunt Comme autrefois à Corinthe, Il logea chez ses
.UBcipuUs. Premier exemple que nous ait lé~é amis Aqulla et Prlscille. Cf. XVIII, l, 18 - 19 ;
l'antiquité d'une lettre de recommandation écrite l Cor. XVI, 19. ~ Quosdam diBcipuloB. DlsclpleB
par une église à une autre église. Cf. II Cor. dans un S!!nB très large, puisqu'ils étalent dans
III, 1. ~ Oontulit multum hiB... Déjà si puls- une situation religieuse bien Inférieure à celle
..ant en paroles avant que sa fol fftt entlère- d'Apollo lul-mAme, lorsqu'Il arriva à Éphèse.
ment éclairée, que ne devait pas Atre Apollo, Cf. XVIII, 25. Il est difficile, faute de données
maintenant qu'Il savait tout « ce qui concerne plus amples; de décrire avec précision ce
Jésus })! A la suite de 7te7ttO"Te\Jxo.l1tV, cr:dlde- qu'étalent leurs croy~nces. - Si Spirltum.".
rant, le grec ajoute les mots ~tà. T~. ;(aptTO', (vers. 2), P~ulleur adressa cette questl()n, lors-
« p~r la grâce}); Il est probable -qu'Ils se rat- qu'Il s'aperçut que leur toi était très défectueuse
tachent à « contullt }) plutôt qu'à « credlde- au point de vue chrétien. - Sed tteque 81... On
rant }), puisque c'est l'histoire d'Apollo qui est a eu tort parfois de conclure de cette réponse
racontée en cet endroit. - Vehemlmter... revin- qu'Ils étalent paYens. Dlaclples du précurseur
cebat... (vers. 28). L'habile prédicateur eut un d'après le vers. 3, Ils étalent Juifs par là mArne.
succès complet; Corinthe, de sorte que saint Il est vrai que, grâce aux oracles de Jo~l,
Paul pourra dire an toute vérlté,I Cor. III, 6: d'IsaYe, etc. (voyez II, 16 et 8S.), les I8raélltes
Mol j'al planté, et Apollo a arrosé. Il est vrai connaissaient jusqu'à un certain polut l'Esprit
que « quelques-uns de ses auditeurs grecs, dont divin, et que ,Jean-BaptIste avaIt parlé en
l'ol;ellle était très sensible au charme de!a termes exprès du baptême dans l'Esprlt-Salnt
parole, formèrent une sorte de parti autQur de et dans le feu (cf. Mare. l, 8; Joan, III, 3~, etc.) :
lui}), en sorte que Paul dut en taire un reproche mais. entre cette connaissance très générale et
aux fidèles de Corlnthe (cf. l Cor. III, 3 et ss.); celle que les chrétIens possédaient depuis les
mals l'apôtre ne rendit pas Ap~llo luI-même révélations de Jésus (cf. Joan. XIV, 26; XVI, 1,
responsable de leurs agIssements Imparfaits. - 13, etc.), et par l'e1fet des manifestations du
OstendenB perScrlpturas. Comme saint Pàulle Salnt-Esprlt lul-même,1l y avait une énorme
faIsaIt habituellement aussI. Cf. XVII, 2, Il, etc. dlllérence. Aussi les Interlocuteurs de saint Paul

2° Paul Il Éphèse. XIX, 1-22. pouvaIent-lis fort bien dire, tant leur Instruction
CHAP. XIX. - 1-1. Les dlsèiples de Jean- était vagile sur ce poInt, qu'Ils ne savaient pas

)3aptiste. - Le trait c.'1n Apollo,.. unit étrol- même s'il exIstait un Esprlt- Saint. - ln. quo
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eis, §egl~gavit âiscipulos;quotidiedispu. il se retira d'eux, ~épara les disciples, et
tans in schola Tyrannicujusdam. il enseignait tous les jours dans l'école,. d'un èertain- Tyrannos.

10. Hoc autem factum est ~r bien- ,10. Cela eut lieu pendant deux ans,
nium, ita ut omnes qui habitabant in de sorte que tous ceux qui habitaient en

- Asia audirent verbum Domini, Judrei Asie, Juifs et Gentils, entendirent la
atque gentiles. parole du Seigneur.

Il. Virtutesque non quaslibet faciebat Il. Et Dieu faisait desmi1'acles extra-
Deus per manum Pauli j ordinaires par la main de Paul;

12. it~ ut etiaro super languidos de- 12. à ce point qu'on appliquàit SUl' les
ferrentura carpore ejus SUdâria et semi- malades des mouc~oirs et des ceintures
cinctia, et 1~ecedebant ab eis languotès, qu'il avait portés, et 1eurs maladies s'éloi-
et spiritus nequam egredièbantur. gnaient,et les mal! vais esprits sortaient.

13. Tentaverunt autem quidam et de 13. Alors quelques exorcistes juifs, qui
circumeuntibus J udreis exorcistis i invo- allaient de lieu en lieu, essayè1'ent aussi
care s!1per eos qui hâbebant spititus d'invoquer le nom du Seigneur Jêsus S1)r
malos nomen Domini Jesu., dicentes: ceux qui. avaient des esprits mauvais, en
Adju!o vos per Jesum, quem Paulus disant :,Je vous adjure par Jésus, qu~
prred1cat. Paul preche.

'... plUs limité, COmme auparavant, pAr les jours et x~vO"œç, pas les premiers venus). Notez la .for-
.. les heures du servIce divin dans la synagogue. mule fao,ebat Deus per..., qui met en relief le

- ln schola... Tyranni. On a fait de ce Tyran- rÔle prlncipal joué par DIOU dans ces prodiges.
nos tantôt un Juif qui tênait une école, tàntOt Cf. Ill, 12, ètc. - lta ut etiam... (.vers.12). Pro-
un rhéteur païen qui avait une salle pour donner dlges vraiment extraordlnàires dans leur mode:
ses leçons; en toute hypothèse, il parait avoir àe/errentur a co1-pore... La fol des chrétiens
été favorablemellt dlsl'osé à l'égard de Paul èt d'Éphèse leur avait
du christianisme, puisqu'il consentit à prêter ou suggéré ce moyen de
à louer son local. - Per b,ennium (. vers. 10). gùérlr leurs malades
D~ns son discours d'adieu au~ prêtres de MUet et leurs possédés, et
(cf. xx, SI), l'apôtre parlera d'un «triennlum]) Dieu la récompensait
passé par lui à Éphèse. Mals ces deùx affirmations avec bonté. La ma-
peuvent fort: bien s'accorder; en effet, si no~ nlère dont le fait est
ajoutons aux deux années mentionnées par Je préseuté par le nar-
narrateqr les trois mois préliml~alres du vers. 8, rateur donne à croire
un certain temps qu.1les précéda peut-être., et que tO\)t se passa en
aussi quelque Intervalle marqué par Jes vers.21 dehors de l'apôtre; on
et as., on va nota~Jement au delà de deux ans. pent dire aussi qu'il
D'a!IIeurs, rien n'oblige de prendre absolument s'y prêta avec slm- ,
à la Jettre le langage de saf~tPauI, surtout si pllclté, comme saint
l:on se rappelle que .les Juits étale~ assez la\:ges Pierre dans une cir-
dl\ns les suppntatlons de ce genre. - Ita ut constance analogue

omnes... Comp. l Cor. XYI, 9~ o!il'apôtre parle (cf.v,15-16).AÉphèse,
aussi du terrain /miDènse et très fertile qu'il où Jes pratiques de
avait eu Ii cllltiver alors. Éphèse était un gr~nd magie étalent slngu-
centre conlmerclaJ, pQlitlqùe et religieux, et on lièrement en faveur,
y accourait de toute l'Asie proconsulaIre ( in des miracles de cette
Asia), de sorte qne fa prédication de saint Paul nature étalent capa-
eut un immense retentissement. C'est à cette bles de produire sur
époque, croit-on, que furent fondées, au molna les Juifs et sur les
dàns leur germe, les sept églises que saint JfJ&n paIens unf\ frappante
mentionne dans)es premiers chàpltres de ~ ~mpresslon. - Buda-
Apocalypse. , rta et semicinct,a. Le

~1-I7. La prédication de saint Paul est con- grec emploie ces deux
lirmée par de nombreux et éclatants mlraêles. m~mes mots latins (O"ovôciplœ )t!X' aê(J.~)ti'l6tœ).
L'écrivain sacré signale d'abord le fait en termes Le prelJ1ler désigne les mouchoirs dont on se ser-
généraux, vers. 11; il cite ensuite, ver&. 12, valt pour s'essuyer; Je second, des ceintures selon
deux catégories de prodiges opérés par l'apôtre; .les uus, des tabliers de travail d'après les autres.
enlin Il raconte, vers. 1S-17, un Incident frap; ~ 2'entaverunt autern..: (vers. 13). Ce que tal-
pant auquel donna lieu, de la part de quel!tuea salent ces chrétiens pleins de toI, d'~utres
Juifs, la contrefaçon de ces miracles. - V,rlu- . esBa,yèrent de l'Imiter par un motif de gain sor-
tes no", quasl,bet. Litote élégante (ou "l1:ç "iJ:~ d,di!;" mals ils fUrent sévèrement châtIés. ~'pe
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14. Erant autem ~uidalli Judrei Scevœ
principis sacerdotum septem filii, qui,
hoc faciebant.

15. Mais l'esprit mauvais leur répon- 15. Respondens autem spiritus ne-
dit: Je connais J~sus, et je sais qUI est quam, dixit eis : Jesum novi! et PallIum
Paul j mais vous, qui êtes - vous? scio: vos autem qui estis? .

16. Et s'élançal1t sur eux, l'homme en 16. Et insiliens in eos homo 1? quo'
qui était le démon très mauva~s se rendit erat d~mon~um p~ssimum, et dom~natus
martre de deux d'entre euœ; Il les mal- amborllJt1, lIlvalUIt contra eos, lta ut
traita si fort, qu'ils s'enfuirent nus et n\ldi et vulnerati effugerent de domo
blessés de cette maison. illa.

17. Cela fut connu de tous les J uifg 17. Hoc autem notum factl!Jll est,
et de tOl!8 les gentils ql!i habitaient II. omnibl!s Judœis atque gentilibus qui ha-
Éphèse j et ils furent tous saisis de bitabant Ephesi j et cecidit timor super
crainte, et le nom dl! Seignel!r Jésl!s fl!t omnes illos, et magnific'abatl!r nomen
glorifié. Domini Jesu.

18. Beal!coup de croyants venaient, 18. Multique credentium veliiebaut,
confessant et déclarant ce qu'ils avaient 'confitentes etannuntiantes actus SilOS.
fait.

19. Beaucoup de cel!x qui avaient 19. Multi autem ex eis qui fuerant
exercé les arts magiques apportèrent curiosa sectati, contulerunt libros, et
leurs livres et les brftlèrent devant tol!t combnsserl!nt coram omnibus j et com-
le monde j et quand on en eut supputé' putatis pretiis illorum, invenerllnt pecu-
le prix, on trouva la somme de cinquante niaD! denariorum ql!inquaginta millium.
mille deniers.

-- "ircumcunUbus,.. Ces Juifs prétendaient possèder (vers. 17). Une double Impression fut produlte~:,

le pouvoir de chasser les démons du corps des d'abord nne frayeur respectueuse, cecidit ti-
possédés; c'est pour ce motif qu'on les appelait mor...; puis, bientÔt après, un sentiment plus
exorcistes (de la racine t~ et 6px(~oo, j'adjure relevé, qui porta à glorifier le nom si puissant
de sortir). Jésus les mentionne dans l'évangile. du Sanvenr : el magn;ftcabatuT...
Cf. Matth. XII, 27. En exerçant leur art,lls 18-20. Deux marques de grande ferveur parmi
proféraient des formules étranges, dont on fal- les Éphésiens Convertis. - La première, vers. 18:

salt remonter l'origine jusqu'à Salomon. Cf. mu!!;... confttentea... Ils faisaient une vraie Con-
Josèphe, Ant., VIII, 2, 6. Ayant remarqué la fession publique de leurs péchés. Il est Inutile
toute. puissance que l'InvOcation du nom de Jésus de restreindre, avec quelques exégètes, le sens
conférait à saint Pan1 sur les maladies et les des mots actus suos .aux œuvres de magie. -

démons,les exorcistes d'Éphèse se mirent à l'em- La seConde, vers. 19 : mu!!;... L'expression
ployer aussi: Adjuro... peT Jcsum, quem... - grecque n'est pas la même ici qu'au vers. 18 :
Brant aute1n... (vers. 14). Saint Luc va citer un Ici, txIX'IO(; là, 1roÀÀoi, qui dit peut- êtrc da-
cas spécial de cet emploi sacrilège. du nom de vantage. - Ouriosa. Le substantif 7rEpCEPYIX

Jésus. Le mot Judret est au génitif et se rap. sert, (Jans la littérature soit sacrée, soit profane,
porte à Scevre (EXEIJà.).. - Prtnctpls sacerdo- à désigner les arts magiques, les sclencesoccnlteB.
tum, à.PXtepÉoo.. Il portatt probablement ce A la lettre: des Inutilités. C'est le eontexte qui
titre parce que quelque mèmbre de sa famille en précise le sens. - Ltbros. Non pas des livres
avait été prince des prêtres. - Réponse acca- il la façon actuelle, mals des ron1ea~x de par-
blante de l'esprit mauvais: Jesum novi, et...; chemin, suivant la coutume d'alors. - Oara,!"

vos autem... (vers. 15). Il reconnaissait donc omntbue. Toute la ville tut donc témoin de cette
Jésnscomme le Fils de DIeu, etPanl comme son manifestation admirable. - Denarforum. Le
ministre fidèle. Comp; XVI, 17. Quant aux exor- texte gree ne désigne la mqnnale en qnestlol!
cistes, de quel droit lui donnalent-IIB des ordres? que par le mot à.P'YIJpiolJ, c.-à-d., (pièce) d'ar-
- Inst!;ens tn eos... (vers. 16). Il tira d'eux gent. A Éphèse, ce nom devait représenter la.
une terrible vengeance. Au lieu de amboTum, drachme attique, qui valait 0 fr. 87. La somme.
le grec ordinaire a IXÔ'rW'I, Il eorum ]): mals les de cinquan:te mille drachme_, ou de qnarante-
meilleurs manuscrits ont anssi la leçon a!/.~o. trois mille francs envlrotl, n'a pas lieu de sur-
'répoo'l, et c'est assurément la véritable, car on prendre, si l'on se rappelle que c'~st précisément
ne volt pas comment elle aurait été Inventée par à Éphèse qu'on fabriquait les t~ÉO"tIX 'Ypa!/.!/.IX'rIX,
un copiste, polsque les sept fI'ères semblaient &tre ou Il lettres ép!1ésiennes ]), for)'!ules magiques'
présents, d'après le vers. 14. En réalité, deux seu- écrites sur dn papier ou du parchemIn, et /1 la
lement d'entre eux participèrent à l'lncldent.- récitation desquelles on attribuaIt Je pouvoir
lta ut nudi...: parcc que le démoniaque avait mis d'écarter les maux on les périls, et ùe procurer
lent'S vêtements en lambeaux; -11oc... notum... toutes sortes de biens. On JeS portait aussi en
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20.. lta fortiter crescebat verbum Dei, 20. Aiusi la parole d~ Dieu
et confirmabatur. avec force et s'affermissait.

21. Hisautemexpletis, proposuit Pau- . 21.. ées choses accomplies, Paul se
lus in Spiritu, transita Màcedonia et proposa, poussé par l'Esprit, de traver-
Achaia, ire Jerosolymam, dicens: Quo- ser la Macédoine et l'Achaïe, et d'aller
niàm postquam fuero ibi, oportet me et à Jérusalem; il disait: Après que j'au-
Romam videre. rai été là, il faut que je voie aussi

Rome.
22. Et envoyant en Macédoine deux

de ceux qui l'assistaient, Timothée et
Eraste, il demeura pour quelque temps
en Asie.

23. Mais il y eut en ce temps-là un
grand trouble au sujet de la voie du
Seigneur.

guise d'amulettes;,- Itafortiter... (vers. 20)° \ 21-22. -Les projets ultérieurs de saint Paul,
'Conclusion très Jnste du narrateur, qui voit; ns étalent grands comme son âme d'apôtre, -
dans ces acles courageux des chrétiens d'Éphèse, Hi8,.. exple!!8.., Désormais, lfl fondation de., J'Église d'Éphèse pouvait être regardée comme

une œuvre achevée; aussi saint Paul, ou pmtôt
J'Espr,lt-Samt en ml (in Spiritu), formalt-U
d'Immenses dessems, C'est, croyons-nous, dé-
primer considérablement et 8ans motif le sens
des mots Év 'C.;; 1tVEv(Lœ'Ct, que de ]es traduire
par; dans son propre esprit. - Transita Mace.
donia et... C'était la première partie de ce plan
grandiose; revoir ees deux provinces, conquises
en padle au christianisme durant ]e voyage
précédent (chap. XVI-XVII). - ta seconde partlc
consistaIt à ire Jero8o!ymam; cela, pour porter
à J'Église de cette ville aflllgée par la pauvreté
{le riches aumônes, recuelllleij dans les autres
chrétientés. Cf, Rom. xv, 25 et ss.; 1 Cor. XVI,
î-3; Il Cor. VIII. - La troisième partie était
la plus considérable; aussl est-eUe mentionnée
avec une solennité particulière: Quoniam..., et
Romam... Rome aussi; ce désir était depuIs long-
temps au lond du cœur de J'apôtre, comme
U le dit lui-même, Rom. 1, 9 et ss.; XIII, 23.
L'expression oportet me est remarquable; Paul
sentait que ce voyage entrait dans les desseins
de Dieu sur lui. - MUten8 a"tem... (vers. 22).
Ne pouvant pas encore quitter Éphèse et exé-
cuter Immédiatement ses projets, saint Paul
envoy!!, en Macédomedeux de ses disciples, pour
préparer sa visite et pour eommencer sa pieuse
coIJecte.. Cf. 1 Cor. IV,17, et XVI, 2. Timothée
était bien COnnu des églises macédoniennes,
pulsqu'U avait coIJaboré avec sou mattre à leur
fondation. Éraste sera encore nommé Il Tlm.
IV, 20. - Remanrit ad tempus... Intervalle qui
put durer plusieurs mois. Voyez le vers. 10 et.
les notes.

3. Une violente émeute éclate à Éphèse contrc
J'apôtre. XIX, 23 - 40.

Scène émouvante, quesamt Luc a décrite.
d'une façon remarquable, Samt Paul en dit un

une marque évidente du progrès et de la con- mot Il Cor. 1.. 8-10.
solldation de l'évangile. Samt Luc emploie de- 23. Introduction, EUe consiste dans J'énoncé
temps à autre des formules de ~e genre pour général du fait qui va être raconté: Facta e8t..,
passer d'un sujet /t un autre, Cf. II, 47; ~v; 33; 24.27, L'occasion de J'émeute. Ce ne fut pas,
V, ):4; VI, 7; ~II, ~4. c~m~e en !,mS!eurs clrconstl\nee~ nntérleure,
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756 ACT. XIX, 24-26.

24. Demetriuseniill quidam nomine., 24. Car un certain orfèvre nommé
~l:gentarius, faciens redes at,genteas Dia- Démétrius, enfaisant de petits temples,
nre, prrestabat artiticibus non modicuIJ:I de Diane en argent, procurait aux ou-
quQ:!stum. vriers un gain consffiérable.

25. Quos convocans, eteos qui hujus- 25.. Les assemblant avec les artisans
modi erant opifi~&, dixit: Viri, s!J~tis du même métier, JI dit: Hommes, vous '.
quia de hoc attificio est nobis acquisiijo! savez que c'e~t de cette industrie que

vient notre gain;
26. ~t videtis, et auditis, quia non 26. et vous ~yez, et voUs entendez

solum Ephesi, sed penê totius Asiool que non seulement à Ephèse, mais pres-
Paulus hic snaden$ avertit multam tqr- que dans toute l'Asie,.ce Paul persuade. barn, dicens: Quoniam non sunt dil, et détourne un grand nombre de per,

qui manibus fililit. sonnes, en disant: Ce ne sont pas des
diêux, ceux qui sont faits par la main
dès hommes.

~ ~~~~~~ ~ c- ~ - ~-~

~ÙI, 50; ~IV, 5, 18; ~VII, 6 et I\S., 13 ;~VlII, 12 Astarté orIentale, comme le pensaIt déjà saInt
ss,);le fanatIsme rell,leux qUI la suscIta dlrec- Jérôme, in Ep. ad Eph., prmfat. : « Non hanc

tcmcnt, mals l'amour du lucre, l'Intérêt sordIde venatrlcem, qum arcum tenet et succincta est,
(cf.xVI,19 et ss.), sed lIIam IIIultlmammlam, quam Grœci1toÀ,J-
Elle eut polir au- fLœa~1)'i vocant, ut sclllcet ex Ipsa effigie men.
tetirs non pas les tlrentur omnIum eam bestlarum et viventlum
Juifs, mals les csse matrem. » On la regardait donc comme la
paYens, - Gommé puissanpe productrIce et nourrlclere de toute la
d'ordInaIre, saInt nat'ure, Sa statue était surmontée d'une couronne
Luc nous préséntê murale, et chacune de ses maIns tenait une barre
d'abord celui quI de métal. La partIe Inférieure du corps se ter-
joua le rÔle priii- iiiinmt par un bloc grossIer, recouvert d'anlmau~
clpal dans cette ilt- et d'In~criptlons symboliques. - Quos (vers, 25):
faire: Demetrtus..., Ii sa~olr, les « artifices}) ("rôX'ii~œ,ç) mentlon-
argentarius..,-li'ti- nés à la fin du vers. 24. C'étaIent vraisembla-
ctens ",des... C'est- bletnent des « artifices nobillores», des patrons.
à-dlre,desédi~.1ês Le mot optftce, (Épyci~œç) désigne une autre
en argent, quI te- catégorie d'~rtlsans, les ouvriers proprem~nt
prese!)talent ou le dits. Dans l'orfevrerie, le marne objet passe par
temple dont Il è(jra des mains nombreuses (depuis le fondeur jus-
parl{f plus loi!) (cf, qu'au polisseur), avant d'être prat à atre mIs
vers. 27b), ou le en vente. - Dixit, Le pétlt discours de Démé-
sanctuaire propte- trlus, vers. 25b_27, est remarquable en scn genre.
méiitdltdecem~me L'orfè\;re parvint à remuer promptement, par
tempie. Les étran- (j"s quelques paroles, « deux des passIons les
gers ..emportalent plus puissantes de la multItude, l'amour du
ees objet!! par dé- gain et le fanatisme religieux. !J De plus, tout
votlon i et leur rl,- en songeant Ii défendre en premier lieu ses Inté;
servaient des p]a- rats personnels, l'orateur se .donnait la belle
ees d'honneUr dans apparence de sou~enlr surtout ceux de la eélèbre
leUrs maisons. Coill- déesse d'Éphese. - Scitts quia.., Il commenee
me le racontent par un appel à l'expérience quotidienne de ses
plusieurs ancIens .udlteur~: Vous savez quel profit (acqutBttio,
auteurs, on les por- ôù1topiœ) nous tirons de notre travail. Et volel
tait aussi sur sol en qu'II. étalent précisément menacés de ce côté,
guise de préserva- de ]a façon la plus grave. - Et videtts quia...,
tifs. Voy'e~Amnllen (vers. 26). Autre appel à leur expérience, mals
Marcellln,xxlI,18 i d.1ns un sens tout opposé. Ils avalent ceri.alne-
benysd'Hallc.,r,2!; ment remarq!)é ee qui se passait depuIs quelque

Diodore de Sic., xx, 14. De nombreux ouvriers temps à Éphese et dans toute la réglo!). Déjà
étaient employés Ii ce trav,!11 et y trouvaient leur commeree étal~ en souffranee, et des jours
leUT bénéfice: pr",stabat.,. nQn ,moqicum.., - plus mauvais encore ne manqueraient pas d'ar-
Dianœ, , Ap~EfLtôoç. Cette Diane ou Artémis river, si l'on ne prenaIt des mesures énergiques

d'Éphese n'avait de commun que le nom avec la vour remédier au ma]. Comp. le vers. 27". -
célebre déesse grecque, sœur d'Apollon. Par la Pene tottus Astœ. Voyez le vers, 10 et les notes,
forme de ses statues, par son culte et ses attri- Ce !t'était pas sans motIf que Démétrlus poussait
i!uts,' elle se rapprochaIt plutôt de l'antlq~e $on eri d'alal'me. On lit toute sa haine et son



27. Et il n'y a pas seulement péril
pour nous que notre industrie ne tombe
en discrédit, mais le temple même de
la grande Diane ne sera tenu pour rien,
et la majesté de celle que toute l'Asie
et tout l'univers honorent commenceta à
s'anéantir.

28. ,Ayant entendn ces paroles, ils 28. Bis auditis, repleti sunt "ira, et
furent remplis de colère, et ils s'écrierént: exclamaverunt dicentes : Magna Diana
Grande est la Diane des t.phésiens. Ephesiorum 1

29. La ville fut remplie de confuei.onj 29. Et impleta est civitas confusionej
et d'un commun accord ils se précipi- ~t impetum fecerunt uno animo in thea"
terent au théâtre, entraiDant Gaius et trum, rapto Gaio et Aristafcho, Macedo-
Aristarque, Macédoniens, compagnons nibtls, comitibtls Pauli.
de Paul.

30. Paul voulait se montrer au peliple; 30. Paulo autem volente intrare in
mais les disciples ne le permirent populum, non permiserunt discipuli.
pas. -

31. Quelques-uns lIi~edes asiar~1}~~

~~ :: 'r".,;, " ~'L~,!" "~ - mépris dans la dénomination Paul... hic. - 2S- 84. L'émente. - Rep!eti BUnt ira. La for-

Suàdens avertit. ri y a deu~ aoristes dans le mule du grec, It étant devenus pleIns de colère, »
grec: ayant persuadé, Il à détourné ( du eulte slgnllle que l'IndIgnatIon des audIteurs allaIt tou.
de Diane. et par conséquent de l'achat des édl- jours oroiBsant, tandIs qu'Ils écoutaient les ar-
cules ~brlqués en son honneur).- moensquo. gumente de Démétrlus. - E..c!amaverunt' :
niam non... Excellelit résumé de la prédication Magna... C'étaIt là tOut ensemble un vivat en
de saint Paul en ce qui conœrnalt l'IdolâtrIe. l'honneur de la déesse, et une ardente protes-
Cf. ~VII, 29; r Cor. VIII, 4; ~, 20, etc. - Non tatlon contre ses ennemis. - Imp!eta... oivitas...
soZum autem... (Ters. 27). L'orateur revient sur (vers. 29). Car tous ces artisans surexcités ne
Ce point, quf étaIt ponr luI le principal. .:.- Pars, tardèrent pas àse répandre à travers la ville,
"to ILÉpoç. Notre part dans ie~protlte; ou bIen, qui prit fait et cause poor la déesse. - Impe-
notre métier. - ln redargutionem venire: tum... in theatrum. Le théâtre d'Éphèse, dont
toinber en dIscrédit, ~tre décrié. - Seà et les ruines subsistent encore sur le versant du
magnœ... Jusqn'!ci, Démétrlus a parlé commo mont Prion, était l'on des plus Tastes du monde. "
un marchand Jaloux de ce qui peut nuire à slJn D'après les anclenn~s Inscriptions, c'était le lieu
coIlimerœ. En terminant sonallooutlon, Il prend des assemblées publiques, et Il pouvait contenir
les airs d'on homme- pieux et droIt, qui redoute vIngt-cinq mille ou jjj~me trente mille specta.
de voir amoindrir le culte de sa divinité favo- teurs. On le regardait comme nne sorte de soc-rite. L'épIthète IL!ya).'lc, grande, est souvent cnrsale du tcmple d'Artémis; Il n'est donc pas - '.

appllqnée à la Diane d'Éphèse dans les inscrfp- étonnant que la fonle se soIt portée ae ce côté. -
tlons anciennes.. - TempZum. Ce temple était Rapto Gaio et... O'est de Paul lul-m~me que les
non seulement le plus bel ornement de la cité, émeutIers auraient voulU se saISIr; ne le trou-
mals l'une des sept merveilles du monde. ,Des vant pas chez luI, Ils mirent la maIn snr deux:
exploratIons récentes, faites sur les lieux mêmes de ses compagnons, et Ils ]es entràinèrent an
(voyez J.-T. Wood, mscoVdrles at Ephesus, théâtre. Nous ne savons pas à quelle époque ;;':
Londres, 1877), attestent sa splendeur extraor- précIse Gaius et Àrlstarqùe avalent rejoInt saint è:;:~:C
dlnalre. Tonte l'Asie proconsùlalre avait géné- Paul. - Paulo... volente (vers, 80). C'était nIl !",.g
reusement contribué àsa construction. Ses pro- désIr très arrêté chez lui, ~ov).oILÉ'Iov. Trait !;}~
portions étalent consIdérables, et ses œnt vingt digne de cette âlne gl-ande et vaillante. Il pen- :;;~~.;~

"'"
colonnes en Inarbre d~ Paros produisaient nn salt pouvoir haranguer .la foule. la calmer, et ':~1

merveilleux effet. Son style constltna une époque rendre témoignage à Jésus - Christ devant elle; ~j:
danS l'art grec, car c'est là que le glorleu~ ordre mals non penniserunt dtBoiptlli, craIgnant à . "

ionique arriva pour la preIlilère fois à sa per- bon droit que l'apôtre ne fllt mis en pièces p!'r i'
fectlon. Ses richesses étalent Immenses (At!. cette foule furieuse. - Quidam... de... princi- ~
«;ochooZ., pi.cxv, ftg. 6, 7,14). - ln 'lihi!um... pibus (vers. 31). Dans le grec : quelques-uns des :;,
Bort inévitable pour cette merveille, sI l'on se aslarques (œo:tlXp)(oo'l). On appelait ainsI des C cr
mettait à croire que la cr grande déesse Il en personnages très Importants, dont .les fonctions ci- .
l'hotlnerir de laquelle Il avait été constrnlt n'était consiBtalent surtout à présider au culte de Rome :;,
qu'un vain nom. - Destrui inciptet... Dans le et de l'empereur dans la provInce d'AsIe, comme ,;~
grèc ordinaire: Sa graudeur sera détruite. D'après aussi aux Jeux publics Institués ~n l'honneur du ":"~
quèlques anctèns manuscrits: Elle sera déposée soûveraln. Ils étalent élus pàr des délégUés des i'
de 8\\ granlte'lr. villes de Ja province; Ils n'avalent donc rjendé "~

!:-
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pibus, qui erant amici ejus, llliserunt ad qui étaient ses amis, envoyèrent verseuro ,rogautes ne se daret in theatfllm. lui, pour le prier de ne pas se présenter -

au théâtre.
- 32. Alii autelll aliud clalllabant; erat 32. Cependant les uns criaient une
enim ecclesia confusa, et plures nescie- chose, les autres une autre; car l'asselll-
bant qua ex causa convenissent. blée était confuse, et la plupart ne sa-

vaient pas pourquoi ils s'étalent réunis.
33. De turba autelll detraxerunt Ale- 33. On fit sortir de la foule Alexandre

xandrulll, propellentibus eUlll J udreis ; que les Juifs poussaient en avant. Cet
Alexander autem manu silentio postu- Alexandre, ayant demandé le silence
lato, volebat reddere rationem pop~lo. avec la main, voulait s'expliquer devaut

le peuple.
34. Quelll ut cognoverunt Judreum 34. Mais dès qu'ils eurent reconnu

esse, vox facta una est omniulll, quasi qu'il était Juif, tous, d'une seule voix
per boras duas clamantiulll : Magna crièrent pendant près de deux heures;
Diana Epbesiorum l Grande est la Diane des Épbésiens 1

35. Et CUlll sedasset scriba turbas,' 35. Lorsque le scribe eut apaisé la

-
commun avec les cfflclers municipaux d'Éphèse. \ 118 ohllgàrent de sortir. Peut-~tre est-II mieux

Voyez les notes du vers. 3fi. n8 sont fréquem- de lire avec quelques manuscrits: 1t«'tôg1g~-

ment nommés sur les Inscriptions et sur les a«v, Ils contraignirent de descendre. La va-
monnaies. Leur mention par saint Luc est encore riante auvô616«a«v, Ils Instrulsircnt, donne

difficilement un sens Intelli-
gible. - PropellenttlYu8... Le
rÔle de cet Alexandre del1Îeure
Indécis dans la narration. D'après
divers Interprètes, c'était un Juif
converti au christianisme, et ses
anciens coreligionnaires, par
esprit de vengeance, l'auraient
poussé en avant pour qu'Il de.
vint la victime de la fureur'
populaire. Sui-;:ant les autres;
c'était un membre important
de la communauté Israélite d'~]-
phèse, et comme les paYens con-
fondaient ~lors assez souvent

Monnaie portant le nom d'un aslarque. les chrétiens et les Jnlfs, ceux-
ci désiraient qu'Il détendit leur
cause, en attestant que les deux

un remarquable exemple de son exactitude hls- religions étalent entièrement distinctes l'une de
torlque. Il y avait des magistrat" analogues l'autre. Cc sentiment est le plus probabJe, d'après
dans quelques .autres provinces de l'Asie MI- le contexte. - Manu stlentio... Comp. XII, 11 et
neure: les galatnrques en Galatie, les syrlarques Xll, 16. - Reddere rattonem... Le verbe .x1tO-
en Syrie, les pamphyliarques en Phamphylle, "to, Àoyeia6«L signifie plutÔt: faire ùne apologie
- Amict ejus. Ce trait n'a pas lieu de surprendre, (en faveur des Juifs). - Ut eognoVtrunt... (ver-
quand on pense a1l long séjour de saint Paul à set 84): par sa physionomie, son costume, etc.
Éphèse, et à ses éminentes qualités naturelles, - Vox... una... omnium. Ce redouhlement du
- Miserunt... rogantes... Les envoyés des tumulte à l'aspect d'un Juif montre à quel point
aslarques parvinrent donc à rejoindre l'apôtre, la race entière était alors Impopulaire à Éphèse.
~ul dut être touché d'une telle démarche, et qui Cf. XVIII, 11. - Per horas duas. Les réunions de
comprit qu'II devait écouter soit les disciples, ce genre se conduisent presque toujours comme
sOit seR illustres amis. - Cependant l'émeuoo 8ul- des enfants, ou comme des insensés. Par leurs
valt son cours. et le narrateur continue d'en cris prolongés, les Éphésiens voulaient affirmer
donner une description très vivante: a/tt... énergiquement les droIts de leur déesse.
a/tud...; iraI enim... (vers. 32). Dans le grec, 85.40. Le gramlnate calme habilement l'émeute,
~ ~)t1tÀ"1a1œ avec l'article: l'assemblée. - P/u- - Oum... scrtba. Le nom grec de ce magIstrat
res (0\ 1tÀô1ouç, la pfupart) nesctebant...: ainsi était YP«(L(L«'tôvç. Les fonctions du grammate
qu'il arrive toujours en pareil cas. Dans la clr- étalent aussi Importantes qu'honorables dans les
constance présente, les cris de la foule n'Indl- villes de l'Asie proconsulaire. Non seulement Il
qualent ni le véritable motif I!I le hut réel de étaIt chargé de la rédaction et de la préservation
l'émeute. - Detraxerunt (vers. 33). La Vulgate des actes pnbllcs, mals il prenaIt part au recru-
'\lIt la leçon du ~rec Qrdlnalre,: 1tp')e6(6œo:«v, tel!1en~ d~ rass~l!1blée qui dlrlg~al~ les af!~lr~,
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foule il dit: Habitants d'Éphèse, quel dixit : Viri Ephesii, quis enim est homi-
est c~lui des hommes qui ignore que la num qui nesciat Ephesiorllm civitatem
ville d'Éphèse est vouée au culte de la cultricem esse magnre Dianre, ,J ovisque
grande Diane, fille de Jupiter? prolis?

36. Puis donc qu'on ne peut le con- 36. Cum ergo his contradici non possit,
tester, vous devez demeurer calm~s, etnè oportet vos sedatos esse, et nihil temere
rien faire inconsidérément. agere.-

37. Car vous avez amené ces hommes, 37. Adduxistis
qui ne sont ni des sacrilèges, ni des neque sacrilegos,
blasphémateurs de votre déesse. deam vestram.

38. Que si Démétrius, et les artisans 38. Quod si Demetrius, et qui cum eo
qui sont avec lui, ont à se plaindre de sunt artifices, habent /!,dversus aliquem'
que!qu'un, des audiences publiques se causam, conventus forenses aguntur, et
ti~nnent, et il y a des proconsuls: qu'ils proconsul es sunt : accusent invicem.
s'assignent les uns les autres.

39.l\:Jais si vous avez une autre affaire 39. Si quid autem alterius rei qureri-
à proposer, on pourra en décider dans

1 tis., in legitima ecclesia poterit abs61vi.

une assemblée !égitime.

de la 'CIté, à la préparation et à la rédaction signifie plutôt: à la hâte, précipitamment; par
des décrets, etc. A l'époque romaine, cr Il était conséquent, à la légère. - Adduooist13 enim...
en réalité le chef de la ville. ]) Comme les (vers. 37). Cett.! viüJatlon de la liberté Indlvl-
aslarques, les grammates sont souvent cités snr duelle pouvait avoir de graves conséquences. -
les monuments anciens. - Sedasset... tilrbas; Homines istos. Galus et Aristarque, d'après le
A sa voix un peu de cRIme se prodnlslt, et Il vers. 29. - Sacrilegos. Dans le grec: !epoav-
parvint à se faire écouter. Son discours n'est Ào\Jç, voleurs du temple. Le trésor du temple
pas molus remarquable que ~elul de Démétrlus. d'Éphese était immensémeut riche et pouvait
Le grammate parle en magistrat sage et expé- fort bien tenter les maJfaiteurs. - Neque blas-
rlmenté : tour à tour Il flatte, Il tranquillise, phemantes... (au lieu de cr deam vestram », les
Il raisonne, Il Intimide. Quatre pensées prlncl- plus anciens manuscrits ont: notre déesse). Ou
pales: la conduite des Éphésiens manque de volt par ce trait que saint Paul et ses amis
dignité, puisque personne ne conteste la gran- n'avalent pas attaqué de front et directement
deur de leur déesse et l'importance de son cnlte, le culte spécial de Diane. Ils auraient craint de
vers. 35" - 36: elle est injustifiable, puis-

qu'lIs n'ont rien de sérIeux à alléguer
contre ooux qu'Ils accusent, vers. 87 ; leur
soulevement séditieux est tout à faIt inu-
tile, puisqu'lIs ont des moyens légaux de
défendre leurs Intérêts, s'Ils peuvent
prouver qu'Ils ont été lésés, vers. 8S -89:
en!ln, leur façon d'agir est Imprudente
et dangereuse, car de tels rassemblements
tumultueux ne peuvent qu'exciter le mé-
CQntentement de l'autorité suprême, ver-
set 40.- Quis... est hominum.J Col\oosslou
habile faite à la vanité populaire; d'ail-
leurs, le fait était completement vrai.
Voyez W vèrs. 27". - auUricem. Le grec em- nuire à la cause chrétienne en commençant par
ploie une expression remarquable, veoox6pov blesser les préjugés religieux de ceux qu'Ils vou-
(à la lettre: balayeuse du temple), que la ville lalent convertir. - Artifices (vers. 8S). Comme
d'Éphese était flere de porter,et qu'on a retrou- an vers. 24", le mot Texv'T~~ désigne les patrons
vée sur des inscriptions tres anciennes. Comp. qui faisaient tJanse commune avec Démétrlus,
Xénophon" Anab., v, 8,6; F. Vlgouronx, 1. c., - Causam, À6yov: une accusation formelle.-
p. 802 et SB. Rien ne paraissait petit au service Conventus /orenses. Le grec a simplement:
d'une si grande déesse. - Jovtsque prolis. Le ~yop~io~, s.-eut. O"vvoao~; c.-à-d., des jours
mot grec a'O1teTOVç a nn autre sens, et slgnl- d'audience: ou selon d'autres, avec une petite
!le littéralement: tombé de Jupiter. On croyait, nuanèe fort bien rendue par la VnJgate, des
en elIet, que la statue en bois noJr qu'on véné- rénnJons du trlbnnal. - Proconsules (~v6v1t<X-
rait dans le sanctuaire du temple et dont la TOI). II n'y avait qu'un proconsnl 11 la fois dans
ceinture, les pieds, etc., étalent couverts d'lns- chaque province; le pluriel est donc générique
crlptions mystiques, était tombée directement en cet endroit: Nous avons des magistrats s~.
du ciel, comme le palladlnm de Rome, - prêmes, auxquels vous pourrez vous adresser.
+,,~h~! temere", (vers, ~6). ~'adlectll 1tpo1t~ti~ ~ Bi: ~ujd alfje~". (v~rs, S9~, O.-i. d,: ,sI ,"q\l~



760 ACT. XI~, 40 - XX, 4.

40. Nam et periclita!Uur argui sedi- 40. Car nous riBquons d'~tre accusés
tionis hodiern~, cum nulluB obno~ius d~séditiol1 pour ce qui s'est passé au.
Bit, de quo possimus reddere rationem.. jourd'hui, çar nous n'avons aucune bonne
c?ncursus isti~s. Et cum h~c dixisset, raison 8. allégue~ pour j.ustifier.cet att~°1!'
dlmisit eccleslam. pement. Quand Il eut dit cela, Il congedla

l'assemblée.

1. Postquam autem cessavit tumultus, 1. Après que le tumulte eut cessé, Paul
. vocatis Paulus discipulis et exhortatus convoqua les disciples j et les ~yant ex.

eos, vaiediiit, et profectus est ut iret in hortés, il leur dit adieu, et partit pour
Macedoniam. aller en Macédoine.

2. Cum àutem perambulas8et partes 2. Après avoir parcouru ces contrées,
illas, et exhortatus eos fuisset multo ser- et avoir exhorté les fidèles en de nom-
moue, venit ad Gr~ciam j breux discours, il vint en Grèce.

3. ubi oum fecisset menses tres, factre 3. Lorsqu'il y eut séjourné pendant
suilt illi insidiœ a Judreis navigaturo in trois mois, les Juifs lui tendirent des
Syriam, habuitque. consilium ut reverte- embftches au momen.t où il. allait s'em-
retur peT MacedoDlàm. barquer pour la Syrie, ~t Il résolut de

retourner par la MacédoIne.
4. Comitatus est autem eum Sopater 4. Il fut accompagné par Sopater,fils

Pyrrhi BerœensÏs, Thessslonicensium de Pyrrhus, de Bérée, par Aristarque et

c désirez traiter lé~iêmeilt quelque autre point.. proo,ière épltre aux Corinthiens. - Vocati - In !egiUma ece!esia. Par opposition Il l'ilS. ToUchante rénnlon, dans Iaqdelle Paul adressa

semblée très Irrégulière, pour lie rIen wre de ses dernières exhottàtlons aUx fIdèles d'Éphèse.
plus, qui avait lieu en ce Jour mème. - Nam... - In Macedontam. Conformément au projet
pericUtamur... (vers. 40). L'orateur finit par une qui a été mentionné plus haut, XIX, 21.
menace bien capable de faire réfléchir les -plus 2 - 6. Le voyage à travers la Macédoine et la
ardents eux-mAmes. - Argui... Dans le gi'eo: Grèce, Jusqu'à Troas. - Partes iI!a.. t'apôtre
(Nous courons risque d') ètre accusés de sédition vi~lta sans doute alors ses chères chrétientés de
en ce qui concerne ce Jour..- Oum nuUusob- Philippes, de Uérée et de 1hessalonlque; mals

" fto»/us... La traduction est un peu obscure. Il saint Luc glisse rapidement sur les faits. (Jest
faut lire: Puisqu'il n'existe aucufl motif par en MaCédoine et à cette époque que Paul écrl-
lequel nous puissions rendre compte de ce con- vit sa seconde épitre aux Coriuthleus. - Ad
cours. - Dimlsit ecc!eslam: eu vertu de son G'l"reclam. Ici eQcore, nous sommes laissés dans
autorité offIcielle. Ses arguments avalent porté, l'Incertitude sur les lieux précis qUI furent
et la foule satisfaite s'écoula palslblêment. visités par saint Paul; mals il parl!lt évident

qu'il s'arrèta à Athènes et à Corinthe. - Men-
ses tre8 (vers. 3). Surtout à Corinthe, croit-on,
et o'est de là qu'il écMvlt sa lettre aux Romains.
Cf. Rom. xv, 2G;XVI, 1,23. - Factœ... ins/-
aiai... Les Juifs eurent recours à leur tactique
crlrillnelle pcQr élolgtler de forcecelnl qui faisait

1° saint Paul, après avoir parcouru la Macé- dans lenrs rangs tant de conq1'Ates.. Cf. IX, 24;
dolne et la Grèce, vient Jusqu'à Troas. XXI, l-S: xm,50, etc. - Natrigaturo 'n... Ces mots sup-

C'est un long voyage qui est raconté brlève- posent que saint Paul était, sinon déjà enibar-
mént en quelques lignes. qué, du moins sur le point de le faire, lorsqu'il

Q.HAP. XX. - 1. Départ pour la Macédoltle. fut avért! à temps dU complot.;I1 est probable
- Postquam... ceBsavlt... Il était qlfllcile Il qu'on avait résolu de l'attaquer sur mer, pour
l'apôtre de de!l1eurer à Éphèse après ce q~1 se défaire de lui plus aisément. - Ut reverte-
venait de se pàsser; d'ailleure il y avait atteiut retur peT .., Un prompt départ par la vole de terre
SQn but, et Il lui tardalt.de revoir les anciennes rédul.alt ~ néant le projet de ses ennemI.. -
égliRes fondées àntérleurement par lui. Durant Comlt'atùs est (vers. 4). te greC: ordinaire
8on eéJour en ).sie, il avait au8slcomposé la ajoute, peut-être il bon droit: jusqu'en Asie.
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Secundut!, de 1'4~t!t!alonique, pal',GatU\!Î- yeroAtisfurchus, et Setinndùs, èt Gaius
<:Je Derb6, par Timothée et par Tychique perbeus, et. Timotheus, Asiani vera
~t Trophime, qui étaient d'Asie.' Tychicirs et Trophimus.

5. Ceux-ci, ayant pris les devants, 5. Hi cum prrecessissent, sustinuerunt ~c

nous attèndirent à Troas. 11:0S Troàde.
6. Pour nous, après Jes jours des 6. Nos vera navigavimus, post dies

azymes, nous nous embarquâmes à Phi- azy~oruin, fi Philippis, et veilimuB ad
lippe~, et ~ous vînm~s auprès d'eu~ e~ eos T~oadem in diebus qninqne, ubi de~
cmq Jours a Troas, ou nous demeurâmes moratl sumus diebus septem.
sept jqurs.

7. r,.e premi~r jon!' ~é la semai~e,
coIl:!me nous étions reums pouI: To~pre
le pain, Pairl, qui devait partit: le lêtlde.
main, s'entretenait avec les disciples, et
il prolongea son- discours jusqu'au milieu
de la nuit,

8. Or il y avait beaucoup dela~~\! 8. Erant antem lampàdes copiosre in
dans la chambre haute ou: noQsc êtidnil cœnaculo ubi eramuB congregati\

a1OseIl:!blés.
' . c-' -~- --'

D'après XXI, 29, Trophlme alla à Jérusalem avec présellce du narrateur. ~ Una,..sabbali. è.-à-d.;
saint Paul; Aristarque l'accompagna jusqu'à le dimanche, que les chrétiens se mirent de
Rome même, d'après XXVII, 2.~ Sopater et son bonne heure à fêter, en souvenir d~ la résur-
père Pyrrhus nous sont p~reillement Inconnus. rectlon de Notre-Seigneur. Cf. 1 Cor. XVI, 2;
Sur Aristarque, voyez XIX, 29. Secundus n'ap- Apoc, l, 10. - Ad jrangendum...: pour célé-
paraIt pas ailleurs. Galusest regardé par beau- brer le saint sacrifice de la messe, et commu-
coup d'Interprètes oomme entièrement distinct nIer au corps et au sang de Jésus-Christ. Voyez
du personnage mentionné XIX, 29'. - Tyohious .II, 42 et le commentaire. - Paulus disputa-
et Trophimus. Il est questlou plusieurs fois du bat... L'emploi de 00 verbe (aLôllyô'Co) montre
premier dans les épltres de saint Paul (cf. Epi). que, dans la circonstance présente, saint Paul
VI, 21; Col. IV, 1; II Tlm. IV, 1.2; Tlt. III, 1.2). eut à résoudre des dlfilcultés, des doutes, etc.
Trophlme sera encore mentionné plllS bas, XXI, 29, L'auteur des Actes n'avait pas encore mentionné
et II Tlm. IV, 20. On a conjectUré que ces sept l'existence d'unecommunaùtécbrétlenne à Troas.
compagnons de l'apôtre éta~ent
des délégués envoyés par les
Églises pour porter à Jérusa-
lem le produit des quêtes de
salni Paul. Cf. Î Cor. XVI, 3;
II Cor. VlIl, 1 et SB., etc. -
Smtinuerunt nos (vers, 5). Le
pronom (( nOUS}) fait de nou-
veau son apparition dans le
récit; d'où Il suit que saint
Luc se retrouvl\, à P\llllppes
(comp. le vers. Ii), dans la
compagnie de sou )nattre, qui
l'avait précédemment laissé dans
cette ville, comme Il a été dit
plus,haut, - Troade, Sur cette
ville, voyez XVI, 8 et les notes,
- Post dfes azY'lnoooum (ver-
set 6), C..-à-d., aprè~ ]a Pâqu~,
lorsqJle l'octave entière de la
fête fut écoulée. Voyez Mâtth.
XXVI, 17 et le commentaire. - Lampe antiqne.
Diebus quinque,. Temps rela-
tivement long pour ce voyage.
Comp. XVI, 1.1., où la même traversée mile avait été fondée quelque temps anparavant
demandé qne deux jours. par l'apôtre qui, d'après II Cor. II, 12-13, était

2' Paul opère un grand miracle à allé directement d'Éphèse dans cette ville, avant
XX, 7 -12. de se rendre en Macf;doine, COmp. le vers. 1.', c

~-..t2. ~~surI.ec~loii du ..Ieu~e E1)tychus. Le --ln oœnacit!o (vers. 8), Voyez 1,:3 et les'
réCIt.. plein de vie et de frà~cheU1".. atteste .la n.Qtes. ~ Sedens... super [enes'ralr' (Vet.s. ~). En, ' -

,



ACT. XX, 9-14.
9. S'edens autem quidam adolescens, 9. Et un jeune homme nommé Eu-

nomine Eutychns, super fenestram,cum tyque, assis sur la fenêtre, s'endormit
mergeretur somno gravi, disputantediù d'un profond sommeil pendant le long
Paulo, ductus somno cecidit de tertio discours de Paul; entratné par le som-
cœnaculo deorsum, et sublatus est mot- meil, il tomba du troisieme étage en
tuus. bas, et fut rélevé mort.

10. ~d quem cum descendisset Pau- 10. Mais Paul, étant descendu aupr~s
fus, incubuit super eum; et complexus, d~ lui, s'é~endit sur fui, l'embrassa, et
dixit : Nolite turbari, anima enim ipsius dit: ~~ vous tr()ublez poiut, car son'
în ipso est. dme est en lni.

11. Ascendens autem, frangensque Il. Puis étant remonté, il rompit le
panem et gustans, satisque allocutus pain et mangea, parla encore beaucoupl1Squi in lucem, sic profectus est. ' jusqu'au point du jour, et partit ainsi.

12. Adduxerunt autem puerum viv~n:- 12. On ramena le jeune homme vivant,
tem, et consçlati su nt non minime. et..ïls ne furent pas médiocrement con,.

solés.
13. Nos autem ascendentes navem, 13. Pour nous, montant sur un vais-

navigavimus in Asson, inde suscepturi seau, DOUS ftmes voile vers Assos, où
Paufum; sic enim disposuerat )pse per nous devions reprendre Paul; car il
terram iter facturus. l'avait ainsi réglé, devant fui-même

faire la route à pied.
14. Oum autem convenisset nos in 14. Lorsqu'il nous eut rejoints à Assos,

Asson, assumpto eo, venimus Mityl~e~. nous'Je prîmes et vinmes à Mitylène.
--~ --

Orient, les fenêtres ne sont" le pIns soûvent que côte orientale, et renommée pour la beauté de
de simples ouvertures pratiquées dans la mu- ses édifices.
raille, et à peine masquées par uu simple treillis, 15-16. Jusqu'à Milet. - Sequenti dIe. On volt
qui eat d'ordinaire mobile. - Oum mergeretur... par ce détail, répété deux fois dans la seconde
A la lettre dans \e grec: emporté par un som- partie du verset, que le voyage n'avait lieu qne
meil profond. - Disputante. Au I!eu de àiu, le pendant le .jour. On levait l'ancre le matin de .
grec dit : encore davantage. - De tertio... Ce bonne heure, et on faisait escale le soir. On sui-

détail complète celui du vers;Setrelève d'avance valt d'assez près les côtes, à la manière des
la grandeur du miracle. - Sub!atus... mor- navIres de cabotage. - Ohium.Autre ile célèbrc

, tuus. Rien de plus claIr que ce te~te, qui réfute de l'Archipel. D'après le texte (contra); saint
à luI seul ceux qui prétendent que lé jeune Paul ne paratt pas y avoir abordé. Il dut passer
homme n'était pas mort, mais seulement éva- la nuit à l'ancre, dans, le détroit qui sépare
noul, lorsqu'on le releva. Comp, le -vers. 12" : Chio da continent. - Samum. L'lIe de Samos
« adduxernnt... vl~entem.» ~ lnculruit super... est aussI très Illustre dans l'histoire et la IItté-
Comme autrefois Élie et Élisée dans des clrcons- rature. L'apôtre ne s'y' arrêta pas; mals, comme
tances analogues. Cf. III Reg. XVII, 21 et IV Reg. le dit le grec ordinaire (I! étant demeurés ù
IV, 34. - Oomp!e:llus... Cette ~trelnte fut évl- Trogyle»), il alla passer la nuit à Trogyle,
demment acoompagnée d'une ardefite prière. à l'extrémité du promontoire de Mycènes. Il '
Pllul sentit bientôt que la vie était revenue dans est vrai !lue cette note est omise aussi par les
j'_enfant. - Satisque aUocutus... (vers. Il). Le plus ancIens manuserlts grecs; mals elle est
verbe 6(J.tÀ~acxç désigne une allocution faml-' garantie par un si grand nombre d'autres té-
11ère, par opposition au discours solennel que l!lolns, que nous croyon8 q~and même ù son
Paul avait alors adressé à l'a8semblée. authentIcIté. - Miletum. Ville bâtie sur la

3° Saint Paul va de Troas à Milet. XX, 13-16, eôte de Carle. Après avoIr joui autrefois d'une
13-14. Jusqu'a Mltylène. - Nos.,. aBcenàen- grande Importance, elle se trouvait alors I\cllp-

te8... Le pronom représente saint Luc et les sée a.ar Éphèse, dont eUe n'était dIstante que
autres compagnons de l'I\pôtre, qui s'embar- de n~uf milles géographIques. « Les atterrisse-
quèrent avant qu'il e$,t fait ses adIeux aux mentsdu Méandre l'ont rejetée dans les terres »,
fidèles de Troas, et firent volle pour AssoJ! ( in assez loin du rivage, et il est probable qu'Il en
AsBon), ville de Mysie, 81tuée en face de l'tIc était déjà ainsi à l'époque de saInt Paul. Comp.
de Lesbos. - lpse per terram...Le narrateur les vers. 36-38. - Tran8navigare... (vers. 16).
ne nous dit pas, et Il est Inutile de cbercher, C.-II-d., passer devant Je port d'Éphèse sans
pour quel motif spécial saint Paul désira faire s'y arrêter. Comme le dit saint Luc, l'apôtre
cette partie du voyage en suivant la vole de avaIt hâte d'arrIver à Jérusalem, pour y célébrer
terre, très probablement à pied. La distance quI la fête de la Pentecôte, et il craignait d'être
sépare Troas d'Assos était d'environ vingt ~Illes retenu par ses chers Éphésiens: ne qua mora...
romains. - Mitylenen (vers. 14). C'était lacapJ- Des mots si possibile..., Il ressort qu'II n'y avait
tale de l'île de Lesbos. Ellé était bâtie sur la pas. de temps a perdre 'pour réaliser ce ~rojet.



- ACT. XX, 15-19. _763

15. Faisant voile de 'là, nous ani- 15. Et inde navigantes, ~equenti die
vâmes le jour suivant vis-à-vis de Chio; venimus contra Chium; et alia applicui-
le lendemain nous abordâmes à Samos, mus Bamum, et sequenti die venimus ,
et le jour suivant nous vinmes à Milet. Miletum.
. 16. Car Paul avait résoll! de passer 16. Proposuerat eniQl Paulus transna-,

Ephese sans y aborder, pour ne pas se vigar~ Ephesu1ll, ne qua mora illi fieret
retarder en Asie; il se hâtait afin d~ in Asia; festinabat enim, si possibile
célébrer, s'il était possible, le jour de la sibi esset, ut diem Pentecoste~ faceret
Pentecôte à Jél:usalem. , Jerosolymis.

17. Mais de Milet, envoyant à Ephèse, 17. A Mileto autem mittens Ephesum,
il convoqua les anciens de l'église. vocavit majores natu ecclesire.

18. Lorsqu'ils furent venus auprès de 18. Qui cum venissent ad eum, et si-
lui, et qu'ils furept ensemble, il leur mul essent, dix.it eis : Vos scitis a prima
dit: Vous savez de quelle sorte je me die qua ingressus sum in Asiam, qualiter
suis conduit en tout temps avec vous,. vobiscum per omne tempus fuerim,
depuis le premier jour Olt je suis entré
en Asie,

19. servant le Seigneur avec toute bu.
milité, dans les larmes et au milieu des
épreuves qui me sont survenues par les
embilches des Juifs ;

4° Discours de saint Paul aux chefs de l'église 1 ment parfait dans l'exercice du ministère évan,d'Éphèse. XX, 11-38. géllque, conformément 11 l'exemple de Paul et 11 '
17 - 18". L'apôtre les mande /t Milet. - Mit- la parole de Jésus-Christ lui-même, vers. 32-35.

.tBnS... Quoiqu'il eftt Jugé Impos-
sible de s'arrêter /t Éphèse,
Paul ne voulut point passer si
près de ses amis sans leur
donner signe de vie; c'est pour-
quoi il fit prier les principaux
d'entre eux devenir le trouver
11 Milet. - Majores natu. Dans
le grec: ..où. 1tpooo6v..ipov..
Ils sont appelés !1tLOOXO1tOt au
vers. 28. Les deux expressions ~
étaient synonymes 11 l'origine
de l'Église, ainsi qu'Il a été
noté plus haut. Voyez XI, 30 et
le commentaire. Saint Irénée,
adv. Hair., III, 14, 12, raconte.
que ce ne furent pas seulement"
les prêtres - évêques d'Éphèse
qui furent convoqués, mals en-
core ceux des villes voisines;
ce qui s'accorde fGrt bien ~vec
le vers. 26.

18b.36. Le discours pronol!cé par saint P~ul - Vos scitls. Le pronom est très accentué.
dans cette circonstance est le plus pathétique Appel /t la connaissance personnelle des audl-
de tous ceux qui nous ont été conservés du teurs,-en ce qui concernait la conduite de Paul
grand apôtre. C'est un mot d'adieu et une élo- dans]a province d'Asie. Cette pensée est déve-
quente série de recommanliations pastorales; Icppée dans les trcis versets suivants: relative-
c'est en même temps un précieux résumé de toute ment 11 Dieu, vers. 19; aJIX chrétiens, vers. 20;
la vie apostolique de Paul. Quatre parties: aux Juifs et aux paYens, vers. 21. - Sermen"
1° Coup d'œil sur le passé; l'apôtre rappelle ce (oo\JÀo,)oo,;) : 11 la façon du plus humble et. du
qu'II a acccmpll durant scn ministère 11 Éphèse, plus dévoué des esclaves. - Et ZacrymiB. Larmes
vers. 18b,21; 2° Coup d'œil sur l'avenir, et dan- arrachées 11 l'apôtre par les infidélités de ceux
gers qui attendent le vaillant missionnaire, qu'Il aurait voulu consacrer entièrement 11 Jésus-
ve~. 22 - 25; 3° Annonce de graves périls pour Christ. Cf. II Cor. Il, 4, etc. - TentationibuB
l'église d'Éphèse, et pressante prière adressée 11 quœ... Les épreuves de ce g~nre n'avaient pas
ses f!hefs de veiller sur ellc avec fidélité, ver- manqué 11 Paul durant le cours de ses voyages
sets 26.31; 4° ExhortatIon :\ un désintéresse- apostoliques; mais il fait surtout allusion en cet



AO'r. XX, 20-26.

-. 20. quOIJlodo nihil subtraxerim utilium, 20. comment je ne vous ai i'Ïen caché
qùominus annuntiarem vobis, et docerem de ~e qui émit utile, ne manquant pas
vos publice et per domos, fle ,,!Jus 1'annoncer, et dé vous instruire

en public et dans les maisons,
21. testificans Judreis atque gentilil1us 21. prêchant aux Juifs et aux gentils

in Deum pœnitentiam, et fidem in Do- la pénitence envers Dieu, et la foi en
minum nostrum Jesum Christum.. notre Seigneur Jésus-Christ.

22; Et nunc ecce alligatus ego Spiritu, 22. Et maintenant voici que, lié par
vado in Jerusalem, qure in ea ventura l'Esprit, je vais à Jérusalem, ignorant
sint mihi ignorans : ce q (Ji doit m'y arriver;

23. nisi quod Spiritus sanctus per 23. si ce n'est que, dans toutes les
omn~s civi?tes mihi p~otesta.tur, dicens villes.. l'~sprit-Saint me fait.connaitre
quomam vmcula et tfibuiatlones Jero- que des lIens et des tribulatIons m'at-
solymis me manent. tendent à. Jérusalem.

24. Sed nihil horum vereor, nec facio 24. Mais je ne crains rien de ces
animam meam pretiosiorem quam me, choses, et jé n'estime pas ma vie pins
dummodo consummem cursum meum, précieuse que moi-même, pourvu que
et mi~isterium verbi quod accepi a Do- j'achève ma coursé èt le ministère de la
mino Jesu, testificari evangelium gratire parole que j'ai reçu du Seigneur Jésus,
Dei. pour rendre témoignage à l'évangile de

, la grâce de Dieu.
25. Et nunc ecce ego scio quia ani- 25. Et maintenant voici, je sais que

, plius non videbitis faciem meam, vos vous ne verrez plus mon visage, yous

omnes per quos transivi prredicans re- tous parmi lesquels j'ai passé en prêchant
gnum Dei. le royaume de Dieu.

26. Quapropter contestol' vos hodier- 26. C'est pourquoi je vous atteste au-
na die, quia mundus SUffi a sanguine jourd'hui que je suis pur du sang de

.~ ,..omnium.. tous.

~~;,::';', :!'c' ,-':

'-~:endrolt /1 celles qu'Il avait St!bles /1 Éphèse. /l, en faire le sacrlftce. - donsummem cursum...
Voyez XIX, 33; GaI. v, 12; Phil. lU, 2, etc. - Le gl'8C aloute: aveè joie. Joie toute sainte, pro-
Pub!ice et per domos (vers. 20). Ces mots dulte par Je sentiment du devoir accompli. Saint
mettent au grand jour le zèle Inf~tlgable de Paul aimait il comparer la vie des chrétiens il
saint Paul: il la prédlcatlon'pullllque, Il alou- une course. Cf. XIU, 25"; l Cor. IX, 24; Gai. Ii,
tait, sans craindre la fatigue, la prédication 2, ete. - Et ministerium. Le mot verM n'a, particulière de tous les Instants. - Pœni~tiam rien qui lui corresponde dans le texte original.
et fidem... (vers. 21). C'étaientlil les deux points - Q"od accepi... Dès le moment dE! sa conver-
essentiels de .on enseignement. Voyez XUI, 23 slol\, Jésus lui avait oonllé ce ministère sacré,
et ss.; XVIi, 39-31, etc. - Et nunc (vers. 22). qui consistait il rendre témoignage à révangile:
Transition il la seconde partie du di§coun. Elle tlJsti,/lcari... Remarquez l'expression evangelium
servira aussi il introduire les deux autres par- gratiœ...; c.-il-d., la bonne nouvelle qui concer-
tles. Comp. les vers. 25 et 3~. - AU/gatm. Ce nalt la grâce offerte aux hommes pour arriver
verbe marque l'Impulsl9n en quelque sorte Irré- au ~atut. ~ Solo quia a",plius...(vers. 25). Saint
8lstlble que ressentait l'apôtre. Les Interprètes Paul ne pouvait pas dire en termes plus caté,
se partageut au QuIet du sens il donner au mot gorlques qu'Il s'attendait /1 une mort proohalne.
spirit,,: suivant les uns, l'esprit de saint Paul Telle était, il la suite des avertissements rélté-
lui-même; selon les autres, l'Esprit-Saint: Nous rés qu'Il recevait de l'Esprit-Saint (comp. le
préférons le ~econd sentiment. - Qum in 6a... vers. 23), son Intime conviction. Mals c'est de
'gnoranB. Saint Paul n'avait donc ;pas reçu de lui-même qull tirait cette conclusion qui, heu.
révélations détaillées sur son procbaln avenir; reusement pour l'Église, ne se réalisa que plus
mais le divin Esprit lui répétait nettement et tard. n est probable, en eftet, qu'après sa longue
fréquemment (ptr omnes civltates. vers. 23) captivité de Rome, Il revint /1 Éphèse et qu'Il
qu'Il aurait bientÔt 4 subir il Jérusalem l'em- eut la joie de revoir plusieurs de ceux auxquels
prlsonnement et la souftrance nlorale (vi1lc"la Il avait tenu ce langage. Comp. Phllem. 22, où Il
et...). Cf. xx!, 4, 11, etc. - Sed nt:hi! horum... exprime, vers la lin de son emprisonnement à
(vers. 24). Dans le grec: Je ne tiens compte de ROme, l'espoir d'aller bientÔt il Colosses; or Il
rien. C.-à-d. : Peu m'importe tout cela. La grande était dIffIcIle qu'Il allât dans cette ville sans
âme de saint Paul est tout entière dans ces passer aussI par Épbèse. Voyez également l Tlm
mots. - Nec facio... pretiosiorem... Petite Va- 1,3; lU, 14; lV, 13; II Tlm. l, 18; IV, 13, 20.-
rIante dans le grec: Je lie regarde Pal! ma vie Quapropter (vers. 26) : pulsqnc c'était, dans la
comme précieuse pour mol. C.-à-d., je sUlsl>t~t pensée de l'apÔtre, la derliière occasion qu'il
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AOT. XX, 27-32.

27. Non enimsubterfugi quominus ari-' 27. Car je n'ai rien négligé pour vous
nuutiarem omneconsilium Dei vobis, annoncer tout le conseil de Dieu.

28. Attendite vobis, et uni verso gregi 28. Prenez garde à vous-mêmes, et à
iri quo vos Spiritus sanctus posuit epi':' tout le troupeau sur lequel l'Esprit-Saint
scopos, regere ecclesiam Dei, quam vous a établis évêques, pour gouverner
acquisivit sanguine suo. l'église de Dieu, qu'il a acquise par son

sang.
29. Ego scio quoniam intrabunt post 29. Je sais qu'après mon départ il

discessionemmeam lupi rapaces in vos" entrera parmi vous des loups ravisseurs,
non parcentes gregi; qui n'épargneront point le troupeau;

30. et ex vobis ipsia ex urgent viri 10- 30. et du milieu de vous-mêmes s'élè-
quentes perversa, ut abducant disclpulos veront des hommes qui tiendront un lan-
post se. gage pervers, pour attirer les disciples

. après eux.
31. Propter quod vigilate, memoria 31. C'est pourquoi veillez, vous souve-

retinentes quoniam per triennium lloéte nant que, durànt trois ans, je n'ai pas
et die non cessa vi , cum lacrymis mo- cessé nuit et jour d'avertir avec larmes

~ nens unumquemque vestrum. chacun de voIla.
32. Et nunc commendo vos Deo, et 32. Et maintenant je vous recom-

verbo gratiœ ipsius, qui potens est aldi-' mande à Dieu, et à la parole de sa gt'âce,
ficare, et dare hereditatem in sanctifi- à,ui qui peut achever l'édifice, et don-
cat~s omnibus. ner un héritage avec tous ceux qui ont

été sanctifiés.

. .
avait de parler à ses chers Ephéslens. - Gon- raison partIculière qu'Ils auront de veiller snr
testor VOB. C..à-d., je vous prends à témoins: ou leur Église. - DIB/JfBBlonem... ne désigne pas
plen, je vous atteste solennellement, - Quia nécessairement Ja mort de l'apôtre, mals son
m"ndUB... Paul, ayant conscience d'avoir fait départ. - Lupl rapa/JeB. Encore la continua:
tout ce qui était en son pouvoir pour procurer tlon de la métaphore du troupeau. Cf. Luc. x, 3:
le salut éternel aux habitants d'Éphèse et de Joan. x, 12, etc. Paul fait allusion ici, comme
tO]1te la région, n'aura aucune responsabilité l'indIque le vers. 30, à des doctenrs pervers:
devant DIeu, s'Ils viennent à se perdre. Pour plus spécialement, ainsi qu'il ressort de plusIeurs

,l'expression, voyez XVIII, 6 et le commentaire. de ses ép!tres (cf. II Cor. XI, 13-10; GaJ. 1,7
- Non enim... (vers. 21). Preuve de l'assel-tlon et BS.; v, 1 et ss.: 1 Tlm. l, 19, etc.), anx JudaY.
qui précède. Saint Paul " n'avaL~ pas caché sa sants et aux gnostiques, qui firent tant de
lumière sous le boisseau Il. - OonBilium Dei. ravages dans la prImitive Église. - Ex VObiB
Le plan divIn relatif à la rédemption de l'huma. ipBis... (vers. 30). Trait spécIalement douloureux.
nlté; c..à-d.,« ce que DIeu offre aux hommes, et ce Les ennemis dont Il vient d'être parlé arriveront
qu'II demande d'eux. Il - Attendite... L'apôtre du dehors; œux.cl, du dedans même des églises
complète sa prédicatIon par quelques recomman- d'AsIe. - Ut abducant... Détachant les disciples
datIons pressantes, vers. 28-31. -VobV. Les pas, de la vraie fol, les entralnant hors de l'unIque
teurs de l'église d'Éphèse devaIent mettre au pre- bercail. Cf. Il Tim. IV, 10, etc. - Propter quod...
mler rang de leurs préoccupatIons le soin de leur (vers. 31). çonséqnence naturelle de ces avertls~
sanctification personnelle. - UniverBo gregi. sements. La première qualIté d'nn berger fidèle
L'image employée à plusIeurs reprises par Jésus est nne perpétuelle vigilance. - Memoria reti-
luI-même pour désIgner son Église. Cf, Joan, x, 1, nenteB... Saint Panl rend son exhortation plus
et ss.; ~XI, 10.11. - VOB SpintuB... poauit... pressante, en rappelant qu'II a Ini-même long-
Leur ministère avait donc une origine toute temps donné Il Éphèse (per triennium : chiffre
céleste, et Il y avait en cela pour eux une ral- rond; voyez XIX, 8, 10 et les notes) l'exemple
son spéciale de s'en bien acqnltter. Il est pos. de cette vigilance Infatigable. Cf. II Cor. II, 4;
BIble qu'Ils eussent été élus, comme Paul et XI, 28-29; GaI. IV, 19: Col. II, 1, etc. - OUm
Barnabé (cf. XIII, 2), sur une indication éma- lacrymiB monenB... Détail pathétlqne. Maint
nant directement de l'Esprit-Saint. - EpiacopoB. passage des éplttes de saint Paul montre à quel
Sur ce titre, voyez l, 20' et les notss. - point sa sympathie s'étendait an moindre des
Regere... Dans le ~rec : pour pa!tre l'Église...; fidèles. - Et nun/J (vers. 32), Ici commenœ la
ce qui continue la mé'tapjlore. - Quam... Ban- péroraison très touchante du discours. - Verbo
guine... Ces mots, rapprochés de ceux qui pré- gratiœ... C.- à - d., aux promesses Infaillibles et

.,. cèdent, contiennent fine preuve très forte de la InfinIment aimables dn Seigneur. - Qui potenB...
divinité de Jésns-Cl\rlst. Son Église est l'Église œdiftcare... Dieu seul, en effet, pouvait conti-
de DIeu; bien plus, son sang est le sang de Dlen nuer de bâtir son Église, et donner un héritage
même. - Ego Bcio... (vers. 29). Saint Paul signale éternel Il ceux qui en étaient les membres. Ces
a vec émotion aux prêtres-évêques d'Éphèse une deux Images, empruntées à la construction et à
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33.A~gentum" et aurum, ilut vésteiii' 33:Je n'ai convoité ]'ilrgènt..l'ôr, et
, nullius concupivi, sicut i. {' le vêtem'6nt de personne, comme

34. ipsi scitis; quoniam ad es quœ 34. vous le savez vous - mêmes; cilr
mihi opus erant, et hie qui mecum sunt, ces mains ont fourni ce qui nous était
ministraverunt manus istœ. nécessaire, à moi et à ceux qui étaient

avec moi.
35. Omnia ostendi vobis, quoniamsic 35. Je vous ai montré eu tout qu"cn

lilborilntes, oportetsuscipereJnfumos,ilc trilvilillant ainsi, il faut soutenir les
meminisse verbi pomini Jesu, quoniam faibles, et Ee souvenir de la parole du

, ipse dixit: Deiltius est ~gis tiare quam Seigneur Jésus, qui a dit lui- même: Il
accipere. y a plus de bonheur à donner qu'à rece-

voir.
36. Etcum hœc di~isset, positis geni- 36. Quand il eut dit cela, il se mit à

bus suis, oravit cum omnibus illis. genoux, et pria avec eux tous.
37. Magnus autem fietUlS factus est 37. TouB fondirent en larmes, et se

otj}nium ; et procum ooJ1tes liuper èollum jetant au cou de Paul, ils le baisaient,

Pauli~ osculabantur.eum,. . ,..38. dolentes maXIme III verbo quod 38. afflIgé/' surtout de ce qu 11 avaIt
dixerst, quoniam ampljUlS faciem ejus dit qu'ils ne verraient plus son visage.
non essent visuri. Et deducebayt euro Et ils le conduisirent jusqu'ilu vilisseilu.
ad nilvem, \

CHAPITRE XXI

LClim autem fact&m esset ut I~avi- i 1. Nous nous embarquâmes, après nous

garemus abstrilcti ~b eis, recto c"rsll ,être séparés d'eux, et nous vinmes droit

venimus Goum, et sequentidie Rhod\lm, à Cos, et le jour suivant à Rhodes, et~
e:t ~nde Pataram; c . de là à Patara;

c" ' "c'" '"

;
l'héritage, sont familières à !iaJnt P..\II. Cf. iROm,'" liS faibles dans la fol (cf. Rom. XIV, l et XV. 1;
Jrv, 20; 1 Cor. Ill, 9 et VIII. 1, 10;G~. II!; 8; I Cor. IX, 22, etc.}. Dans ce cas, J'apôtre vou-
Eph, l, 14, 18; Il, Il, etc. - ln sanctiftéatiB.. dr&it dire: SI les prédlcateùrs de J'évangile ne
C.-à-d., parmi les saints dans le ciel. - Argen, travaillaientpa~ et faisaient trop souvent appel
tum et auruffl... (vers. 83).CommeS~uel âvant iL la générosite des fidèles, les nouveaux conver,
de quitter la judicature (cf. I Reg. Xil, 2 et ss..), tis pourraiant en ~tre mal édlaes, et les regar-
Paul rappe)le son désintéressement ~postolique. 'der comme des homm~s intéressés. Les deux
Il aime iL revenir sur cette pansée dans ses interprétations sont bonnes; la première nous
épitres; cf. I {Jor. .IV, 12 "t )x.'; II {Jor. Xl, 7 parait ~tre la meIlleure, à cause de la citation
et XII,;4; I Thess. il, 9" atc. - Aut veste~n. qui suit. - Mefflinisse Vl!rbi... Adm\rable parole,
D~s J'Orl~nt biblique, les vêtements .co~ltnent que Pal1l connaissait par la tradition. C'est la
une partie notable de la richesse. Cf. II Reg. seule que nous troQvlons consignée dal1s les
v, 5;Vil, 8; Matth, VI, 19 et as. - Quoniam écrits du Nouveau Testament et qui ~'alt pas
ad ea... (vers, 34). Non seulement saint 1"auJ été citée par les évangélistes. Le pape saint Clé-
n'avait pas convoité la fortune de ceux qu'il ment, I Cor. il, et les Constitut. Apost., IV, 3, 1,
évangélisait, mals 11 s'était condamné à un rQde y font aussi allusion. En dehors des écrits In~-
labeur matériel, pour subvenir à ses besoins. pIrée, J'antiquité ne signale qu'un nombre très

.,
Voyez JrVIII. 3b et les notes. - Omnia ostendi., restreint de paroles attribuées à Notre-Seigneur

(vers. 35). Il vaut mieux traduire: En toutes Jésus-Christ.
choses je vous ai montré... - Sùscipere (~'i~LÀœ!1- 36 - 38. Les adieux. Scène très émouvante. -
6cX'IEa6(zL, soutenir, soulàger). D'après qu~lques Posi!is genibus... : comme ou Je faisait pour
cQmmentateurs, c'est dans le sens strict que prie, avec plus d'humilité et de ferveur. {Jomp.
J'apôtre parIerait ici des Infirmes, C.- à- d.; des ~X[, 5. - Fletus (vers. 37). D'après le grec. des #
malades, des pauvres, atc., et la pensée serait pleurs à haute voix, des ~anglots.
qu'II faut travailler pour avoir le moyen de )es 5° De Milet à Jérusalem. XXI, 1-16.
secourir.. La plupart des Interprètes ffiQdernes CHAP. XXI. - 1-6. Par mer jusqu'à Tyr.. -
prennent ces mots au 1!guré, comme désignant Abstraoti fal~ Image: arrachés à grand'pelne,



2. et ayant trouVé uri vaisseau qui 2. et cum invenissemus navem trans-
faisait la tl"3versée vers la Phénicie, ;fretantem in Phœnicen, ascendentes na-
nous y montâmes et fîmes voile. vigavimus.

3. Quand nous ffimes en vue de l'île 3. Cum apparuissemus autem Cypro,
de Chypre, la laissant à gauche, nous l:elinquentes eam ad sinistram, naviga-
navignâmes vers la Syrie, et nous vîn~es vimus in Syriam., et venimus Tyrum ; ibi
à Tyr, où le vaisseau devait déposer son enim navis expositura erat onus.
chargement.

4. Y ayant trouvé des disciples, nous 4. Inventis autem diBcipulis, mansi-
y demeurâmes sept jours; par l'Esprit- mus ibi diebus septem ; qui Paulo dice-
Saint, ils disaient à Paul de ne pas bant per Spiritum ne ascenderet Jeroso-
monter à Jérusalem. lymam.

5. Les sept jours écoulés, nous par- 5, Et expletis diebus, profecti ibamus,
tîmes; tous, avec leurs femmes et deducentibus nos omnibus cunl uxoribus
1eurs enfants, nous conduisirent jusque et filiis usque foras civitatem; et positis
hors de la ville, et nous étant mis à genibus in littore, oravimus.
genoux sur le rivage, nous priâmes.

6. Après nous être dit adieu mutuel- 6. Et cum valefecissemutl invicem,
,lement, nf)us montâmes sur le vaisseau, ascendimus navem; illi autem redierunt
et ils retournèrent chez eux. in sua.

7. Pour nous, achevant notre naviga- 7. Nos vero, navigation~ expleta a
~tion depuis Tyr. nous descendîmes à ~\yro, descendimus Ptolemaidam ; et sa.,
i ; ,
-- - Venimus Ooum. La petite île de Cos, située daient à Eaint Paul de ne pas aller ù Jérusalem;

à l'entrée de l'Archipel, était renommée pour la révélation céleste leur avaît fait simplement
ses vins, son temple d'Esculape et son école dc connaître les dangers que l'ap(jtre devait courir
médecine. - Rhodum. La graude lIe si célèbre, à J~rusalem, et c'est de leur propre mouvement
vers la pointe sud-ouest de l'Asie Mineure. - qu'Ils le pressaient de demeurer auprès d'eux
Pataram. Ville bâtie sur la côte de Lycl&, en pour y échapper. -'- PosUis genibus... (vers. 5).
fllC8 de Rhodes.. - Oum invenissemus... (ver- Comme à Milet. Cf. xx, 36.
set 2). Patara posEédait un port lissez con.ldé. 7 -14. De Tyr il Césarée. - Navigatione
rable; Il n'est donc pas surpre-
nant que saint Paul y ait
trouvé un navire qui faisait
voile directement pour la Phé.
nlcie et la SyrIe. -llelinquen-
tes... ad sinistram (vers. 3). A
l'est, par conséquent. Le navire
ne traversa donc pas le détroit
situé entre la Phénicie et l'lie de
Chypre (AU. géogr., pl. XVII). -
Tyrum. Quoique encore presque
eutièremeut païenne ,cette ville
possédljlt uue communauté chré-
tienne, fondée peu après le
martyre de saint Étlenl)e. Cf, xr,.
19. Peut-être Paul l'avaIt-II
déjà visItée en allant d'Antioche
il Jérusalem, Immédiatement
avant le concile. Cf. xv, 3. -
Ibi... naviB expositura... D'où
plusieurs exégètes ont conclu
que la dernière partie du voyage
par mer, de Tyr à Ptolémaïs
(cf. vers. 70), eut lieu sur un
autre vaIsseaU. - Jfansimtls
ibi (vers. 4). L'apôtre étaIt
~ûr désormais d'arriver il Jérusalem il temps expleta... C.-,\-d.: ayant fait, depuis 'fyr, le
pour la Pentecôte. - Dicebant Fer Sptritum, voyage par mer. - Ptolematdam. L'ancienne
C.-à- d., en vertu d'une révélation spéciale. Cf. Acco (cf. Jud. 1,31); aujoùrd'hul Acre ou Saint-.
xx, 23. Toutefois, ce n'est pas au nom de l'Es. Jean-d'Acre. Elle avait alors beaucoup ~rdu de
prit-SaInt que les chrétiens de Tyr reeomTl1au- sonlmportonce, et avait été dépassée parCéso--

COMMBNT. 33
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lutatis fratribus, mansimus die una apud Ptolémaïs; et ayant salué les frères,
illos. nous restâmes un jour auprès d'eux.

8. Alia autem die profecti, venimus 8. Le lendemain, étant partis, nous
Cresaream j et intrantes domum Philip pi vînmes à Césarée; et enu'ant dans la
evangelistre, qui erat upus de septem, maison de Philippe l'évangéliste, qui
mansimus apud eum. était un des sept, nous demeurâmes

chez lui.
9. Huic autem erant quatuor filire vir- 9. Il avait quatre filles vierges, qui

gines, prophetantes. prophétisaient.
10. Et cum moraremur per dies ali- 10. Comme noue demeurions 1,\ pen-

quot, supervenit quidam a Judrea pro- dant quel9ues jours, il arriva de Judée
pheta, no mine Agabus. un prqphete, nommé Agabus.

11. le cum venisset ad nos, tulitaonam 11. Etant venu auprès de nous, il prit
Pauli jet alligans sibi pedes et ma,nus, la ceinture de 'Paul; et se liant les pied~
dixit : Hrec dieit Spiritus sanctus: Vi- et les mains, il dit: Voici ce que dit
rum cujus est zona hrec, sic alligabunt l'Eaprit- Saint: L'homme à qui appar~
in Jerusalem Judrei, et tradent in manus tient cette ceinture sera lié ainsi par les
gent.ium. Juifs à Jérusalem, et ils le livreront

entre les mains des gentils.
12. Quodcum audissemus, rogabaml1s 12. Lorsque nOu~ eilmesentendu cela,

nos, et qui l!)ci illius erant, ne ascenderet nous le priâmes, nous et. ceux qui étaient
Jerosolymam.. de ce lieu-Tà, de ne pas monter à Jéru-

salem.
1'3. Tunc respondit Paulus, et dixit: 13. Alors Paul répondit: Que faites-

Quia facitis fientes, et affligentes cor yous, pleurant et affligeant mon cœur?
meum? Ego enim non solum alligari, Car je suis prêt, non seulement à être
sed et mori in J eruaalem paratus sum, lié, mais aussi à mourir il. Jérusalem,
pl'opter nomen Domini Jesu. pour le nom du Seigneur Jésus.

14. Et cum ei suadere non possemtls, 14. Et comme nous ne pouvions pas
quievimus, dicentes: Domini voluntas le persuader, nous n'insistâmes pas, et
fiat. nous dîmes: Que la volonté du Seign~nr

soit faite.
15. Post dies autem istos p1"reparati, 15. Après ces quelques jours, ayant

ascendebamus in Jerusalem. fait nos préparatifs,. nous montâmes à
Jérusare~.

rée, sa voisine. -Sa!utatis... !ly avait donc, XIX, 10.11; etc. Les ceintures des Orientaux
là auBBi, une communauté chrétienue,que aaint sont d'ordinaire longues et larges (AU. archéo!.,
Paul voulut gaIner en pasaant. - ,'f'"ènimm... pl. n, Ilg. 10, etc.). - Sic aUigabunt... Les détails
(vers. S) : en suivant désormais. ce semble. la de la prédictlou sont très précis: saint Paui
voie de terre. 11 fallait un jour pQur aller à pied devait d'abord être arrêté par les Juifs, puis
de Ptolémaïs à Césarée; la route contournait être livré par eux aux paÏeIls. Ce qui eut lieu

- le pied du Carmel (At!. géogr., pl, x). - Phi- en réalité. Comp. Îes vers. 27 et SB. - Et qui
~ppi evange!iatre. Le diacre Philippe avait mé- !ooi iUiuB... (vers, 12). Les chrétiens de Césarée
rité ce titre d'évangéliste par le zèle avec lequel uuirent leurs Instances à celles des compagnons
Il avait prêché la bonne nouvelle. Cf. VI,';; de saint Paui. - Quia lacitis... (vers. 13).
VIII, 5, 26 - 36. Il fut particulièrement heureùx Petite allocution snblime dans sa simplicité, car
d;o1lrlr l'hospitalité à Paul et à ses compagnons, on y volt aussi tout le grand cœur de l'apôtre.
- Quatuor fi!ire vtrgtnes (vers. 9). La manière - Non so!um..., sea et... Cf. xx. 24. Paui ira
dont le narrateur signale oe trait prouve que droltdevantlul,malgrétous les obstacles, sachant
l'on tenait la virginité en haute estime dans bien que Dieu ne lui envoyait pas ces avertls-
l'Église plimitlve. - Prophetarltes. En récom- sements pour l'arrêter, mais pour l'encourager.
penae de leur piété généreuse, elles avalent "~11 - Quievimu8 (dans le sens de «tacuimus ".
le don de prophétie. - Agabu8 (vers. 10) ne vers. 14), Voyant que sa résolution était il1é-
diftère vraisemblablement pas du prophète qui branlable et qn'elie lui était inspirée par DIeu
avait annonCé autrefois la terrible famille du lui-même, ses amis eraignirent de résister à la
règne de Claude. Cf. XI, 28. - Tu/it zonam...; et volonté djl ciel en le pressant davantage.
a!/iga"8... (vers. Il). Action symbolique, comme 15-16. De Césarée à Jérusalem. - Prreparati.
en f&isalent quelquefois les anciens prophètes.. D'après une autre leçon du grec: ayant plis
Cf. III Reg. X~II, 11; Is. xx, 3; Jer. XIU, 5 et congé. - Venerunt autem.., (vers. 16). La petite
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16. Quelques.uns de8 disciples'de Cé- 16. VeneruIit antem et ex discipulis
sarée vinrent aussi avec nous, emmenant a Cresatea nobiscum, adducentes secum
avèc eux un certain Mnason, originaire apud quem hospitaremur, Mnasonem
de l'île de Chypre, ancien disciple, chez quemdam Cyprium, antiquum discipu-
qui nous devions loger. lum.

17. Quand nous fûmes arrivés il; Jéru- 17. Et cum venissemus Jerosolymam,
salem, les frères nous reçurent avec joie. libenter exceperunt nos u'atres,

18. Le jour suivant Paul se rendit 18. Sequenti autem die introibat Pau-
avec nous chez Jacques, et tous les' an- lus nobiscum ad Jacobum, omnesque
ciens s'y réunirent. collecti sunt seniores.

19. Après les avoir salués, il raconta 19. Quos cum salutasset, narrabat per
en détail ce que Dieu avait fait parmi singula qure Deus fecisset in gentibus
les gentils par son ministère. per ministerium ipsius.

20. Et eux, lorsqu'ils l'eurent entendu, 20. At illi cum audissent, magnifica-
glorifièrent Dieù, et lui dirent: Tu vois, bant Deum, dixeruntque ei : Vides, fra-
frère, combien de milliers de Juifs sont ter, quot millia sunt in Judreis, qui

caravaBe se trouva donc grossie au moment du introib.at,., (vers.]8)..- Ad Jar-abum. L'apôtre
départ. Au lieu de adducentes secum..., le grec saint Jacques le Mineur, qui gouvernait alors
dit avec une nuance: (Nous) conduisant auprès l'Église de Jérusalem. n n'est pas probable qn'II
d'nn certain Mnason..., chez lequel nous pour- y eftt alors dans la métropole d'autres membres
lions loger. SI cette leçou est authentique, c'est du collège apostolique; car le narrateur, qui fut
seulement à Jérusalem qu'on alla chez ~nason. témoin oculaire des faits, n'aurait pas manqué
- Oyprium. Quoique originaire de l'lie de de slgnaJer leUr présence. - Omnesque... senio-
Chypre, il avait actuellement son domicile tem- ,.es (?tpea6v'repol). Tous les chefs secondaires
poraire ouhabltnel à Jérusalem. de l'Église de Jérusalem. L'entrevue fut donc

tout à fait solennelle. - Oum salutasset,.. (ver-
SEC'flON IV. - LA CAPTIVITÉ DE SAlNof PAUL set] 9), D'après le grec, en leur donnant le

A CÉSARÉE PUIS A ROME XXI 17 - baiser de paix, à ]a façon orientale. - Na,.,.abat
XXVIII 3i. ., pt,. singula... Saint Paul rendit compte en détafi

, de ses travaux dans le monde païen, et des

Pages remarquables à tous les points de vue; bénédictions abondantes que DIeu avait répanc
elles terminent dignement ce beau livre. Les dues sur eux. - Magn;jù!;abailt... (vers. 20").
détails y sont particulièrement vivants et abon- Preuve qu~ l'accueil officiel fut très cordial
daùts, le narrateur ayant presque tout contelÙ- ausSi, et qu'on ne fit aucune objection à la
plé de ses propres yeux. manière d'agir de saint l'aul.

20b_25. L'embarras des principaux membres§ I. - L'apôtre est ar,.i,té dans la COU" de la communauté, et l'expédient qu'Ils propo-
du temple. XXX, 17-40. sèrent à Pàul. - Dixeruntque... On sent vibrer

1° Récit de l'accueil fait à saint Paul par les Qne très réelle auxlété dal)s leurs paroles, qui
chrétiens de Jérusl\lem. XXI, 17-25. nous mettel)t « en face de ce qui doit avoir été

17- 20". Réception fraternelle. - ~m veni8' l'une des pins grandes dlfllcultés (pratiques-)
semus. Saint Luc ne dit pas formellelÎ1ent-sfce pour le!\ premiers chrétiens ». En effet, par la
fut avant la Pentecôte, comme saint Paull'avàlt nature m~me des choses, la ville de Jérusalem,
désiré (ct, xx, 16b); ll1als .raflltmatlve èst mora- tant qu'elle n'eut pas été détruite par les Ro-
lèment certaine, comme le prollvent I~ calouls mains-, fut pour les chrétiens Issus du judaïsme
que le récit permet de faire assez exàctement, le centre d'un parti nombreux, tenace, qui dést-
à pàrtlr de xx, 6. Depuis le lendemain de l'oc- rait que l'on continuât d'observer la 101 mosaïqne,
tave pascale Jusqu'à la Pentecôte, saInt Pi\ul et qui, de ce chef, éta1t peu favorable à l'en-
avait devaùt lui quaraute,quatre jours; or tlère liberté que saint Paul concédait aux païeng
récrlvaln Sacré n'en mentionne explicitement qde devenus croyants. Voyez C. Fouard, S. Pau!,
trente et ul). Il ne compte pas, Il est vrai, les t. II, p. 461 et s. De là leur hoetlllté plus ou
séjours à ~lIet et à Césarée, ni le temps requis moins ouverte à l'égard de rapôtre des Gentils
pour aller par mer de Patara à Tyr; mals (comp. les vers. 21 et 22); de là aussi l'embarc
les treize jours qu'II passe sous silence 81lffi- ras aotlfel des chefs ~e la chrétienté de Jérn-
salent largement pour ces séjours rapides et cette salem. - Le début de leur petite allocution
traversée, C'était la clnqulèm!! fois que saint nou~ appreBd trois faits étroitement liés entre
Paul venait à Jérnsalem depuis sa convétslon, eux: 1° vers. 20b, la conversion d'un très grand
Cf. IX, 26; XI, 3{); xv, 4; xvrll, 22.-Li~ter nombre de Juifs au christianisme (quot mil-
e",ceperunt,.. Ce fut le premlet accueil, tait Immé- ~ia...; dans le grec: combien de myriades);
diatement après l'arrivée et provenant Sans doute 20 vers 20°, la persévérance de l'attachement de
des amis personnels de l'apOtre. La réception ces néophytes à la 10fmosaJque, ainsi qu'il vient
otflclelle eût Il!!u le lendemaiu: sequenti... d;e d'être dit ($mulatO1'es, ~"lJÀw"QlI : observatellT"
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credideruut ; et omues remulatores sunt deveulls croyants; et tous
legis. pour la loi.

21. Audierunt alltem de te, quia dis- 21. Or ils Ollt cutendu dire de toi que
cessiouem Qoceas a Moysc eorum qui pel; tu enseignes aux Juifs qui sont parmi
gente" sunt Judreorum, dieens non de- l~ gentils à se séparer de Moïse, disant
bere eos eircumcidere filios suos,. neque qu'ils ne doivent pas circoncire lellrs fils,
secundllm consu~tudinem ingredi. ui vivre selol1 les coutumes.

22. Quid ergo est? Utique oportet con. 22. Qu'y a. t-il donc à jaire.t &I1S
vel1Ïre multitudine~; audient eriim te aucun doute, on se rassemblera en foule;
supervenisse. car ils apprendront que tu es arrivé.

23. Hoc ergo fac quod tibi dicimus, 23. Fais donc ce que nous allons te
Sunt nobis viri quatuor, votum habentee dire. Nous avons quatre hommes ql1Ï
super se ; ont fait un vœu_;

24. his assumptis, sanctifica te cum 24. prends-les, purifie-toi avec eux,
illis, et impende in .illis ut radant capita ; et supporte les frais pour qu'ils se fassent
et scient omnes quia qure de te audierunt raser la tête; et tous sauront que ce qu'ils
falsa sunt, sed ambulas et ipse custo- ont entendu dire de toi est faux, et que
diens legem. toi aussi, tu te conduis en observateur

de Ip loi.
25. Qual1t il, ceux qui, parmi les gen-

tils, sont deveuus croyants, nous avons
décidé et écrit qu'ils devaient s'abstenir- de ce qui a été immolé aux idoles, du
sang, des animaux étouffés et de la for-
I1Ïcation.

jaloux); 3° vers. 21, leurs sentiments de défiance cation (Ils étalent au nombre de .ept ou de
à l'égard de Paul, dont la condnlte, en ce quI trente); 3° à o1frJr, le dernier Jour, divers Bacri-
concernait la 101, était d'ailleurs slngnllèrement lices; 4° à se faire raser la tète, pour terminer
exagérée, et m~me calomniée, par le bruit public la cérémonie. Cf. Num. VI, 13-21. Lorsque les
{quia dtsoosstonem...); car non seulement saint autenrs du vœu étalent pauvres et ne pouvaient
Paul n'avait Jamais obligé les chrétIens du faire eux-mêmes les frais des sacrifices prescrits,
Judarsme à abandonner leurs pratiques exté- on regardait comme une œuvre très méritoire
rleures, mals Il avait lul-m~me très souvent con- de leur venir en aide; bien pIns, Il était permIs
tlnué de.e conformer aux observances légales., de s'assocIer à eux pour les rltes quI s'accom-
- Setmndum consuetttdtnem... Les coutumes en plissaient en dernIer lIeu. Voyez Josèphe, Ant.,
question étalent celles que prescrivaIt la loi de XIX, 6, 1; Bell. jud., !I, 15,1. Le lecteur com.
Morse. - Qutd ergo..."! (vers. 22). On va passer pr~nd maintenant la signification exacte des
à la conclusion pratique: Que faire en de telles mots SU!!t nobts..., hts a8sumplts... (vers, 2'). -
circonstanœs? - Utique... superv,nisse. Les Sancltflca te, ~yvla6'1)TI : consacre-toi momenta-
manuscrits grecs les pIns anciens ont Ici un texte nément par un vœu. - Et sclent... En effet, l'ex-
très abrégé: Ils apprendront certainement que pédlent proposé démontrerait d'unc manIère pu-
tu es venD. D'après le grec ordinaire, auquel bllque, 11érelllptoJre, que Paul étant toujours uu
s'est conformée la Vulgate,la première des deux observateur lidèlc de la loi, m~me sur des points
propositions parait signifier qu'un grand nombre de pure dévotion, il nc pouvait avoir parlé contre
de Juifs, convertis ou non au christianisme, elle; ainsi qu'on le préte!1dalt. - De hl8 aute1n...
allaient se réunir à Jérusalem à l'occasion de la (vers. 25). Tout en recommandant à Paul, qui
Pentecôte. En tout cas, les chefs de l'Église vou- était Juif de naissance, les pratiques qui viennent
!aient dire à saInt Panl que des faits très graves d~tre décrltes, les" anciens}) ne manquent pas
pouvaient avoir lieu, lorsqu'on apprendrait son d'aflirmer la liberté cntlère des convertis du
arrivée. Cela étsnt, ils lui conseillèrent un moyen paganisme, à part.les quelques cxceptlons qu'avait
pratique de tourner la difficulté et de l>arer au autrefois décrétées le concile (cf. xv,23 et 88,).
danger: Hoo ergo tac... (vers. 23). Il s'agIt, au - Judlcanles ut... Le grec ordinaire est plus
fond, d'un vœu de nazaréat temporaire, ana- explicite: Jugeant qu'Ils n'observeront rien de
logue à celui que l'apôtre avait accompli nagnère tel (c.-à-d., aucune des observances mosalques
de son propre mouvement (voyez XVIII, 18 et proprement dites), si ce n'est de s'abstenir..,
le commentaire). Il consistait: 1" à se laisser Plusl!!urs des meilleurs manuscrits et le syriaque
crottre les cbeveux et à se priver de tonte bois- ont la m~me leçon que la Vulgate.
son enivrante durant une pérIode déterm.inée; 2° Émeute dans le temple et arrestatIon de
2° ce temps écoulé, il passer daus l'enclos du saint Paul. XXI, 26-40.
templc œ qu'on nommait .les Jours de la puri1t- 26. L'apôtre accepte la proposltloI\ des anciens~



ACT, XXI, 26.28.
).c 26. Alors Pàul, ayant pris ces hommes, "'

et s'etant purifie avec eux le jour sui- ;,
vant, entra dans le temple, en indiquant' ,:';J
le jour où serait accomplie la pu11fica- '/î
tion, et où l'offrande serait presentée ,,:,,{~
pour chacun d'eux. è;'fj~

27. Mais comme les sept jours s'ache- 27. Dumautem septe~ dies co~sum-: ,~:ti;:r;
vaient, les Jui~s~'ABie, l'ayant vu dans m,aren!u~, hi qui de.Asia erant Jlld.œi, .-;"~
le temple, Bouleverent tout le peuple, et cum vldlBsent eum m templo, conClm- ,;>~
mirent les maillS sur lui, en criant: , verunt omnem populum, et injecerunt ei "-c"..~~!t~

~anus, clamantes : 'j,é-;~,
28. Isra~lites., au secom's!, V o~ct 28. Vi:ï Israelitœ, adjuvate! Hic e.~t :;'-')~'.~,;

l'homme qUI p.reche partout. et a tout homo qm adversus populum, et legem, !.-i(,,:~
le monde contre le peuple, la loi, et'C~ et 1ocum hunc, omnes utique docens, ";:~
lieu; et de plus il a introduit les gentils insuper et gentiles induxit in templul1:!, .'.,."~,i~
dans le temple, et a profane ce saint et viola vit sanctum locum istum. ":,~
lieu. :c'"

:~~t:et s'enferme dans les parvIs du temple. - Pau- d'a~rès XXIV, 11.- Ht qut de Asta... Il n'est :':~!

lus, assumptts,.. c Nu,lIe trace, dans les Actes, pas surprenant que saInt Paul aIt été reconnu fi,?
que Paul ait témoigne surprise ou répugnancc par des Juifs venus de l'Asie proconsulaire il \~
à œtte proposition. L'habitude de s'onbller pour Jérusale~ pour la fMe, car Il avait fait un long ':;';,~
ne regarder que le bien de ses frères l'élev.alt séjour dans cette prov!nce; Cf. XIX, B, 10, 26, etc. ':::

1,,:1 au - dessus de tout souci perBOnQel... Une passion - Oum vidtssent (6SŒ(jŒ!J.SVOI, ayant contem- Ci;C"
plus généreuse le dominait, se faire tout à tous, plé)... Il n'en fallut pas davantage pour en- !!:;
alln de tout gagner à Jésus (cf. l Cor. IX, 1), Ilammer leur fanatisme contre celui qu'Ils regar- è;;1t~,
Il n'était venu à Jérusalem que dans ce dessein, dalent comme le pire ennemi de leur rellglou, c'~~
pour adoucir les cœurs aigris, et réunir dans Cf. XIX, 9, 33, etc, -' Injeoerunt..., olamantes ;y:&~
une fràternelle tolérance l'Église -Mère aux chré- (xp.x~ov..e, se dit de cris bruyants et sauvages), ..i.,.:~
tlentés des Gentils; tout m9yen légitime d'établir La description n'est pas moins vivante et dra- !?i~
cette concorde lui était bon. D'ailleurs, eu matlque qu'a propos de l'émeute d'Éphèse, ,

tenant pour tel celui qu'on lui proposait, Il n'en.- ég~lement suseltéc par le fanat!,me reIJgIeux.
trait poInt en contradiction
avec lul-mame... Libre à l'é-
gard de tous.. écrivait-il aux
Corinthiens (1 Cor. IX, 19-21),
je me fais le serviteur de
tous pour gagner plus de per-
sonnes. J'al vécu à la Juive
parmi les Juifs, pour gagner
IesJuifs; avec ceux qui étalent
BOUS la 101 je me suis soumis
à la loi, quoique je n'y fusse
plus assujetti... C'est au nom
de la charité que les anciens
de Jérusalem sollicitèrent l'a-
p6tre de participer aune céré-
monie mosaYque; Il acccpta, ])
C. Fouard, S, Paul, t. II,
pp: 466-466. Voyez XVI, 3 et
le commentaire; Rom. XIV, l
et ss. - Pur!ftcatus, ~YVt-
(j6s!, : consacré (commc au
vers. 24"). - Annunttano
explettonem... C.,à.d. qu'il
déclara aux praIres le nombre de jours qu'.\l Cf. XIX, 23 et ss..- Hic eot homo (vers. 28).
résiderait dans le temple avec ses quatrecompa- Aocusatlons bien capables d'émouvoir la fouIe
gnons (puriftcattonis, ..ou ~YVt(j!J.o'J : dé la juive, qui accourut bientôt de toutes les parties
consécration); sept jours, d'après le vers. 27". du temple, puis de la ville. - Adversus pop'!'-

27-30. L'occasion et le commencement de lum, et.." et En gradation ascendante: le
l'émeute. - Dum autem,.. Dans le grec: Comme peuple saint, la 101 sainte, le palais de Jéhovah.
les sept jours étalent sur le point d'être accom- - Insuper et gentiles.., Crime pins alfreux
pUs. En réalité, l'on était aU cinquième jorn" ellcore aux yeux (l'un Israélite. Paul est accus~

.



. ACT. XXI, 29-3(.

29. Viderant enim Trophimum Ephe- 29. En effet, ils avaient vu Trophime
sium in civitate cnlil ipso, quem restima- d'Éphèse avec lui dans la ville, et ils
ver!lnt quoniam in templum introduxis- croyaient que Paul l'avait introduit dans
set Paulus. le temple.

30. Commotaque est civitas tota, et 30. Toute la ville fut en émoi, et le
iacta est cencursio populi; et apprehen:' peuple accourut de tous c'ôtéB; et s'étant
dentes Pallium, trahebant eum extra saisis de Paul, ils le traînaient hors du
templum, et statim clausre sunt januoo. templè, et aussitôt les portes furent

fermées.
31. Qurerentibus a!ltem eum occidere, 31. Comme ils' cherchaient à ]e tuer,

nuntiatum est tribuno cohortis : Quia on Itnnonça au tribun de la cohorte qne,
totaconfunditur Jerusalem.. tout Jérusalem était en confusion.

32. Qui statim, assumptismilitjbus et 32. Ayant pris aussitôt des soldats et
centurionibus, decurrit ad illos. Qui cum des centurions, il courut à eux. Des qu'ils
vidissent tribunum et milites, cessave- virent le tribun et les soldats, ils ces~
runt percutere Paulum. serent de frapper Paul.

33. Tunc accedens u'ibunus apprehen- 33. Alors le tribun, s'approchant, se
dit eum, et jussit eum alligari catenis saisit de lui et le fit lier de deux chaînes;
duabus, et interrogabat quis esset, et et il demandait qui il était et ce qu'il
quid fecisset. avait fait.

34. Alii autem alind clamabant în 34. Mais dans la ~oul.e les un& çriaient'
turba.. Et cum non posset certum cogno- une cpose, et les autres u~e autre, J!jt

--:-~ ~~-~ d'avoir intro4nlt des inclrconcls non pas dans se Jjoülmalt Claudius Lysias (cf. XXIII, 36). ",-,

la cour 4esGentlls (car, le nom I!lême l'indique, Qui statim.,. (ver8. 32). Sa promptitude à agir
Ils avawnt le droit d'y pénétrer), mais dans les et sa présence d'esprit sauvèrent la vie à saint
autres parties de l'enceinte sacrée, exclusive- Pajll. - Oum vidtssel1t". La foule savait qu'en
ment réservées l'uX Juifs; ce qui aurait copstltué pareil cas les Romains se-montralent faclle/ÜI'fit
une profl'nation très g;ave: et violavit... Voyez terribles; aussi se calüla-t-elle aussitôt d'eUe-,
dans F. Vigouroux, le Nouvpau Testament ~t
les découvertes archéologtques, pp. 313 - 320 dl!

la 2' édit., d'Intéressants détails relatifs à une
Inscription grecque récemment découverte à Jé-
rusa~I!l, toqt près de l'en~jnte 4u temple, et
avertissant l1!8 paiens qu'ils s'exp~ent à la
peine de mort, s'Ils pénétraient dans l'Oillceinte
réservé~. Josèphe, Ant" xv, Il, 5 et ltell. j~.,
v, 5, 2, slg!lale précisément l'existence d'Ins-
criptions de ce genre, formulées soit en grec,
soit en latin. - Viderant enim.., eaint !,uc
mentionn~ une circonstance antér;.ieure, q!Jl,
interprétée méchamment, avait donné lieu à la
dernière accusatlQn.- Traphimum... Voyez xx,4.
Ces Juifs d'Asie le connaissaIent aussI. - Oom-
motaq'ue... (vers. 30). Le tumulte attejg!llt
promptement une violence extrême. Les anciens
ne s'ét~ient p~ tro/Rpés dans leurs prévislong
(comp. le vers. 21-).- Trahebant,.. ~tra...:
pour le met~re il mQrt e!l debpr8 de 1'~nc~O8
sacré, comme il est dit au verset suivant. - -
Statim claus"",.; par les soins des lévites, 4ès
que Paul et ceux qui l'entr~lnalent furent
sortis.

31-36. Le tribun romain arrache à grand'peine Tribuns romains. (Colonne Tr"jane.)
saint Paul à 11' fureur de la foule. - Tt'ibUllo

(XI}.[apX<r, un chef de mille). Le gouverneur
romain de la province de Ju4~ était représ~té mêmc, pour un .Instant. - Ju88it.., alligari...
à J érus"lem pj!r un trlbuu. Celui" ci était caserné ( vers. 33). Le tribun snpposalt que PaUiér,ait
avec ses soldats dans 1-a tour Antonia, à l'a!lgle un homme da!}gereux et l'auteur 4e tout ce
nord-ouest du temp1-e, et de là il surve!l1alt 1-es tumulte (comp. 1!3 vers. 3S); c'est pour ~Ia qu'il
mouvements souve!lt sé41twux jleg Juifs dans les commença par s'empl'rer de luI. - AZii:" aliua
parvis. Le ~rlbnn qui résidait alors à Jérusalem (vers. 34). Cf. XIX, 32. !,'équiv!lle!lt grec !le



~QT, X~}, 35-40.

comme il nè pouvait rien apprendre d\j scere prIe
œrtain à cause du tumulte, il ordonna castra.
de le conduire dans la forteresse.

35. Lorsque Paul fut arrivé sur les 35. Et cum venisset ad gradqs, con'"
degrés, i~ dut être porté par les soldats, tigit ut portaretur a militibus propter
il cause de la violence du peuple: vim populi.

36. Car le peuple suivait en foule.,. 36. Sequebatur enim multitudo populi,
criant: Fais -le mourir. 1!lamans: ToIle eum.

37. SurIe point d'être introduit d~ 37. Et cum cœpisset induci in castra
la forteresse, Paul dit au tribun: M'egt- Paulus, dicit. tribuno : Si licet mihi loqui
il per~i# de te dire quelque chose? Le aliquid ad te? Qui dixit : Grrece no8ti?
tribun dit: Tu sais le grec?. 38. N'es-tu pas l'Egyptien qui, œil 38. Non!le tu es lEgyptius, qui ante

jour" passés, a excité une sédition et qui hos dies tumultum concitasti, et 6duxisti
a 6/llmené dans le désert quatre mille in desertutn quatllor millia virorum sica-
sic~ires ? rioru/ll ?

39. Paul lui dit: Jesnis Juif, de Tarse 39. Et dixit ad euro Paulus: Ego
en Cilicie., citoyen d'une ville .qui n'est homo SU/ll quidem Judreus a Tarso CiIi-
pas inconnue. Mais je t'en prie, per- cire, 1}on ignotre civitatis municeps. Rogo
mets - moi de parler au peuple. ~ute~ te, permitte /llihi Ioqui ad popu-

lum.
40. Le tribun l'ayant permis, Paul, 40. Et cum ille permisisset, Paulus

debout sur les degrés, fit signe de la stans in gradibus, annuit manu ad ple-
inaina.u peuple. Il se fit un grand silence, bém. Et magno silentio facto, ailocutua,et parlant en langne hébraïque, il dit: èst lingua hebrrea, dicens: 1

~.

clamallant, èô6oo'l, eBt trèB énergique; saint auprès du mont d;!s OllvlerB, n leur annonça
Luc est Beul à l'employer danB le Nouvean Tes- qu'à sa voix les mure de Jéruealom allaient
tament. - In castra. C.-à - d., danB la tour qui tomber et qu'ils pourraient pénétrer alnBI dans
servait de caBerne. - Ad gradus (vers. 85). la ville, La garnison romaine fit alorB une Bortle
JoBèphe, Bel!. jud., v, 5, 8,. mentionne aussi cet et mit en fuite l'lmpOBteur et Be~ BoldatB impro-
escalier, qui conduiBalt de la OOIIr du teinple à vlBéB, dont quatre cents furent tuée et deux
la tour Antonia. Il devait être extérieur au œntB faits priBonnlers. Il était notoire que cet
molnB en partie, puisque Baint Paul put B'adreBBer Égyptien ne Bavait pas le grec; de là l'étonne-
delà aux Julfe demeurés "n baB ùanB le parviB. ment du préteur, lorBque Paul, avec lequel Il
ComP. le vers. 4O. - Ut portaretur... En elfet, le confondait, lui parla en cette langue. -
la foule Irritée redoubla de violence, lorsqu'elle QtJ4ttror mi/Zia. Ce chilfre dlftère de celui que
vit qu'on lnl arrachait Ba victime. - ToZl-e eum nous venonB de citer d'aprèe JoBèphe; d'où il
(verB. 36). Le cri de mort pouBsé autrefolB par suit que le tribun falBait alll)Blon à un autre
lOB Juifs contre Notre-Seigneur, preBque au Incident spécial. D'ailleurs, leB deux écrite de
même endroit. Cf. Luc. XXIII, 18. l'hiBtot1en juif auxquelBnous avone renvoyé pins

37-40. Paul obtient du trIbun là permiseion haut ne Bont pas d'accord entre eux sur ce
d'adresser la parole à la ml)ltitude. - Si Zioet..,Y point; de BOrte qu'Ol) n'a paB le droit de B'ap-
Interrogation lA la manière hébraïque. Cf. l, 6; puyer sur eux pour douter de l'exactitude de
VII, l, etc. - Grreee nostiY La surprlBe de Balnt Luc. Voyez F.Vlgouroux, le. Livre. saints
ClaudluB LYBlae montre qn'Il ne s'attendait pas à et Za critique rationali.te, pp. 516 et 618 de la
entendre son prlBonuler s'exprimer dans cette 20 édit. - Sieariorum. Le mot grec Ijt1«xploo'l
langue. ~ Nonne tu... ÀiJgyptius...? Josèphe, a éM calqué Bur le latin « Blcarll J>, lequel dérive
..t'lit., xx, 8, 6 et Bel!. jud., II, 13, 5, noue de « sica ", poignard, et déBlgne deB hommeB
fonrnit des renBeign"mentB aBBez compwts sur armés de cette arme. Josèphe, Bel!. jud., II, 13, 3,
cet Égyptien alors fameux (,) A!yv"..to" avec donne le même nom aux bandes néfaBteB de JulfB
l'article) auql)elle tribun faisait allnsion. C'était exaltés qui ravageaient alorB fréquemment la
l)n Jl)lf d'Égypte, trèB audacieux. qui se falBalt Judée. - Ego homo... (verB. 89). Fière réponse
pasBer pour un prophète, et qui, à dilférentes de Paul, qui avait gardé tOl)t Bon Bang-froid. -
reprlseB BOUB le règne de Néron,eseaya de secouer A Tarso. Cf. IX, Il, etc. En déclarant le lieu
le jougromalu et d'établir en Judée l)n royaume de BQ nalBBance, Il montrait qu'lI n'avait rien
Indépendant. n était conBtamment entouré d'une de commnn avec le révoll)tlonnalre égyptien.
bande de BlcalreB, dont le nombre augmentait ou - Non ignotiE... Litote toute claBBlque. TarBe
diminuait, selon qn'Il était plue ou moins heu- était l)ne ville juBlement célèbre. - Rogo au-
reux dans ses entrepriBes .ventureuseB. Sous le tem... C'était préciBément pour obtenir cette
gouvernement de Félix (voyez XXIII, 24 et les faveur que Batnt Paul B'étalt tout d'abord adreBsé
noteB), ayal)t réuni juBqu'à trente mill1J hommeB an tribun. Cf. verB. 37. - OUm... pe.-misisset



1. Viti ft'atres et pau'es, audite q~am 1. Mes ft'ères et mes pères, écoutez ce
ad vos nunc reddo rationem. que j'ai 11 vous dire maintenant pour

ma défense..
2. Cum audissent autem quia heQrrea 2. Quand ils entendirent qu'il leur

lingua loqueretur adillos, magis prresti- parlait en langue hébraïque, ils firent
terunt silentium. encore plus de silence.

3. Et dicit : Ego SUffi vir Judreul!, 3. Et il dit : Je suis Juif, né à Tarse
natus in Tarso Cilicire, nutritus autem eh Cilicie; mais j'ai été élevé dans cette
in ista civitate, secus pedes Gamaliel viUe-ci, instr\lit aux pieds de Gamaliel
eruditus juxta veritatem paternre Iegis.. dans la connaissance exacte de la loi
remulator legis, sicut et vos omnes estis de nos pères, zélé pour cette loi, comme
hodie j vous.l'êtes tous aujourd'hui.

4. qui hanc viam persecutus8Um usqrie 4. J'ai persécuté cette secte jusqu'à la
a? mo~tem, alliga,ns et tradens in cuiito;. t:nort, enchaînant et mettant en prison
dlas v]ros ac muh!)res, ! hommes et femmes,

;:, -'-_: ~-~--~ ~ '---'
, .,
, (vers. (0)... Frappé sang doutt) par sa distinction un ellet manlfegte de la puissance de Dieu. Dansê et son langage, qui révélaient un homme peu 0 la troisième, vers. 17 - 21, Il explique l'origine

commun. - Stalls (Èljtoo.) in Introduction de sa mission auprès des paYens; c'est encore ]e
très solennelle du narrateur. Sur le geste an- Seigneur lul- même qulla lui a confiée direc-
nuit..., voye~ XlI, 17 et XIII, 16. - Magno tement, à Jérusalem, dans le temple. On voit
sIZentio... La foule juive fut momentanément comment tous les traits portent dans cette apo-
il s\lbjuguée par la calme et mille assurapce de logle, qui tut malheureusement Interrompue,
l'homme qui venait d'être arraché à ses coups ». comme le discours d'Athènes.
~ Lingua hebrœa. L'Idiome araméen, qui était 1° Première partie du disco\lrs : Paul jusqu'"
alors parlé communément' à Jérusaicm et, en sa conversion. XXII, 1-1).
Judée. Cf. -r, 19; XXII, 2, etc. ., CHAP. XXII. - 1-2. Exorde, puis réfiexlon du

narratenr. - F,.atres et patres. Apostrophe
§ II. - Discours prononcé par saint Paul allectueuse et respectueuse tont ensemble. ,Cf.

devant la multitude ameulêe contre IUi.XnI, VII, 2, - At/dite quam... Dans le gl'ec: Écontez
1- 29. mon apologie, que je vous (adresse) maintenant.

- Qum audissent... (vers. 2). Les andlteur!!
" C'egt nne' réfutation très habile ùe l'al:Cuija- prirent alors un double Intérêt au dlsconr!!;

tlon qui venait d'être lancée contre l'apôtre. Cf:.. Ils furent évldcmment fiattés ùe voir que Paul
XXI, 28. On admire doublement l'orateur.. quaqd ,!'adresijait à eux en araméen.
011 pense aux cIrconstances cxtraordinalres dans 3 -1). A quel dcgré extraordinaire Paul était
lesqùelles il prononQa ~e discours. « Êchappé par altaché au judaYsme avant de devenir chrétien.
aventure aux coups et 11 la mort, il demeure assez Ille démontre tour U tour par son orIgine, ver-
maitre de lui-même pour garder tous sesttloyenij set3a; par son éducation, vers. ab; par son zèle
d'action sur la foule qui l'assiège. Non seule~ dans l'accomplissement de la loi, vers. 3"; par sa
~el)t il trpuve sur l'heure les arguments "les conduite envers les disciples de Jésus, vers. 4-1).
plus forts, mals il les ménage de la façon la - Judœus... in Tarso... Cf. XXI, 39. - Nutri-
plus propre 11 gagner son terrible auditoire.» tus: au figuré, sous le rapport de l'Instruction
C. Fouard, Saint Paul, t.II, p. 473. -Trois et de l'éducation. - ln ista clvitate. C'était là
parties principales. Dans la première, ver!!. 1- 5, un Immense avantage aux yeux des Juifs. On
Paul décrit son origine, son éducation, les sen. iguore à quel. âge Paul était venu de Tarse à
tlments qui l'animaient dans sa.jeunesse, soit Jérusalem. - Secus pelles Gamaliel. Autre avan-
en faveur du judaYsme, soit contre le chrlstla. tage très apprécié ùes contemporains de saint
nlsme; il montre aussi qu'Il n'était pas molus P;\ul. Voyez v, a4 et le commentaire. La locu-
Israéilte de cœur et de conduite que ses détrac- tlon « être Instruit aux pieds d'un tel » est très
teurs. Dans la seconde, vers. 6-16, il raconte fréquente dans le Talmud; eile provenait de ce
le miracle de sa converslou, pour expilquer que les élèves étalent à la lettre accronpis aux
eomment, de pharisien zélé qui per!!écutalt les pieds du maitre, &ssls en face d'eux sur un siège
chrétiens avec acharnement, Il était devenu tout plus ou moins élevé. Il serait mieux de ratta.
cU coup lui - même disciple de Jésus. C'était par cher les mots ([ secns pedes GamaJiel ]) au par-
-'-
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5. sicut princeps .sacerdotum mihi 5. ainsi que le grand prêtre et tous
testimonium reddit, et omnee majores les anciens m'en rendent témoignage;
natu; aquibus et epistolas accipiens, ad ayant reçu d'eux des lettres pour les
fratresDamascum pergebam, ut ~ddu- .hères, j'allais à Damas pour amener
cerem inde vinctos in Jerusalem, nt prisonniers à Jérusalem ceux qui étaient
punirentur. .là,. afin qu'ils fussent punis.

6. Factum est autem, eunte me, et 6. Mais il arriva, tandis que j'étais en
appropinquante Damasco media die,~u- chemin et que j'approchais de Dam1\s
bito de crelo cirçumfulsit me lux copiosaj au milieu du jour, que tout à coup une

lumière abondante, qui venait du ciel,
brilla autour de moi;

7. et decidens in terram, audivi vocenlc 7. et tombant à terre, j'entendis une
dicentem mihi: Saule, S(!,ule, quid me voix qui me disait: Saul, Saul, pourquoi
persequeris? \ me persécute6-tu?

8. Ego autem respondi ; Quis 68 Do- 8. Je répondis! Qni @tes-vous, SeÎ-
mine? Dixitque acJ me: Ego SUffi J.~sus gnenr? Il ml! dit! Je JJuÎs Jésus de
Nazarenus, quem tu per~equerie. Nazareth, que tu persécutes. .

9. Et qui me oum erant, ll\men quidem 9. CeuK qui étaient avec moi virent
viderunt, vocero ~utem non audierunt bien la lumière, mais ils n'entendirent
'ejus qui loquebatur mecum. pas la voix de celui qui me parlait.

10. Et dixi! Quid faciam, Domine? 10. Alors je dis: Que ferai-je, Sei-
Dominus aqtem dixit ad me : Snrgene gneur? Et le Seigneur me dit: Lève-toi,
vade Damascunlc; et ibi tibi dicetur de et va à Damas; et là on te dira tout ce
omnibus qure te oporteat facere. que tu doie fairc.

l,,::;,cè U. Et cum non. viderem prre cl.aritate J1, Et co(llme je ne voyais point, a

:,,~
.,

1 C,à-d., la religion chrétienne. cr. IX;:I; xvm,

26,!Jtc. -" Persecutus... usque aq... Comp.

XXVI, 10,Où le même détail !Jst exprimé plus
fortement encore. - Tradens... mros ac... cr.

vm,3; IX, 2; XXVI, get ss.-
Sicut princeps... (vers. 5). Non pas
le grand pratre actuel (ct. XXIII,
2). mals celui qui avait donné à
Saul tous pouvoirs pour persécuter
les chrétiens (voyez IX, 1 et les
notes). La pièce oftlclelle existait
encore, au moins dans les registres
du sanhédrin, et l'on pouvait la
consulter au besoin. - Majvres
natu. Dans le grec: ,,0 7tpôq~1J'
"ôp!ov, c..à-d. le sénat jnif, le
grand conseil. - Ad Iratres: pour
les Israélites qui résidaient 11 Da-
mas.

'JO Seconde partie: la conver-
sion de SauJ. XXII, 6 -16.

COl/lp. IX, 3-19" ~t le commen-
taire; XXVI, 1'J-18.

6-11. Le miracle. - Il est raconté
de la même manière qu'au chap.
IX, ayecèqnelques détails notlveanx,

École orientale. dont les principaux sont: au ver:
set 6, media die (cf. XXVI, 13) et
copiosa; an vers. 8, l'éplthètAJ Na-

ration. Cf. il Mach. VI ,1. - .AiJmulator (~'1- zarenus; au vers. J l, prm olari!ate luminis...
À",'t-rjç)... Plein d'un zèle générenx ponr cette La forme donnée an vers. 9 est propre anssl
101. Mals la meillenre leçon du grec parait être: ajl récit de saint Panl. Comp, IX, 7" et les
zélé ponr Dlen. - Le trait délicat stcut et vos notes. - Qum te oporteat (vers. 10). Dalls le
ne pouvait que concilier davantage encore l'au- grec: Ce qui a été réglé pour toI.
ùitolre à l'orateur. -' Banc viam (vers. 4). 12-16. Sanl et Atlanle. J..eréclt du chap.Jx,
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cause du grand éclat de cette lumière, luminis illius, ad manum deductus a
mes compagnons me prirent par la main, comi tibus, veni Damascum.
et me menèrent à Damas.

12. Or un certain Ananie, homme se- 12. An~nias autem quidam, vir se-
lon la loi, a qui tous les Juifs demeurant cundum legem, testimonium habens ab
a Damas rendaient témoignage, omnibus cohabitantibus Judreis,

13. vint me trouver, et s'approchant,! 13. veniens ad me, et astans, dixit
me dit: Saul, mon frère j regarde. Et mihi : Saule frater, respice. Et ego eadem
au même instant je le vis. hora respexi in eum;

14. Alors il dit: Le Dieu de nos pères 14. At ille illxit : Deus patrum nostro-
t'a prédestiné pour connaître Sa volonté, rum prreordinavit te ut cognosceres vo-
pour voir le Juste et pour entendre l~s luntatem ejus, et videres Justum, et
paroles de sa bouche j au dires vocem ex ore ejus j

15. car tu seras son témoin devantJe~ 15. quia eris testis illius ad omnes
hommes, témoin de ce que tu as vu ~t homines, eorUm qure vidisti et audisti.
entendu.

16. Et maintenant que tardes-tu? 16. Et nunc quid moraris? Exurge, et
Lève-toi, et reçois le baptâme, et lave baptizare,.et ablue peccata tu~, invocato
tes péchés en invoquant son nqm, nomine ipsius.

17. Or il arriva qu'étant revenu à Jé- 17. F&ctum est autem r6vertenti mihi
rusalem et priant dans le temple, j'eus in Jerusalem, et oranti in templo, fieri
'un ravissement d'esprit, ' me in stupore mentis,

18. et je le ,:is qui me disait: Hâte- 18. ~t videre ilIum

10 -19, est en général plus complet; mals, ici aux desseins de Jésus: exurge, et... - Ablue...
également, nous trouvous plusieurs détails nou- Heureux eftet qui sera produit par le baptême,
veaux. - Vir 8ecundum... (dans le grec: homme Of. il,. 88; Tlt. lU, 5, etc.
pIeux selon la 101), testimonium hab8n~... Oes 8° Troisième partie du discours: comment
deux traIts ont pour but de concilier de plus en Paj11 reçut de Dieu la mission de prêcher l'évan-
plus l'auditoire: pour Introduire Saul dans le glle aux Gentils. XXII, 17 -21.
christianisme, Dieu se servit d'un Juif estimé 17.21. Tout est nouveau dans ce passage. -
de tous ses coreligionnaires. Saint Luc ne
les a pas mentionnés au cbap. IX. '"--
Astans, respice; et ego eadem... (vers. 18)
sont aussi des détails propres au récit
de l'apôtre. - At ille... Les paroles d'Ana-
nie (vers. 1,.16) sont citées Ici avec
pllls d'ampleur. Oomp. IX, 15 et ss. -
Prreordinavit. Le grec sIgnifie au propre:
mettre une chose dans les mains de quel.
qu'ou. - Ut oognoBcereB... Comp. Eph. l,
1-11, passage que l'on peut regarder
comme le commentaire de cette parole.
- Videres JuBtum: le J.~ste par excel.
lence, le MessIe, Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Of. lU, 14 et Vil, 52; l Joan. il, 1. Ana. Revertenti... in Jei'U8alem. Trois ans après sa
nie suppose clairement que Saull'avait vu face conversion. Voyez IX, 26 et les notes; GaI. l, 18.
à face au moment de sa conversion. Voyez Ix,7b - Oranti in temp!o. C'est da~s ce sanctuâlre si
et les notes. - Et audireB... ex ore... AllusIon cher aUX Juifs, dans le palais même de Jého-
au~ paroles adressées par Jésus à Saul sur le "ah, que Paul fut complètement InstruIt, par
chemin de Damas. Cf. vers. 7-10. -' EMS îeBti8... une révélation surnaturelle, des volontés de
(vers. 15): aussi bien que les autres apôtres. Cf. Dieu sur lui par rapport aux paYens. La men-
l, 8, etc. - Ad nmneB homineB: pour tous les tlo~ de ce fait était très habile. - In 8tupor~.
hommes sans exception. Of. IX, 15. Mals Paul D'après le grec: en extase. - F'estina, ete:I:Ï...
ne prononcera qu'un peu plus bas le nom des (vers. 18). Oomp. IX, 29-80. Là, saint Luc nous
paYens, évitant toujours le plus possible de frols- apprend que les chrétiens de Jérusalem, avertis
ser la susceptibilité de ceux quI l'écoutaient. - des embftches que les Juifs voulaient tendre à
Les mots eorum quaI vidistiet... prouvent que, Paul, le pressèrent de pal-tlr. IcI, l'apôtre dIt
durant 8a vision rapide, Saul avait reçu des ré. que l'avertlseement lm vint aussi de Jésus. Le!
vélations merveilleuses touchant la doctrine deux récits se complètent et s'harmonisent par-
chrétienne. - Et nunc quid... (vers. 16). Encou- faltement. - Velooiter. D'après GaI. 1, IS, saint
ragement à agir sans délai, pour se conformer Paul ne passa alors qu~ quInze jours à Jérusa-

, ,
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ACT: XX~.r! 19-25.

Festin~ et exi velociter ex' J erus~I!\JIl, toi; et SOl'S promptement de J érus~lem;
quoni~~ nonrecipient testimoniuJIl tuliin: càr ils ne recevront pas le témoignage
de JIle. cque tu rendras de JIlOJ.

19: Et ego dixi: DoJIline, ipsi sciunt 19.. Et je dis: Sei'f:n?ur, ils savent
qu.ïa ego er!tJIl concludens in ca~.cere"JIl, eu~.,JIlêJIles que Je faIsaIs enferJIler en
et cœdens per synagogas eos quI crede'- pnson et fouett&r dans les synagogues
bant in te . ceux qui croyaient en vous;

20, et c'UJIl funderetm' sanguis St$- 20. et que, lorsqu'on répandait le sang
phàni, testis tui, ego ~stabam, 6t con- d'Étiel\ne, vot~e tém?in, j'ét!lis présent
sentieb~m, et custodieb~m vestimentà et j'y consentaIs, et Je g~rdals les vête-
interficientium ilIum. - ments de ceux qui lc tu~ient.

21. Et dixit ad me: Vade, quoni~tl1 21. Il m6 dit: Va, car je t'enverrai
ego in nationes longe mittam me. au loin chez les nations.

22. Audiebant autem 6um ilsque ad 22, Ils l'avaient écouté jUSqU'II ce
hoc verbum, et levaverunt vocem suam, mot; mais alors ils élevèrent l~ur~ voix,
dicentes : ToIle de tena hujusmodi, non disant: Ote de la terre un pareil homme,enim fas est eum vivere. . car il n'6st pas digne de vivre.

23. V ocifer~ntibusautem eis, et proji- 23. Comme ils vociférai~nt, et jetaient
cientibuB vestimenta sua, et pulverem leurs vêtements, et lançaIent la pOJJS-
jactantibus in aerem, si ère en l'air, .

24. jussit tribJmus induci eunI in ca- 24. le tribun ordonna de le condun'e
stra, et flageUis cœdi, et torquer[ eum, dans la fortere!jse, et de le battre ~e

: utsciret propter quam causam sic accla- verges, et d6 le torturer, afin de savoir
marent ei. pour quel motif ils criaient ainsi contr6

25. Et oum astrinxissent eum loris, . lui25. Quand on l'6ut lié avec des COlJr-

dicit astanti Bibi centurioni P~ulUB :Si roies, Paul dit au centurion qui était
hominem Romanum et ind6mnatum licet préBent: Vous est-il permis d6 flageller

,-êvqbis_flagellare? un citoyen romain, qui n'a pas même
~ ê; ê été condamné?

lem. - Non recipient... Un plus .long séjour auprès d'eux de préférence, le fanatl~me jult~
était donc Înutlie en de telles conditions. - Ego réveilla tout entIer, et se manifesta avec l'exu-
diXi... Dans cette réponse (vers. 19-20).. l'apôtre bérauce de l'OrIent, ~olt par des paroles (toile.,.;
suggère à Notre-Seigneur qu'Ii serait peut-être non eni1n ), soit par des gestes (voci/eranti-
plus apte à annoncer la bonne nouvelle à ses bus..., et..., et...), Autant de signes de leur rage
anciens coreligionnaIres, car il étaIt connu d'eux Impuissante. - V68timen.ta: les larges pièces
comme ayant manifesté autretols un zéle ardent d'étotfe quI leur servaient de manteau (At!.
contre Îa toi chrétienne. - Eram concludens çr. archéol., pl. l, IIg. 14 -16; pl.- II, IIg. l, 2, etc.).
yia, 3; IX, 2, etc. La formule exprim~Ja durée ct 24.29. Le tl1bun vcut faire lIageller son prl-
la répétition des actes. - Oredens per synagagas. sonnier; qui l'arrête en faisant valoIr ses droits
Les synagogues serv1\lent parfois de théâtre à de cItoyen romain. Autre tableau très drama-
cgtte sorte de châtIment. çr. Matth. x, 17.; tique. - Jusstt... ;nduci...: pour l'arracher,
XXIII, 34, ctc. - Ego astaban~ (ver.. 20). Plus comme précédemment (XXI, 34' et SB.), à la
fortement eucore dans le grcc: ~(J."I)V t~ôaTOO', tureur de la toule. - Fagellis cœdt et torqueri.
" eram superadstans ». ç'est donc lui qui \?ré- Le grec dit seulement: (JI ordonna) qul1 tût
sidalt à la scène sanglante. cr. VII, 58 et 60b, - examiné par les toucts; c.-à-d., qu'on le mît à
Et dizi/... (vers. 21). Jésus avait réservé à. Paul la question en le flagellant. Le tribun Ignorait
uu champ d'action beaucoup plus considérable. l'araméen et n'avalt rien compris au discours
çr. IX, 15; XXVI, 17., etc. - ln nationes longe... de Paul. En voyant,après quelques moments de
L'apôtre s'étaIt admù'ablement acquitté de cette répit, la fureur des Juifs éclater de plus belle,
ullsslon, comme nOO8 l'avons vu depuis le Il eu tira la conclusIon que ceux - ci avalent
chap. ?Cm. d'excellentcs raIsons de slrrlter, et, voulant tirer

4° Résultata produit. pal' 16 discours. XXIII, l'affaire promptement au claIr, ii ne vit rien de
22 -29. mieux, eu soldat brutal et dédaigneux des formes,

22 - 23. L'émeute reCOllJmence plus violente que de mettre Paul à la question pour luI arra-
encore. - Audtebant... usque... L'orateur avait cher des aveux: ut sciret... - Oum astrin",i.'!-
tenu son étrange auditoire sous le charme de son sent... (vers. 25). Littéralement dans le grec: Lors-
éloquence; mals, lorsqu'Ii eut prononcé le no~ 1 qu'lie l'eurent étiré a vec des courroies. Avant
des p'aïensabh~rrés, et aDDonçé qul1 avait re~u

I de lIageller quelqu'nn, on l'attachnlt solidement
de DIeu un m!nlstèr6 de ,ml~érlcord6 à remplir â un poteau ou a une colonne basse, pour qu'II~



AcT. XXII, 26 - xx.tU, 1.

26. Aya~t entendu cela, le centurion,. 26. Quo audito, centmio accessit ad
s'approcha du tribun, et lui dit: Que tribunulU, et nuntiavit ei, dicens: Quid
vas-tu faire? car cet holUlUe est citoyen acturus es? hic enilU holUo civis RolUa-
rolUain. nus est.

27. Le tribun s'approcha~t lui deman- 27. Accedens autem tribun us , dixit
da: Dis-moi si tu es citoyen rolUain? illi: Dic mihi si tu Romanus es? At il le
Et il dit: Oui. dixit : Etiam.

28. Le tribun reprit: Moi, c'est avec 28. Et respondit tribunus : Ego multa
beaucoup d'argent que j'ai acquis ce sulUma civilitatem hanc consecutus sumo
droit de cité. Et Paul dit: Et moi, je Et Paulus ait: Ego autelU et natus sumo
l'ai par ma naissance.

29. Aussitôt donc ceux. qui devaient 29. Protinus ergo discesseruntab illo
1e torturer se retirèrent; le tribun même qui eum torturi erantj tribun us quoque
eut peur, lorsqu'il eut appris que Paul timuit, postqualU rescivit quia civis Ro-
é.taitcitoyen rolUain, et qu'il l'avait fait lUanus esset, et quia alligasset eulU.
lier.

30. Le jour suivant, voulant savoir
plus exactelUent de quoi il 'était accusé-
par les Juifs, il lui fit ôter ses liens j
puis ayant ordonné que les prêtres et tout
le conseil s'assemblassent, et amenant
Paul, il le plaça au milieu d'eux.

1. Paul, regardant fixement le conseil,
dit: Mes frères, c'est en toute bonne
conscience que je lUe suis conduit de-
vant Dieu jusqu'à ce jour.,

1nl fftt Impossible d'échapper anx coups. ~ § III. ~ Saint Paul comparait devant le sa~
AstanU sibi... C.-à.d., à l'officier qui avait été hédrtn et est conduit à Césarée, XXII, 30 -
cbargé de l'exécution de la sentence, - $." XXIII, 35,
licet,..? Même fierté el; même dignité dans
l'apôtre qn'en une circonstance analogne, à Phi- 1° L'apôtre devant le grand conseil, XXII, 30...
lippes, Cf. XVI, 37. Paul appuie sur deux points XXIII, 11.
spéCiaux, Romanum et inàemnatum, - Quo 30. Le tribun organise cetl;e comparution. -
audtto... (vers, 26). L'elret produit.. par cette Volens scire dtUgentius, Dans le grec: désirant
simple parole ne fut pas moins prompt qu'en savoir ce qui était certain, L'incident qui pré.
Maeédolne. Voyez XVI, 3S" et les notes. Le trl- cède (cf; vers. 25 et ss.) entrait certàlnement
bun savait qu'il venait de s'exposer lui-même à la pour beaucoup dans ce sentiment tardif de jus.
mort; aussi voulut-II en personne s'assurer du tlce, - Solvtt eum: « de ses liens», ajoute le
fait: Dic miki,.. (vcrs. 27), - Ego mulla sum- grec ordinaire. Il s'agit des deux chaines men-
ma,.. (vers. 28). Réfiexlon à la fois sotte et can- tlonnées plus haut (XXI, ~3). - JussU sacer'
dlde. Le droit de cité sc vendait quelquefols;et dotes.., D'après le texte prImitif: Il ordonna aux
fort cher. - Ego autem... Encore la noble fierté princes des prêtres et à tout!J leur assemblée
de l'apôtre. Ce n'est point parœ qu'il était né (avviôptov) de se réunir. C'est donc une rén.
à Tarse qne Paul était citoyen romain: car, nion générale et officielle du sanhédrin que le
bien qu'elle fût «libre ",cetl;cvllle ne conférait tribun demanda. Il n'avait aucnn droit strlc~
pas le droit de cité à ses habitant.. Il est pro- de faIre cette convocation, et en d'antres ciro
baille que quelquc anc6tre de l'apôtre avait rffçu constances le. Juif. auraient su prote.ter hau-
ce privilège pour quelque action méritolre,et tement contre son Ingérence; mals Ils préfé.
torts .es descendants en profitaient après Inl. ~ rèrent se pr6ter ù ses désirs, dans l'espoir qn'lIs
Qui.., torturi... (vers. 29), Le grec a de non- parviendraient pins aisément ainsi à se défaire de
veau: Ceux qui devaient l'examiner (par les Pau].
fouets). - Quia.., aUigasset..,: avec l'intention CRAP. XXIII, - 1-5, Le début de la séance,
de le flageller. En eJfet, il n'était pas interdit - Ilitendens (.x-revlaœ,j: ayant regardé fixe-
en sol d'enchalner un citoyen r!)maln, Voyez le ment. Cf,j, 10; III, 12, etc. « Panl ne fut pas
vers, 30-; XXIV, 27; XXVIII, 20; Phil. l, 7,13, etc, plus intimidé par l'aspect dl\ prince des pr~tl'c'
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ÂCT. XXIII, 2-'6.

J.. Princeps autem sacerdotum Âna- 2. Le grand prêtre Ânanie ordonna à
nias prœcepit astantibu8 sibi percutere ceux qui étaient pràs de lui de le frapper
os ejus. au visa.ge.

3. 'l'une Paulus dixit ad euro : Perou- 3. Alors Paul lui dit: Dieu te frap.
tiet te Deus, paries dealbate. Et tu se- pera, muraille blanchie. Tu es assis pour
dens judicas me secundum legem, et ni~ juger selon la loi, et, contrairement
contra legem jubes me percuti? à la loi, tu ordonnes de me frapper?

4. Et qui astabant di~erunt : Summum 4. Ceux qui étaient préseuts dirent:
sacerdotem Dei maledicis? Tu maudis le grand prêtre de Dieu?

5. Dixit autem Paulus: Nesciebam, 5. Pàul répondit: Je ne savais pas,
fratres, quia princeps est sacerdotum; mes frères, que ce fftt le grand prêtre;
Scriptllm est enim : principem populi car il est écrit: Tu ne maudiras pas le
tui non maledices. prince de ton peuple.

6. Sciens autem Paulus quia una pars 6. Or Paul, sachant qu'ils étaient en
esset sadducœorum, etaltera pharisœo.. p~rtie sadducéens, et en partie phar!-
rum, exclamavit in concilio: Viri fra- siens, s'écria' dans'l'assemblée: Mes
tres, ego pharisIens sum, filins pharisœo. frères, je Buis pharisien, fils de phari:

qU'il ne l'avait été par le. clameurs menaçantes ciebam... q;'ia... (vers. 5). Cette réponse de Balnt
di! peuple ameuté.)) - Il prit de lul- meme la -Paul a été Interprétée en divers sens. Quelques
parole,et at~esta énergIquement son innooence: commentateurs y ont vu une mordante Ironie:
Ego omni conseientia... Voyez de~ témoignages Comment ponvals-je reconna!tre ie pontife Il une
semblables de l'apôtre :~XIV, .1 4; 1 Cor. IV, 3-4; conduite si peu sacerdotale? D'autres traduisent

: Il Cor. l, 12; Phil. III, 6;11 Tlm. IV, 7, etc. IlNesclebam))par:Je ne remarquais pas. D'autres
L'équivalent grec de conVlJrsatus sum, 1tt1toÀ(. croient que Paul niait ainsi la validité des pou- .
..t1J(J..xI, sert d'ordinaire Il désigner la conduite voirs d'Ananie, qui avalent été achetés Il prIx
d'un cItoyen; saint Paul veut donc dIre icI qu'il d'argent. Mals tout cela est peu naturel. Il vaut
a toujours agi enver$ Dieu comme un .ujet mieux prendre les paroles de l'apôtre dans leur
fidèle. Cf. Phil. 1,27. - Ananias (vers. ,). Cet sIgnificatIon littérale: en réalité, pour un motif
Ananle, fil. de Nébédée. étaIt alors grand prêtre quelconque, qu'il n'e.t pas possible de détermi-
depuis dix ans. Il fut déposé quelque temps ner avec certItude (on a allégué la faiblesse de
avant la mort du gonverneur Félix, et monrut sa vue, sa longue absence de Jérusalem et le
80US le poignard des- sicaires qui s'étalent sou- fréquent changement des grands prêtres Il cette
vent prêtés Il l'exécution de ses deBBeh1s crimi- époque, le fait très certain que le prinoe aes
nels. Il C'était l'un des pontifes le. plus scanda- pr'tres n'étal!, pas toujours président du sanhé-
leJ1.X dl' cette époqul' : avarl', rapace, d'ilne drln), ii ignorait q\1'Ananle fût alors le pontife
sensualité proverbiale, il ne reculait devant rien .uprême des Juifs, - Scriptum est,., En faisant
pour satIsfaire ses pas~ions,)) Il fut en fonctions cette citatlou, empruntée Il l'Exode, XXII, 28
entre les années ~7 et 59 de notre ère, Cf. Jo- (d'aprêB les LXX), Paui montrait qu'il n'aurait
sèphe, Ant" xx, 5, 2 et 6, 2; 8, 2 et 9, 2: Bell. point parié comme il l'avait fait, s'lI avait su
jud.,!.I, 17, 9, etc, ~ Astantibua...Les huissiers qu'il s'adreBSait au grand prêtre, puisque la loi
du Banhédrln. Cf. Luc. XIX, 24, eoo, - Percu- interdisait de mal parler des cbefs du peuple
{ere os...: pour punir l'accusé d'avoir parlé avec théocratique,
tant de IIbertê, Saint Lnc ne \lit pas si l'ordre 6-10, Habile stratagème de l'accusé pour se
fnt exéc\1té, - Percut",t te... (vers, B)...Quelques soustraire aux juge. iniques qu'on luI avait don-
auteurs, se rappelant la mort violente d'Ananle, nés. - Sciens autem". Il .avait cela depuis sa
ont regardé oette parole comme prophétique, Il jeunesse, car il y avait longtemps que le fait en
est certain du moln. qn'elle ne contient pas un qnestiGu existait, Des trois clas.es qui compo-
souhait deveogeancl', proféré dans nn mouvement Baient le sanhédrin, la première, celle des princes
dl' colére; Paul Y exprime simplement la con- des prêtres, appartenaIt a\1 parti sadducéen: la
tlanoe qJle le DIeu infini/llent juste ne laissera seconde, celle des scribes ou docteurs de loi, au
pa. impnnie Jlne sentence aussi injuste. - Panes parti pharisien; la troIsième, celle des anciens
deaZbate, Métaphore très l'X acte : au dehors, une ou notables, était plus ou moln. également par-
belle iurface blanche: Il l'intérieur, des maté- tagée entre les deux sectes. - ana,.. et altera,..
riaux grossiers. Ainsi était Allanie : ii agissait Ces deux partis, dans le sein du grand Co1\.eil
en apparence comme l'organe de la justice; en comme partout ailleurs, étaient séparés d'opinion
réalité, Ba sentence était inique (tu", secundum sur la plupart des points, et rivaux sous ie rap-
Zegem..., et oontra.,.),Comparéz, dans l'évangile port de l'lnfiuenoe- - ExcZamavit... Paul avait
(Matth, XXIII, 27), l'expressIon analogue Il .é- parfaitement le droit de mettre Il profit cette
puleres bjanchi.)), -;- Sacerdotem Dei", (vers, ~). dissidenoe pour échapper Il des adversaires Bans
En elIet, chez les Juif., le grand prêtre était cousclence, qniiui auraient dénié toute justice,
.le représentant pril1clpal de JéhoT~h. Au lieu - Ego phai'is83us.." fllIus... Ainsi donc, 110n
(je maledioi8, le~rt1Cdit: Tn injuri~s, - N~- BCulement il avait été personnellement pharisien
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'!C'r.XXIU, 7-12:
sien~; c'est~ cause de l'espéranc~ e.t4.e.' .rum i d~ spe et resurrectione mortuorum

..la resurrectlon des morts, que Je SUIS ego Judlcor.
mis en jugement.

.7. LorsqlJ'il eut dit ces mots, il y eut 7. Et cum hff!,I)dixisset, factll, est dis,.
une dissension entre les pharisiens 8t l~ sensio inter pharisreos et sadducreos j et( sadducéens, et l'assemblée fut divisée. solnta est multitndo.

8. Car les sadducéens disent qu'il n'y 8. Sadducrei enim dicunt ~on esse
a ni résurrection, ni ange, ni esprit; resurrectionem, neque angelum,. nequ~ .
mais les pharisicl1s Ij.dmettent l'\JIJ, et spiritum; pharisrei autem utraque confi-
l'autre. tentur.

9. Il se fit une grande clal1leur, et 9. Factus est autem clamor magnus;
quelques-uns des pharisiens, se lev~nt, et surgentes quidal1l pharisreorum, pu-
contestaient, en disant: Nous ne 'trou- gnl1ba~t, dicente, : Nihil m~li iuv~nil1lUs
VQJlS rien de l1lal dans cet homl1le i sj in homine isto j quid si spiritus lQcutnsun aI1ge ou un esprit lui avait parlé? est el, aut augelus? '

10. Comme le tumlJlte augmentait, le 10. Et cum magna dissensio fact~
tribun, craignant qlJe Paul ne f1)t mis esset, timens tribunus ne discerperetur
en piecespar eux, QrdQnna à des soldats Paulus ab ipsis, jussit milite!! descendere,
de descendre, de l'eI11eVer d'au milieu et rapere elJm de medio eornm, ac ded!.l.
d'eux et de le conduire daI1s1afortercsse. cere eum incastra:

11. La nuit slJivante le SeigQeur lui 11, SequeQti I1QteDl nQcte, assiliteQ8 ei
apparnt, et lui dit: Aie bon colJrage i DominlJs, ait: COQstan8 csto; ~icut eniDl
car col1lmem m'as rendI1 témoignage à testiticatus es de l1le in JerusalCDl, sic
Jérusalem, il faut aussi qlJe tu me rèndes te oportet et Romre teetificari.
tél1loigI1age à RQme.. 12. Quand le jQur Iut venu, quelques.. 12. Flj.ct& alitent die, collegerunt se

~QS 4'entre les Juiflj ~ec réunirent, et qlJidam e~ Judmis, et devoverunt S8,

"-~

.

(cf. Phil. '~', p), mllis aIl fllmille avait aussi 7 et ss.) ne .leqr parait plqs Ilivraisemblllbie. ~
appartenu au parti depuis plusieurs générations, A la fin du -vers. ~, le grec ordinaire ajoute ;
Le grec ordinaire, Il est vrai, porte: fils d'un 11"tj 6tfJl1œJ(wl1t'/, ne combattOns pas contre
pharl8len; toutefois, la leçon de la Vulgate est Dieu (voyez v,39 et le commentaire), C'est pro.
appuyée par les meilleurs témoins. - De ope et bablement la une glose apocryphe. - Timens
resurrectione... C.- a -d. : parce que je crois a la trilr!},nus", (vers. 10). Il devait être encore plus
résnrrectlon des morts, C'était là un point capl- étOnné que la veille de tout cet émoi dont Paul
tal de la doctrine chrétienne, comme de l'enael- étllit l'occasion. -Ne àiscerperetltr,., Une lutte
gnement des pharisleliB. - Facta est.., (vers. 7). corpB à corps s'ét~it donc engagée autour du
LII parole de Paul t!!t comllle un brllndon de prisonnler,1es sadducéens voulant s'empllrerde
discorde e!Jtre les deux fllctio!Js du 8l1nhédrln. Inl, tllndis que leB pharisiens le défendaient. -
- Soluta est. Le grec fait Imllge.: il y eut Juss!t milites... La réunion du sanhédrin av~lt

sch~me,déchlrure (ÈQ'J(iQ'6"tj), Oubliant Paul, sad- eu lieu dans un des édifices du temple, non loin
!\ucéens et pharlBiens lie 89ngèrent pour l'heIJre de la tOur AntOnia, de sorte que les soldats
qu'a s'attaquer mutuellelIlent.-Sltààucœientln.., purent accourir en un instalJt. Voyez XXI, 32 ct
(vera. 8). Note inBérée par sllint Luc, polJr mieux leB lJotes.
faire comprendre a ~es lecteurs cette Scène 11. P~ul est réconforté par nne vision céleste.
étr"!1ge. - Non esse resurr~tionem, n~que... Cf. XVIlJ, 9. - AssiBtens ei (È'ltllj'rc7., «v'r<1»'
Rien de plIJs vrai, comme on le volt par l'évan. C,-a..d. : lulllpparaissant loudaiu, C'est Jésus qui
glle (comp. M;ltth. XXII, 23 et les lJote8) et p~r est désigné par le mot Dominfls. - Oonstans
Josèphe, Allt" XVIII, 1, 4: B~U. jUd" Il, 8, 68to (6apljel: aie confiance, aie bon courage).
14.. etc, - Les mots ange/~m et spiritum sont Maigre l'énergie dont il avait f~it preuv'3 exté-
a peIJ près ~ynonymeB. - Utraq1fe, «!J.~6"ep~: rieureme!1t, l'apôtre était sans doute trè8 attrl8té

d'l1!1e part, la résurreotion fnture; de l'antre, de voiI. ~on ministère Jnterrolllpu tOut a coup,
l'exlste!1ce d!!s ange8 et d~ esprits. - Olamor... sans Fllvolr il quelle époqne il pourrait le
(vers. 9): JlpœvY-;J, des crl~ bruyants. - Sur. reprelldre. - Sic... et Bomœ.,. Nonvelle to1!te
gentes... QIJeJques phari~iens en vinrent, dllns ce joyeuse pour Paul, qui désirait depuis longtemps
Il!ouvemel!t Ife ~urexcitation, jusqu'a prcndre porter l'év;lngile dans la capitale de l'empire.
ouv~rtement la défense de l'acf)1!sé : Nihil mali,.. Cf. XIX, 21.
Au lieu de q~tàam pharisœprum, la leçon pro. ~. H{)rrlble complot des Juifs contre saint
ooble du grec est: Qn!Jlques-uns des scribes dn Pacul, pour le mettre: à mort. XXIII, 12 - 22.
parti des pharisiens. - Quià si spiritus,.,? La 12.15. Le projet crlmlnel.- Facta.,..àie. C'était
viSion de Pau! sur le chemin de Damas (c!, ~XII, .le surlendemain de l'émeute. Cf. XXII.. 1\0, - 001'".
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AqT. X~III, }3-}9.

dicentes neque manducatilros, neque' s'engagèrent par vœu à ne pas manger
bibit\lros,donec occiderent Paulum. et à ne pas boire, tant qu'ils n'auraient

. pas tué Paul.
13. Erant autem plus quam quadra- 13. Ils étaient plus de quarante qui.

gipta viri qui hanc conjurationem fece- avaient fait cette conjuration.
rant.

; 14. Qui aêcesserunt ad principes sa.- 14. Ils se présentèrent aux princ~s
/cerdotum et s~niores, et dixeruut : Devo- des prêtres et aux anciens, et dirent:
tione devovimus nos nihil gustaturos, Nous nous sommes engagés par vœu,
donec occ~damus Paulum. sous anathème, à ne pas manger, jllS-

qu'à ce que nous ayons tué Paul.
15. Nunc ergo vos notum facite tri. 15. Maintenant donc, avec le conseil,

b,uno oum concilia, 'It producat ilium adressez-vous au tribun, pour qu'il le
ad vos, tanquam aliquid certius cogni- fasse comparaitre devant vous, comme
turi de eo ; n(>s vero priusquam approp.iet, si vous vouliez étudie!' plus à fon4 son
parati sumus interficere ilium. affaire; et nous, avant qu'il arrive, nous

~erons prêts à le tuer.
16. Quod cllm audisset filius safaris 16. Mais le fils de la ~œur de Paul,

, Pauliinsidias, venit, et intravit in castra, ayant appris ce complot, vint et entra
nlllltiavitque Paulo. dans la forteresse, et avertit Palli.

17. Vocans alltem-Paulus ad se unllm 17. Et Paul, app~lant à lui un des
ex centurionibus, ait: Adolescentem centurions, lui dit: Conduis ce jeune
hune perdue ad tribunum, habet enim homme au tribun, car il a quelque chose

.' aliqllid indicare illi. à lui communiquer.

18. Et ille quidem assumens eum, 18. Le centurion, prenant le jeune
duxit ad tribunum, et ait: VinctusPau- homme avec lui, le mena ail tribun, et
lus rogavit me hune adolescente.m per- dit: Le prisonnier Paul m'a prié de
ducere ad te, habentem aliquid loqui t'amener ce jeune homme, qlli a quel-
tibi. que chose à te dire.

19. Apprehendensautem tribunus ma- 19. Le tribun, le prenant parla main,
num illius, secessit oum eo seorsum, et se retira à l'écart avec lui, et luj de-
interrogayit ilium: Quid ~st;quod habes manda: Qu'est- ce que tu as à me com-
indicare lUihi? muniquer ?

".;, ,

gerunt se. D'après le grec: ayant fait une réu- leur vint en aide; l1s comptaient pour cela sur
nlon; c.-il-d., s'étant rassemblés. - Devoverunt les membres les plus Infiuents du sanhédrin.
se. Selon toute la force du texte original: Ils se Leur plan avait toutes chances de réussir, si la
placèrent sous l'anathème (Ils s'engagèrent par Providence ne l'efit déjoué de la façon la plus
vœu, en invoquant contre eux-mêmes les ven- Blmple.
geances divines les plus terrlbles,s'Ils manquaient 16-22. L'échec du complot. La narration est
il leur promesse). - Neque manducaturos... Ils très détaclllée; on volt que saint Luc était alors
s'obligeaient ainsi il exécuter ieur vœu dalls le sur les lieux, en mesure de tout savoir. - Oum
plus bref délai possible. - E,'ant... plus quam... auàtsset... Il était difficile qu'un secret connu
(vers. 13). Ce chUfre, relativement considérable, de tant de personnes ffit bien gardé. - FUtus
est éloquent pour décrire la haine dont Paul sororis... Renseignement précieux snr la famille
était l'objet de la part des Juifs. Les auteurs de saint Paul. Sa sœur demeurait peut-être à
du vœu étaient probablement des zélotes ou des Jérusalem; ou bien son neveu y était venu, lui
slcaires,lesquels, il cette époque troublée, étalent aussi, pour la fête; On ignore s'Ils étalent chré-
toujours prêts il mauler le polguard lorsqu'Ils tiens l'un et l'autre. - Et intravit... On péné-
c~yalent la 101 en péril. - Ad PI'Î1WipeB... et trait alors assez facilement auprès des prison-
seniores (vers. 14). Les docteurs de la 101, qui nlers. Cf. XXVIII, 17; "Matt1l. xxv, 36, 44, etc.
formaient une autre classe du sanhédrin, ne La conduite du neveu de l'apôtre man.lfeste du
furent pas consultés, parce qu'Ils s'étalent na- courage, de l'Intelligence, un vif dévouemeut
guère montrés favorables au prisonnier. Voyez pour son oncle. - Unum ex centurionibu8 (ver-
les notes du vers. 9. - Devotione devovimU8... set 17). Ce qui était plus sl1r que de faire trans-
Formule hébraYque, d'une grande vigueur. Le mettre le message par un simple soldat. - Vin-
grec parle encore d'auathèmes, COUlme au ver- ctU8 Paulus (vers. 18). Dans le grec: ,j ôEO"IJ.,à,
set 12. De même au vers. 21. - Nun{: ergo ll.xvÀo., le prisonnier Paul. Nom qlle l'apôtre
'1)08... (vers. 15). PolIr accomplir leur Illfâmè !tlme à prendre dans quelques-uues de ses épltrcB..
résolutloll, les conjurés avalent besolu qu'on' Cf. Eph. m,let IV;~; Phtlem.. 1,9,.etc, -
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ACT, XXIII, 20- 24.

,

20... Jl répondit: Les Juifs sont con- 20. Ille autem dixit: Judœis convenit
venus de te Plier de faire comparaitre rpgare te, ut crastina die producas Pau-
P~ul-demain devant le conseil, comme lum in concilium, quasi aliquid certius
s'ils voulaient étudier plus à fond SQI\ inquisituri ~int de illo.
affaire.

21. Mais ne les crois pas; cal' plus 21. Tu v~ro ne credideris illis ; Însi-
de quarante hommes d'entre eux~lüt diantur enim ei exeis viri amplius quam
dressent des emb1J.ches, et se sont en- quadraginta, qui se devo'(erunt non man-
gagés sous anatheme a ne pas manger ducare, neque bibere, donec in~erficiant
et a ne pas boire jusqu'a ce qu'ils l'aient eum; èt nunc parati sunt., expectantes
tué; et maintenant ils sont prêts, atten- promissum tuum.
dant ta promesse.

22. Le tribun renvoya donc le jeune 22. Tribunll!3 igitur dimisitadolescen-
homme, en lui ordonnant de ne dire à tem, prœcipiens ne cui 10quereturquQ-
persoillie qu'il l'avait instruit de ces niam hœc nota Bibi fecisset.
choses.23. Et ayant appelé deux centurions, 23. Et vocatis duobus centurionibus, ..

il leur dit: Tenez prêts deux C~ltS sol- dixit illis: Parate milites ducentos., ut
dats pour aller jusqu'à Césarée, soixante- eant usque Cresaream, et equites septua-
dix cavaliers et deux cents lanciers, des ginta, et lancearios ducentos, a tertia
la troisieme heure de la nuit; horanoctis j

24. préparez aussi des chevaux, pour 24. et jumenta prœparate, ut impo-
y faire monter Paul, afin qu'ils le con- nentes Pàulum, salvum perducerent ad
ùuisent !!ainetsauf au gouverneur Félix. Felicem prœsidem.

~; ~-~ ~~ -~:
ApP.rehendens... (vers. 19). Aimable aceuen dù eux au moyen d'une <;halne allant de la main

tribun. Ses relations avec saint Paul av!llent droite du captif à la main g!luehe de son g!lr-

produit sur jni une impression très favorlibje. dien». Voyez l'AU. archéo!., pl. LXXI, fig. 7, 10.
Cf. vers. 26 et ss. - Judœis convenit (greC) ; les Quelques comment!ltenrs traduisent: Ceux quf

Juifs se sont mis d'aecord)... Brcf récit du com-

plot (vers. 20-2.1).Comp.les vers. 12-15.- Quasi...

inquisituli. .. Les manuserlts grees les plus an-

ciens emploient le slnguller:.1, IJ.ÉÀÀoov..., GOmme

si tu devais demander... Ce qui cadre fort bien
avee XXII, 30. - Eœpectantes promissum (ver,
set 21) : la promesse de conduire de nouveau Jc
prisonnier dev!lnt le s!lnhédrin. - Prœcipiens

ne... (vers. 22). Le tribun avait aussitÔt formé

un contre-projet (eomp. les vcl's. 23 et ss.), et Il

Importait, pour son heureuse exéeutJon, que le

seeret ffit bien gardé.

3° SaInt Paul est envoyé à Césarée, esco!'té'

par des soldats romains. XXIII, 23-35.
23.25. Les préparàtifs du voyage. ~ Parale Il fallait, en eftet, des fQrœs suffisantes pour

résister, le eas échéant, à une tentative d'enlè-
vement le long du chemin. - Mi!iles ducenws.

Des fantassins ordinaires, des léglonnalrés à pied.
- Usque (Jœsaream.La capitale elvile de la pro-

vince de la Judée, et la résidence habituelle du
gouverneur rolllain. Cf. VIII, 40, etc. - Equi-
tes. D'après le vers. 32, ces cavaliers devaient

seuls accompagner saint Panl jusqu'à Césarée.

-,- Lanceal'ios. Le texte primitif emploie ici
une expression assez ambIguë, qu'on ne trouve tienneut avec) la lIlaln droite; par couséquent,

llue denx fois dans toute la littérature grecque, des archers, ou des frondenr$, on des lanciers

en dehors de ce passage: OSçtoÀri6ovç; c.-à-d., (comme dit là Vnlg.). La leçon O_çto66Àovç,

à ]a lettre, ceux qui prennent.Ja (main) droite. ceux qui lancent avec la main droite, est une

D'après le sentiment qui est aujourd'hui le pluS correctlou faite après coup, pour expliquer ce

commun, elle dé~lgne « ceS hommes de police mot obscur. -Ad Felicem, pr,"','idem (..ov '~yg-

qui servaient à garder des prisonniers rivés à 1J.6vQ(). Ce Félix nous~st bien connu par jes,hls-
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25. Timuit enim ne forte raperent euro 25. Car il craignait que les Juifs lie
Judrei, et occiderent, et ipse postea ca- l'enlevaBBent et ne le missent à mort, et
lumniam sustineret, tanquam accepturus qu'ensllite on ne J'accusât lui-même
pecuuiam. d'avoir reçu de l'argent.

26. Scribens epistolam contijlentem 26. II écrivit une lettre contenant ces
hrec : Claudius Lysias optimo prœsidi mots: Claudius Lysias, au très excellen.t
Felici, salj1tem. gouverneur Félix, salut.

27. Virum hune compreheosum a Ju- 27. Les Juifs s'étaient saisis de cet
dreis, et incipientem interfici ab eis, su- homme, et étaient sur le point de le tuer,
perveniens oum exercitu eripui,cognito lorsque, arrivant avec la troupe, je le
quia Romanus est; d~livrai, ayant appris qu'il est citoyen

romain;
28. volensque Boire causam quam ob- 28.. et voulant savoir de quoi ils l'ac- .

jiciebant illi, deduxi euro in concilium cllIIsient, je l'ai conduit il. leur conseil.
eorum.

29. Quem inveni accusari de qurestio- 29. J'ai trouvé qu'il était accusé pour
. nibus legis ipsorum, nihil vero dignum des questions relatives il. leur loi, mais

morte aut vinculis habentem criminis. qu'il n'a commis aucun crime digne de
mort ou de prison.

30. Et oum mihi perlatum esset de 30. Et comme on m'a averti des em-
insidiis quas paraverant illi, misi eUJn bâches qu'ils lui avaient telldues, je te
ad te, denuntians et accusatoribus ut l'ai envoyé, avertissant aussi les aCCl1sa-
dicant apud te. Yale. teUrB de s'expliquer devant toi. Adieu.

31. Milites ergo, secnndumprreceptum 31. LM soldats, selon l'ordre qu'ils
sibi, assumentes Paulum, duxerunt per avaient reçu, prirent donc Paul, et le
noctem in Antipatridem ; conduisirent pendant la nuit à. Antipa-

tris;

,
torlens classiques. Tacite, Hisl., v, 9, le fiéttit 1,4 et le commentaire. - Vtrum kuno... (ver-
par ce })ortralt si expressif dans sa brièveté: set 27). Clandlus Lysias expose brièvement,
« Per omnem sœvltlam ac IIbldine)lllus regium mals très exactement, à Félix le motif pour
servlllingenio ln Judrea exercult.» Il était frère lequel Paul avilit été arr~té et celui pour lequel
du fameux et tont-pul88ant Pallas, et comme Inl II était envoyé à Césarée. Le vers. 27 correspond
alrranchl de Claude. C'est t. cette circonstance à XXI, 17-xXII, 29; les vers. 28-29 résument
qu'II dut d'~tre nommé gQuvernenr de la Judée, XXII, 30-XXIII, Il; le vers. 30 est l'abrégé de
en 62 ou 63 après J.-C. Il était vulgaire, dissolu, XXIII, 12-26. - Ertput, cogntto... Bien entendu,
cruel, rapace, et on le croyait capable de tous Lysias passe prudemment sous silence III façon
les forfaits. Comp. Josèphe, Ant., XVIII, 6; xx, brutale dont Il avait failli traiter un citoyen
S, 6; Be!l. jud., II, 12, 2-3, etc. Sur 88 déposl- romain; mals II n'omet pas de se vanter de lui
tlon, voyez XXIV, 27 et les notes. - Timuit avoir sauvé la vie. - De qUll3sUontb~s... (ver-
entm... (vers. 26). Depuis les incidents du temple set 29). C'est tout ce que le tribun avait com-
et du sanhédrin (cf. XXII, 23 et 88.; XXIII, 6 pris des relations de Paul avec les Juifs. Même
et ss.), le tribun avait pleine conscience de sa dédain de sa part ponr les If questions de loi »
responsabilité. Ce verset est omis dans le grec; qu'autrefois de la part de Galllon. Cf. XVIII, 16.
on ne le trouve qu'en de rares manuscrits. - - MtIi... ad te (vers. 30). Non seulement pour
Ipse... oalumniam..., tanquam... Il craignait mettre la vie du prisonnier en sftreté, mals
d'être accusé plus tard, si son prisonnier était aussi, comII!!' il ressort des mots suivants, pour
assassiné par les Juifs, d'avoir reçu de l'argent que le gouverneur décidât lul-m~me de l'af-
de ceux-ci ponr les laisser faire. faire. - Denuntia"s et... On le comprend, ce

26-30. Lettre du tribun Lysias au gou~er- ne fut qu'après le départ de Paul que se. accu-
neur Félix. - Epl.stolam. Les lettres ofllcleijes sateurs reçurent cet avertissement.
par lesquelles un fonctionnaire romain donnait 31.35. L'apÔtre arrive à Césarée et est pré-
des Informations à un autre fonctionnaire snr seliM à Félix. - PeT noctem : pour mieux
.l'état d'une atfalre ou d'une personne, portaient tromper la vigilance des Juifs. - Anttpatrid8m.
le nom d' « eloglum ». - O!auàtus... salutem. Cette ville, rebâtie par Hérode le Grand, et
Formule traditionnelle par laquelle commen- ainsi nommée par lui en l'honneur de son père
çalent les lettres c)1ez les Romains. Au lieu du Antipater, était située à vingt kilomètres au
dernier mot, le texte primitif Il x.x{paLv, se nord-est de Jalra, dans la riche plaine de Saron.
réjouir (c.-à-d., souhaits de Iole), c"nformément Elle s'appelait auparavant Caphareaba. L'ancien
à l'usage grec. - L'épithète opttmo correspond nom a reparu sous la forme de Kefr-Saba. Voyez
au irec xp.x-r[g-roo très excellent. Voyez Luc. Josèphe, A"t., XIII, 15, 1 et XVI, 6, 2, etc.~
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~2. et. le jour suivant, ils rerinrent il. 32. et postera die, dimissis equitibns
la fortereSse, ~yal4t laissé les cavaliers ut cum eo irent, rever~i sunt ad ca.su'a.
aller avec lui.

33. Ceux - ci, étant arrivés à Césarée, 33. Qui cum venissent Cresaream, et.
remirent la lettre au gouverneur, et lui tra.didissent epistolam prresidi, statu-
présen~rent aussi Paul. erunt ante ilIum et Paulum.

34. L'ayant lue, il demanda de quelle 34. Cum legisset autem, et interro-
province il était j et apprllnant qu'il gasset de qùa provinoia e8set, et cogno.,
était de Cilicie: scens quia de Cilicia :

30. Je t'enteruirai, dit-il, qlland tes 35. Audiam te, inquit, cum accusa-
accusateurs seront VenilS. Et il ordonna tores tui venerint. Jussitque in prretorio
de le 'i!;arder dans le palais d'Hérode. Herodis cnstodiri eum.

CHAPITRE XXIV

1. Cinq jouis aprell, Ananie, prince 1. Post quinque autem dies, descendit
des prêtres, descendit avec quelques princeps sacerdotum, Ananias, cum se-
anciens et un certain Tertullus, orateur, nioribus quibusdam, et Tertullo quodam
et ils se rendirent chez le gouverneur, oratore, qui adierunt prresidem adversus
pQur acc~er P~lJl. Pauium.

2, paul ayapt été ippel~, 'r!jrtull~ 2. Et citoto P~~o, ClJ!pit aCCUS$re

(Atl. géogr., pl. x, XII). Cependant, cette tden- ' sonne, désireux de faire expier à l'$pôtre l'épt-
tlftcatlon n'est pas absolument certaine. Voyez thète de " muraille blanchie )J. Cf. XXIU. 2. -
V, Guérin, Sam~rie, t. II. p. S.7 et SB. - Po- TertuUo quodam... Personnage inconnu d'allleur~,
stera die (vers. S2). Le qu$trième jour deplJla
l'arrestation de saint Paul, Cf. xxu, SO et
XXUI, 12.-Beversi sunt... Les fantassln~ de l'es-
corte revinrent à Jérusalem, tout danger de sur-
prise aY3Dt désormais disparu. - Oum "enisse1jt...
(vers. S3) : dans l'après-midi de la mame jour-
née. - pe qua promncia (vers. S4).. C'~~t
toujours l'une des premières questions que l'on
pose à un aoousé. - Aud~m te (otœxouq-°lJ.œl...,
je t'entendrai coD1plèteD1ent, vers. 35), CU"",.
En eJfet, la lettre de Lysias IInnonçait la pro-
cl1/,lne $rrlvée des aoou~teurs. Camp. le vers, 30.

'- ln prœtorio... Il s'agit, croit-on" du palais
qu'Hérode le Grand s'était !ait bitlr à Césaré~;
devenu la résidence du " proourator )J, 11 por-
tait, selon la coutume romaine, le ,nom de
prétoire. Voye~ Malth. X~VI!, 27 et les notes.
P$ul fut donc traité en privilégié, grâce sans
doute au bon témoignage qu~ lui avait relldu
Lysias (voyez le ver~. ~9), et Il échappa alllsl
aux ennuis 4e la prison commune.

§ IV. - Capti"ité de saint Paul à Césarée 8O1i8

le gouvernement de Féllm. XXIV, 1-27.
Orateur romain. (Statue antique.)

1° Le procès de l'ap6tre est plaidé devant
Félix. XXIV, 1-23.

CHAP. XXIV. - 1. Le gr..nd prâtre vient à qui étaIt, d'après le grec, rhéteur plut6t qu'ora-
Oésarée avec quelques notables, pour aoouser teur (p~..opoç). Il accompagnait les Juifs en
saint Paul. - Post quinque... Ces jonrs sont qualiM d'avocat (de" rhetor forensis Il, comme
comptés à partIr do celnl où Paul arrIva à disaient les Latins). Son nom paraIt Indiquer
Césarée, en le faisant aussi entrer dans 10 calcul, qu'il étaIt Romain d'origine. - Adierunt. J,e
ainsi que le jour du procès (cf. XXIII, sa). - verbe grec È'i~~Œ'i'aœ'i signifie plutôt qu'ils por-
Prin"eps sacerdotum... AnanIas vint en per- tbrent plainte contre l'ap6tre.
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Tertullus; dicehs : Cum in multa pace commença à l'accuser, en disant: Comme
agamus pet te, et multa corrigantur per c'est grâce à toi que nous jouissons d'une
tuam providentiam, paix profonde, et que beaucoup de choses,

ont été comgées par ta prévoyance,
3. toujours et partout, tres excellent

Félix, nous recevons ces bienfaits avec
toutes sortes d'actions de grâces.

4, Mais pour ne pas te retenir plus
longtemps, je te prie de nous édouter un
instant avec ta bienveillance ordinaire.

5. Invenimus hunc hominem pestife- 5, Nous avons trouvé que cet homme
rum, .et ~oncit.antem seditiones omnibus pestileptiel excite des séditio~s chez tou.s
JudrelS m unlverso orbe, et auctorem les Juûs d~ns le _monde entIer, et qU'Il
seditionis sectre Nazarenorum. est le chef de la secte séditieuse des

Nazaréens.
6. .n a même essayé de profane!: le

temple. Nous étant saisis de lui, nous
voulions le juger selQn notre loi;

7. mais le tribun LySias, étant sur-

2.9,' Discours de Tertullus. - Oœpit accu. contre saint Paul sont au nombre de trois: il
sare.., Saint Luc ne nous a transmis, évldem. a fomenté des troubles parmi les Juifs dans tout
ment, qn'~n bref sommaire de la plaidoirie du l'empire romalu, vers. 5"; il est le chef prlucipal
rhéteur. Toutefois, le \lébut (cf. vers. 2b.4) et de la secte des Nazarénlens, vers. 5b; il a osé
les titres Injurieux à l'adresse de Paul (cf. profauer le temple de Jérusalem, vers. 6". Le
vers. 5) semblent bien avoIr été conservés lItté- rhéteur r;lconte ensnite de quelle manière les
raie ment. Deux parties: l'exorde, vers. 2".4, et Juifs avaient essayé de défendre leur sanctuaire,
le corps du discours, vers. 5-8, qui contient les vers. 6", et comment le trlbun Lysias les en
chefs d'accusation. Il est aisé de reconnaitre avait empêchés, vers. 7.8. - Hunc... pesti/e.
dans ces paroles la méthode et les procédés des mm. A ia lettre dans le grec: Cet homme peste,
ayocatssansprlncipesquiplaidenttoutessortesde c.-à-(1., tout à fait mauvais et dangereux. -
causes. - Oum in multa... L'exorde consiste dans Ooncitantem... Cette accusation cst mise au pre.
la«captatlobenevolentlreDpar1aquelledébutRient mler rang,parce qu'elle était la plus capable
d'ordinaire les discours de ce ~enre. Il est rem. d'impressionner ]'élix, qui avait dû réprimer
pli de vulgaires lIatterles qui, sauf la prenlière, plus d'une insurrection dans ea province. -
expriment tout à fait l'opposé de la vérité histo- Omnibu.'i Judœls tn,.. Peut.être 'l'ertullus avalt.iI
rique. - Oum ;n... pace... per te. D'après le grec: appris, par quelques. uns des Juifs venus d'AsIEr,
Jouissant d'une grande paix par toi. Cela était de Macédoine et de Grèce à Jérusalem pour la
vrai eu partie, car Félix avait déployé- contro Pentecôte,les troubles qui avaient souvent éclaté
les Juifs séditieux qui agitaient la province une dans les communautés juives sous les pas de
énergie qui avait ramené un certain calme dans l'apôtre (cf. XIII, 45; XIV, 2,.5, 18; XVI, 20:
le pays. Néanmoins, par sa cond~ite dure et XVII, 5, 13; XVIII, 12, etc.), et il était aisé de
arbitraire et par son égolsme, plus d'une fois préscnter les faits sous un aspect très défavo-
Il avait lui. même occasionné des troubles assez rable ,.l'accusé. -Auctorem seditionis. Le grec
graves, Cf. 'facite, Hist., v, 9; Ann., XII, 54; ne parle pas de sédItion cette fois: 7tpffi'rO-
Josèphe, Ant., XX, 8, 5, etc. - Et mu!ta cor, <iT1X'r"IJ'i, chef principal (à la lettre, celui qui
rigantur... Dans le grec: Et. (jouissant) des est placé cn première ligne dans unearmoo), -
améliorations faites pour ce peuple par ta pré. Sectœ (œ!péO"EffiÇ). Très probablement en mau.
voy~nee. C'était faux,ou tout au moins slngu- vaise part dans ce passage. ~ Nazar/Jnorum.
lIèrement exagéré. - S/Jmper /Jt ubique... (ver- C.. à- d., des chrétiens. Ils reçoivent ici pour la
set 3). La reconnaissance des Juifs à l'égard de première fois ce nom Injurieux: les disciples de
Félix était si peu réelle, que, lorsqu'Il eut été l'homme de Nazareth. Cf. Matth.xxvI, 71; Joan.
déposéenvircndenxansplustard,llsenvoyèrent 1,46, etc. - Qui etiam lemp!um... Cf. XXI.. 28
à Rome une députation pour l'accuser auprès de et ss. - Apprehensum. Le grce éxpœ'r'ÎO"O!J.E'i
l'empereur. Voyez Josèphe, Ant., xx, 8, 9,.". a le sens de s'emparer de vive force; - Vo!ui.
Suscipimus. C.-A-d.: nous accueillons tes bien. mus... 'fout ce qu'on lit dans la Vulgate à partir
faits, tes aniéllorations.- Ne diutius... (vers. 4). de ce mot, jusqu'à v/Jnir/J du vers. 8, est omis dans
Transition au corps du discours. Au lieu de plusieurs des manuscrits grecs les plus anciens,
protraham le grec emploie le verb'e ÈYX67t'rffi, et rejeté comme apocryphe par divers critiques
qui signifie: arrêter quelqu'un sur son chemin et commentateurs. Mais leur authenticité est suf-

l'empêcher d'avancer. - Invenimus... (ver, IIsamment garantie, soit par un certain nombre
5). L~s accusations: lancées par Tertuli.us de manuscrits importants.. soit par le eontextt'.



venu, l'a arraché de nqs mairls avec une cum vi magna er'ipuit euro de manibus
grande violence, nosuis,

8. ordonlrant à ses accusateurs de venu' 8. jubens accusatores ejus ad te ve-
devant toi; et tu pour1:as toi - même, en Rire; a quo poteris ipse judicans de
l'interrogeallt, connaître la vérité de tous olIlnibus istis cognoscere, de quibus noll
ces actes dont nous l'accusons. a~cusamus eum.

9. Les Juifs ajoutèrent à leur teur 9. Adjecerunt autem et Judrei, dicen-
que les choses étaient ainsi. tes hrec ita se habere.

10. Mais Paul répondit, lorsque le 10. Respondit autem Paulus, annuente
gouv~rneur lui eut fait signe de parler;/ sib~ prreside dicere : Ex multis annis te
Sachant que depuis plusieurs années tu esse judicem genti hic sciens, bono ani-
g9uyernes cett~ nation, c'est avec con- mo pro me satisfaciam..
fiance que je défendrai ma cause.

Il. Car tQ peux savoir qu'il n'y a,pas 11. Potes enim cognoscere quia non
plus de douze jours que je suis monté à plu8 8unt mihi dies quam duodecim, ex
Jéru8alem pour adorer; quo ascendi adorare ln Jerusalem;

12. et ils ne m'ont pa8 trouvé dan8 le 12. et neque in te~ploinvenerunt me
temple disputant avec quelqu'un, ni cum aliquo disputantem,.aut concu~sum
attroupant la foule, non plus que qails facientem turbre, neque ln synagogls,
les synagoglles,

" Il est très dlfftclle de voIr comment l'avorat ]j'énx pour juge; mals c'est unIquement parce
pouvait évIter de faIre allusion aux cIrconstances que Félix, admInIstrant la prOvInce depuis plu-
mentionnées dans ce passage.» En outre, slces sieurs années, est mlenx qu'un autre en état
lignes ne sont qu'une Interpolation, les mots qui d'apprécier les faits. » Ainsi, rIen que de noble
vIennent ImmédIatement aprè~, a quo poteris... dans ce compliment très simple. - SaUsfaciam.
(ver~. 8b), s.appllqueront à saint Paul' lul- Dans le grec: œ1ro).oyovjJ.(xI, Je présente ma
même, et n'aurQnt aucune force comme argu. défense. - Potes enim... Dans le~"vers. 11-13
ment; bien plus, Il serait étrange que l'avocat. Paul réfute la première accusation des JuIfs
de la partie adverse conseillât an juge de s'en (cf. vers. 6-), Il n'e~t nullement nn perturbateur
référer à l'accnsé, pour s'assurer de la loyauté des du repos publ.ic.. et, pour ce q~1 concerne en
accusateurs. - Superveniens... (vers. 1). il Y a particulier son très court séjour à Jérusalem, S3
un blâme maulfeste (,ontre Lysias dans cette conduIte a été celle de l'homme le plus paIsIble.
réflexIon. A la conduite prétendue vlolenle du - (Jogno"cerc. Une enquête sur ce point étaIt
tribun (cumvi magna,..), Tertulius oppose celle chose facile. - Non plus.;. quamduoàeci!n. On
des Juifs, quI, prétend-II, ne songeaIent qu:à a fait dIvers calcul~ pour justifier ce chiffre, qui
se tenIr dans la légalité (voluimus secundum n'est d'alllenrs qu'approxImatif. Le plus simple
1egem..., vers. 6b). L'avocat s'Identifie à ses parait être Ic suIvant. On ne compte que des jours
clients, selon la contume usitée en pareil cas. - entlers,à partIr de XXI, 18, en négligeant par con-
Juoons accusatore.",. (vers. 8) : ainsi qne Lysias séquent celui de l'arrivée de Paul à Jérn~alem,
luI-même en avait avertI le gouvel'lleur. Cf. XXI, 11, ct celui dn procès. Le premier jour est
XXIII, 30b. - Adjecerunt... (vers. 9). Lorsque le celui de sa visite officielle aux chefs de la

- réquisitoIre de Tertullus fut achevé, AIjanle et. communauté chrétienne, :'ÇXI, 18; le second, celuI
ses compagnons conftrmèrent son témoignage par de ~on cntrée dans le temple pour accomplir
quelques mots d'assentIment. son vœu, XXI.. 26. Il fut arrèté par les Julfe le

10 - 21. Le discours apologétique de saint Paul. slxl~m'e jour, XXI, 21; le septième, il comparut
.,- Respondit... Autaut les aoousatlons de Ter- devant Ic~aubédrln, XXII, 30 et ss.; au soIr du
tullus avalent été violentes et mensongèrcs, huitième, Il partit pour Césarée, XXIll, 31, où
autant la défense de l'apôtre fut calme, loyalc Il arrIva le ueuvlème jour, XXIII, 62. CInq jours
et véridique. Elle' consistc en un court exorde, plus tard, y co!Dprls cette ueuvlème journée et
vers. lOb, en une réfutation énergique des {rois celle dc la comparutIon devant Félix, c.- à - d.,
griefs des JuIfs, vers. Il.19, et en une attaqne 1e treIzième jour, Pautrépondnlt à se~ accusa-
vigoureuse, que l'accusé ne craignait pas de teur~. Cf. XXIV, 1. - Adorare in... (cf. VIII, 21b).
dIrIger à son tour contre ses adversaIres, ver- TraIt habile. C'était pour accomplir uu acte de
sets 20-21.- Annuente sim... Comme de nos piété que l'apôtre était venu à Jérusalem et au
jours, l'accusé ne pouvait prendre la parole temple; nullement en pertnrbatcur ou en pro-
devant Je tribunal qu'avec l'autorIsation du pré- fanateur. - Oum a!iquo disputantem. Il avait
sldent. Cf. XXVI, 1. - Ez multis annis.,. DepuIs évité même les dIscussIons Ind!vlduelles; à pIns
l'an 52 ou 53 de l'ère chrétienne, comme il a forte raIson n'avaIt-II provoqné aucun désordre
été dit plus haut (note de XXIII, 24),ct l'on pnbllc (autconcursum...). - ln civitate (ver.
étaIt aloI'!! en ~ 59. CI AinsI que son aOQu. set13). ExpressIon géuérale:J)ar opposition aux
satcur, Paul commence en se félicItant d'aYolr lI~ux réservés aucnlte-, le temple et les syna.



13. nèque in civitQte; neque probare 13. et dans la ville; et ils ne péuvent
posst,nt tibi de quibus nunc me accusant. 'te prouver ce dont ils m'accusent main-

tenant.
14. Cmifiteor antem hoctibi, quod Se- 14. Mais je t'avoue ceci, que, selon la

<1undum sectam quam dicunt hœresim, secte qu'ils appellent hérésie, je sers
sic deservio Patri et Deo meo, credens mon Pere et mon Dieu, croyant tout ce
omnibus quœ in lege et prophetis scripta qui est écrit dànff la loi et les prophetes ;
suntj

15. spem habens in Deum qUllm et hi 15. ayant en Dieu cette espérance,
ipsi expectant, resurrectionem fnturâm comme ils Pont eux-mêmes, qu'il y aura
jnstorum et ini{}uorum. une résurrection des jnstes et des mé-

chants.
16. ln hoc et ipse studeo sine offen- 16. C'est pourqooi je travaille moi-

dicnlo conscientiam habere ad Deum et m~e à avoir une conscience sans re-
ad homines semper. proche devant Dieu et devant les hommes.

17. Post annQS autem plures, eleemO-' .17. Apres plusieurs années, je suis
synàs facturus in geiJtem meam, veni,. et venu pour faire à ma nation des aumônes,
oblationes et vota.. des offrandes et des vœux.

18. ln qllibus invenerunt me purifiea- 18. C'est dans ces &irconstances qufils
tum in templo, non cum turba, neque m'ont trouvé purifié dans le temple, sans
cum tumultu. amas de foule et sans tumulte.

19. Quidam autem ex Asia Judœi, 19. Et ce sont certains Juifs d'Asie,
quos oportebat apnd te prœsto esse, 'et qui auraient dft comparaitre devant toi
accllsare si quid haberent adversum me; et m'accuser, s'ils avaient quelque chose

, contre moi j
ZOo ou bien, queceux;-cimêmes diséilt .

gtigues. - NeqU6 p,.oba,.e... Pa\11 défie lIèrement irréproelmble (sin& /J1ftnàwulo) devant DIeu et
ses adversaires de faire la preuve de leurs ca- devant les hommes. - Post... Les vers. 17 -19
lomuies. - OonflteDr... Il passe maintenant à la répondent au troisième chef d'accusation. CoJjjp.
seèonde MclIsation, vers, 14-16 (cf. vers. 5"). le vers. 6". - Annos... plu,.es. L'apôtre n'était
Il avoue hautement qu'il est chrétien, et, en pas venu à Jérusalem depuis la lin de sa seconde
peu de mots, il fait une admirable apologie de mission (cf. XVIII, 22), probablement en ~3, et
la religion de Jésus, qu'il présente comme l'on était alors en 58 ou 59. - Le traiteleemo-
l'épanouissement du judaïsme en ce qu'il avait synas fact-urus est aussi d'ulle grande htobileté.
d'essentiel, de soroo que, pour un Juif, devenir Après cette longue absence, Paul était venu
chrétien ce n'était pas abandonner le culte de dans la capitale du judaIsme comme un bienfai-
ses ancêtres. - Sectam quam... hreresim. Dans teur de ses frères. Les aumfines en question (cf.
le grec: Selon la voie (c.-à-d. la religion; voyez Rom, xv, 26; l Cor. XVI. 1, etc.) étaient plus
IX, 2, etc.) qu'ils nomment une sticte - Patri spécialement destinées aux chrétiens; mais comme
et Dso. Plutôt, d'après le texte prImitif: le DIeu ceux-ci étaient d'origine juive, l'apôtre avait
de nos pères (t'Î' 7rCXTpc,S,:, (jEt;>; cf. XXII, 3, etc.'!. le droit de dire qu'il les apportaIt pour son
- OrBdens omnibus (mot accentué) qure.., Un peuple. - Oblationes et vota. Allusion au vœu
Juif converti au christianisme pouvait croire à dont il a été parlé ci - desSUs (XXI, 2& et ss.) et
tout ce qui était révélé dans la Bible, dont le aur sacrlllces qui s'y rattachaient. Le grec n'a
Pentateuque (in lege) et les prophéties (in p"o- qUi! le premier de ces deux substantIfs: 7rpOt1'?O-
phetis) formaient les deux premières parties. Cf.. pa" des olfrandes. - ln quibus (vers. 18).
Matth. VII, 12; XI, 13; XXII, 40; Luc. XVI, 16; Parmi lesquelles olfrandes; c.-à-d., lorsque je les
etc., et voyez le tome l, p. 13. - Spem... quam et présentais à DIeu dans le temple. - Non oum

hi... (vers. 15). Nousavonf!; vu plus haut, XXIII, 8, tu,.ba, neque... La foule et le tumulte avaient
que les sadducéens niaIent le dogme de la résur- été le fait de ses advervaires, nullement le sien:
rectmn; mais ils ne formaient qu'une minorité, quidam... Joorei... (vers. 19). Cf. XXI, 27 et as.
quoique puissante. La masse du peuple acceptait Dans le grec, ces mots ne sont séparés du ver-
œtte doctrine, tout aussi bien que les phari- set 18 par aucune ponctuatwn., et très juste-
siens. - Justorum et...: avec une récompense ment, car ils servent de sujet au verbe « InveC
éternelle pour les bons, et un châtiment éternel' nerunt ». La phrase qui commence dans la
pOliT les méchants. - ln hoc (vers. 16).. C.-à-d., Vulgate avec le vers. 19 demeure inachevée. -
en se livrant aux actes d'ad.;ration, de foi et Quos oportebat... C'est là un coup droit porté
d'e.péra!leê qui viennl}nt d'être mentionnés (cf. contre les accusateurs.. Les seul's témoins qui
vers. 14"-15). Par cette condtlite.. Paul essayait prétendaient avoir vu Paul ~fauer le temple
(.tudeo est bien modeste) d'avoir une conscience avaient disparu, alors que leur place eftt été



B'iIB ont trouvé en moi quelqneîniquité,
lorsque j'ai comparu dans leur aBBem-
blée ..

21. à moins qu'on ne me reproche 21. niBi de una hac Bolummodo voce,
cette seule parole, que j'ai criée, dellout qua clamavi inter eOB Btans : Quoniam
au milieu d'eux: C'est a cause d~ la de reBurrectione mortuorum ego judicor
résurrection des morts que je Buis jugé hodie a VObiB.
par vous aujourd'hui.

22. Félix, qui connaissait très bieu 22. Distulit autem illos Felix certiBsi-
cette doctrine, les ajourna, en disant; me sciens de via hac, dicens: Oum tri-
~rsque le tribu~ Lysias sera descendu, bunuB LYBiaB descenderit, audiam vos.
Je vous entendraI.

23. Puis il ordonna au centurioll de 23. Jussitque centurioni custodire eum,
garder Paul, mais de lui laisser du repoa et habfjre requie!I}, nec quemquam de
et de n 'empêcher auc~n des siens de le Sl1js prohibere ministrare ei.
servir.

24. Quelques jours après, Félix étant 24. Post aliqu~t autem dies,. veniens
venu avec DruBiIla, sa femme, qui était Felix cum Drusilla, uxoresua, qure erat
Juive, appela Paill, et l'entendit parle"\:- Judrea, vocavit Paulul1l j et audivit ab
de laioi en JéBuB-ChriBt. eo fidemqure est in Christum Jesum.

25. Mais comme il diBcoutajt Bur"là ~25; Disp1ifantealltem:ilfode' justitia,

à Césarée, devantfe gouverneur: preuve que sens que les règlements ordinaires dfflaprison
i\,ur grief était vain. - Aut... En termInant sa devaient lui être appliqués larg\'ment. - Nec
défense, le noble accusé prend l'olfensive, vers. 20- quemquam de suis (TroV !5iwv, If de propriis).
Zl, et faIt appel au témoignage de ses ennemi$ de ses amis intimes). C'était là certainement
eux-mêmes (hi ips!, Ananie et ~esC()mpagnon8), nne grande consolation pour l'apôtre au cœur
eu sa propre faveur. - Oum stem... Il faudrait, si aimant. Parmi ceux qui purent le visiter dans

d'apres le grec: Tandis que je me tenais (at&:v- sa prison, nous pouvon~ nommer le dIacre l'hi,
TO" au participe aoriste) devant k sanhédrin. lippe et d'autres chrétiens de la cité (cf. XXI,
Allusion à la scène racontée ci-de.sus, XXIII, & 8-16), probablement aussi saint Luc, Trophimeét
et ~s. ~ Qua clamaVi (Expœçœ, ver.. 21). En Aristarque, qui l'avaient accompagné à Jérusa,
effét, XXIII, 6, 11 eSt dit expressémeut que Pan} lem (cf. xx, 4-5: XXVII, 2, etc.). - Ministrar/!
avait élevé la voix 10rsqu'1I avait attesté sa el: notamment en lui procurant tout ce dont Il
croyance à la résurrection. avaIt besoin'.

2° La décIsion est ajournée; relations pe~Oll" 24 - 26. Relations personnelles de Félix avec
nelles de saint Paul avec Félix. XXIV, 22-27. son prisonnier. Le narrateur mentionne d'abord

22-23. AjourneuJent de la cause. - Dl8tu- 'uneentrévue spéciale,solennelle, vers. 24-25; il
Ut... ilws. C.-à-d. que le gouverneur reml't à signai!) ensuite brièvement d'autres entrevues
un autre jour le prononcé de la sentence. - fréquentes.. vers. 26. - (Jum Drusilla.,. Judrea.
Oertis8Ïmesoiens... Marié à une .Julve.(voyèz le C'était une princesse de saug royal, car elle
'f\,rs. 24) et administrant 1& Judéé defJUls pm- était la plus jenne des ftlles d'Hérode Agrippa le.
~Ieurs années (cf. vers. lOb), Félix ponvalt com- (cf. xn, 1 et ss.), la sœur d'AgrIppa II et de
prendre mieuxqne beaucoup d'autres Romains Bérénree (cf. xxv, 13). Née vers l'an 38 de notre
ce qui concernait 'a religion chrétienne (de Via ère, elle avait d'abord épousé, âgée de quatorze
ha,,; cf. vers. 14) et ses rapports avec 1e ju- ans à peine, AzIZ1jS, roi d'Émèse, qu'elle ne tarda
daïsme,- Oum tribunus... Il supposait donc que pas à quitter pour s'nnil' à Félix, gagné par sa
LyslM v.iendralt prochainement à Césarée. - beauté remarq\lable. Elle était la trolsfème
Audiam vos. Dans ]e grec: Je connaitral ù femme du gouverneur. Voyez Suétone, Claud., 28;
fond (olrtyvw(1°l'œt, grâce au rapport du tribun) Josèphe, Ant., xx, 7, 1. On croit qu'elle périt,

,ce qui vous regarde. En réalité, Félix était déjà avec son ftls Agrippa, Issu de cette union, dans
sufftsamment renselgué et avait reconnu l'inno- la célèbre éruption du Vésuve qui eut lieu sol\s
cence de l'accmé; mals 11 ne voulait pas, en le règnec de Titus, - Vocavtt... D'après ce quf
l'acquittant si vite, déplaire à l'aristocratie a été dit plus haut, XXIII, 35, Paul était empri'
juIve: c'est pour cela qu'il eut recours à ce sonné dans le pillais même du gouvernenr. -
procédé dilatoire, duquel Il cOlfiptait ti1"\!r en Aucli1lit jldem... L'apôtre développa donc les
outre, d.après le vers. 26", un autre genre de points essentiels de la fol chrétienne devant
pro1lt. ~ JUS8î!... custodire (ve1"8. 23). Paul de' Félix et Drus!lla: Il parla du Messie attendù
méura donc prisonnier de fait, bien qu'on edt par les Jnifs et prouva que ce Messie n'était
ordre de le traiter avec douceur, comm!) Il autre que Jésus. - Il ne se borna pas à la
est dit immédiatement. - Habere requiem. théorie; Il entra aussi dans des détails pratIques
Dans lé grec: " habere relaxatlonem »; en ce de morale qui impressionnèrent vivemènt le



et castitate, et de judicio futuro, u'eme- justice, sur la chasteté, et sur le juge-
factus Felix respondit : Quod nunc atti- ment futur, Félix effrayé répondit:
net, vade j tempore autem opportùno Pour le moment, retire- toi j en tempsaccersam te. - opportun, je t'appellerùi.

26. Simul et sperans quod pecunia ei 26. Ell outre il espérait que Paul lui
daretur a Paulo j propter quod et fre- donnerait de l'argent; c'est pourquoi
quenter accersens eum, loquebaturcum aussi il le faisait venir souvent, et s'en-
eo. tJ'etenait avec lui.

27. lliennio autem expleto, accepit 27. Deux ans s'étant écoulé!;, Félix
succes!;orem Felix Portium Festum; vo- eut pour successeur Portius Festus j et
lens autem gratiam prœstare Judœis voulant faire plaisir aux Juifs, il laissa
Felix, reliquit Pallium vinctum. Paul en prisoll.

CHAPITRE

1

in,pro- / 1. Festus, étant donc arrivé dalla la
Jeroso-' province, mouta trois jours après de

Césarée il. Jérusaiem.

-~-~~~--

gouverneur: ds justit'œ, et..., et... .( vei.s. 26). surmontables, Ii cause des perpétuelles tentatlvE8
Paul était Intrépide comme l'nvalt été autretols de révolte du peuple jult, et des troubles occa-
Jean-Bnptlste devant Hérode Antipas, grand oncle slonnés par les bandes de sicaires qullntestalent
de Drnsilla. Il ne craignit point de pr4cher ln la province. Il mounlt après deux années seu-
justice à l'Inique procurateur, les jugements de lement d'administration. - Volens autem...
Dien à ce juge souvent cruel, la chl\Steté à cet Trai.t de lâche et criminelle Injustice, par lequel
homme ~t à cette femme unis par des liens cou- Félix essaya vainement de plaire aux Juifs
pables. Tronblé jusqu'au fond de l'âme (treme- (gratiam prœstare; plJltôt, d'après le grec:
lactus), Félix leva brusquement la séance, en gagner les faveurs), en quittant Césarée, Voyez
prétendant que cela suftlsalt pour cettc fois: ,le8 notes dn vers. 3.
Quod nunc..., - Tempore opportuno... Dans le
texte: Quand j'aurai l'occasion. « Mnnlère de le
renvoyer aux calendes grecques, \) a - t - on dit

, Justement. Cette occasion ne vint jamaIs pour

Félix dans le sens strict de l'expression. Les 1° Les Juifs réclament de nouveau
relations subséquentes qu'JI eut avec saint Panl, ment de leur adversaire, XXV, 1- 6.
d'après le vers. 26b (frequenter p,ccersens...), CHAP. XXV. - 1- 5. Arrivée de Festus Ù
furent superficielles de sa part, et ne produisirent Jérusalem -et demande Insidieuse des ennemis
aucun changement dans sa conduite. - Simul de saint Paul. - ln provinctam: la province
et speranB... L'avare et rapace gouverncur est
stigmatisé par cettc simple réfiexion du narra-
teur. Mals les fonctiounalres romains n'étalent
que trop coutumiers ùu fait, dans les provinces
soumises à l'empire.

27. Félix est dé11Osé et remplacé par Portlus
Fe~tus. - Biennio... expleto. Deux ans à partir
de l'emprisonnement de saint Paul à Césarée.
Longue captivité, qui dut être une rude épreuve
pour son zèle ardent et généreux, ainsi réduit
à l'Impuissance. Deux autres années devaient s'é-
couler encore avant qu'JI recouvrât sa liberté. -
'Accepit succes8orem... Vraie disgrâce, que Pallas,
frere toujours Intluent de Félix, fut Incapable
d;emp~cher. Elle ent lieu en 60 ou 61 après
Jésus-Cbrlst.-Porttum Festum... Ce fut, d'apres
josèphe, Ant., xx, 8, 10; Bell. jud., Il, 14, 1,
un magistrat intègre et actif. Mals JI eut à son
tour Il lutter contre lies difftcultés presque In-



ACT. XXV, 2-8. 793

2" ~tles,princes des p~êtres,. ave~les 2, Adierunt9u? euro principes sacer-
premIers d entre les JuIfs, vrnrent le dotum et prImi Judœorum adversus
tr<?uyer, pour accuser Paul j et ils le PallIum j et rogabant eum,

prIaIent,
3. lui demandànt comme une faveur, 3. postulantes gratiam adveI~us eum

dans un but hostile, d'ordonner qu'il ff1t ut juberet perdu ci eum îu Jerusalem ~

conduit à Jérusalem, prêts il, tendr~ des insidias tendentes ut interficerent eu~
embftéhes pou!" le tuer en chemin. in via.

4. Mais Festus répondit que Paul était 4. Festusautem respondit servali Pau-gardé à Césarée, et qu'il partirait lui:. lum in Cœsarea, se 3utem maturius ~

même bientôt. profecturum..
.5.. Que les principaux d'entre; vous? 5. Qui ergo i~ vobis,.ait, potentes sunt,

dIt-Il, descendent donc arec mOl j et SI descendentes simul, SI quod est in viro
cet homme a commis quelque crime, crimen, accusent eum.qu'ils l'accusent. - \

6, N'ayant passé parmi eux que huit 6. Demoratus autem inter ,eos dies
ou dix jours, il descendit à Césarée j et nonamplius quam ooto aut decem des- /
le lendemain il s'assit sur le tribunal, cendit Cœsaream jet altera die seilitprQ
et ordonna d'amener Paul. tribunali, et jussit Paulum adduci.

7 .Lorsqu'on l'eut introduit, les Juifs 7. Qui cum perdTictus esset, circum-
qui étaient descendus de Jérusalem l'en- steterunt ell~ qui ab Jerosolyma descen-
tourèrent, portant contre lui de nom- derant Judœi, milItas et graves causas
breuse.s et graves accusations, qu'ils ne objicientes, quas non poterant probare j
pouvaIent pas prollver.

8. Et Paul se défendait, en disant:
Je n'ai ~éché en rien contre la 101 des
J:uifs, nI contre le temple, ni contre
César.

concilier. - Adierunt.,. adversu8 Paulum (ver- autorisés: S'il y a quelque chose de déplaèê
8et 2). Eux aussi ils témoignent de l'empresse- ,(!t-rO1tov). Litote dont la Vulgate a bien rendu
ment, mais dans un aùtre sens. Leur haine la significatIon. Voyez Luc. XXIlI, 41, dans le
contre l'apôtre et leur désir de vengeance ne texte original.
s'étalent pas calmés avec le temp8. - Principe8 2° Paul appelle à Céssr. XXV, 6 -12.
8acerdotum. Les meilleurs manuscrits grecs 6-8. Les accusations et la défense. - AUera
emploient également le pluriel, et telle est la die. Les autorités juives ne perdirent pas un
leçon la plus probable.. Le texte reçu port,e : le moment, puisqu'elles arrivèrent à Césarée en
p!ince des prêtres. C& n'est plus Ananle qui même temps que le gouverneur. L'aJIalre put
exerçait alors le souverain pontificat; Il avait donc être aussitôt reprise. - Oircumsteterunt...
été déposé avant la fin du gouver~ment de (vers. 1). Description dramatique, qui continue
Félix, et remplacé par Ismaël, fils de Fabl de mettre en relief la haine fanatique de ces
(Josèphe, Ant.; xx, 8, 8). - Prim/.., Les per- Juifs. - Multas et graves... Accusations sans
sonnages dE! la ville les plus influents par leur fondement, comme l'ajoute sans retard le nar-
position, leur fortune, etc. - Postulantes gra- rateur, en disant qu'on ne pouvait les appuyer
tiam.,. (vers. 3). Ils demandaient comme un~ sur aucune preuve sérieuse: quas non poterat,t...
faveur spéCiale à Festus, et comme un don de C'était probablement une édition nouvelle de
joyeux avènement, ut juberet... La requête était celles de Tertullus. Cf. XXIV, 5 et ss. - Paul
habile en pareille circonstance. Mais saint Luc riposta avec sa vigueur accoutumée: rationem
nous révèle les noirs projets de ces hommes cri- reddsnte (vers. 8). M!eux, d'après le grec: se
mlneis: insidias tendentes... Complot analoS'ltG défendant (à,ltoÀoyovfLÉvOU). Voyez XXIV, lob et
à celui qui avait échoue deux ans auparavant les notes. La suite du verset, qui résume cet
(cf. XXIlI, 12 et ss.). - Respondit... (vers. 4). autre discours apologétique de l'apôtre (quo-
Réponse qui témoIgne de la sagesse du gouver- tl/am rteque..., neque.,., neque...), montre qu'il
neur. Il ne veut rien changer au statu quo en Insista sur trois points principaux. C'étaient,
ce qui concernait Paul, tant qu'Il n'aura pas évidemment, ceux sur lesquels ses adversaires
pris connaissance des faits par lui-même; cepen- avalent eux - mêmes appuyé davantage. - In
'dant Il invite courtoisement les Juifs à venir legem... On n'avait pas attaqué Paul sur ce chef
le rejoindre à Césarée, pour qu'Ils s'occupent en. devant Félix. Cf. XXIV, 5 et ss. - In temp!um:
semble de cette alralre: Qui ergo... (vers. 5)..Le en essayant de le profaner. Cf. XXI, 28; XXIV, 6a..
langage devient tout à coup direct.. - Si quod.., - In Oœsarem: en suscitant partout des émeutes
crimen. D'après divers témoins grecs des plus qultroublaient la paix de l'empire. Cf. XXIV ,5b.

COMMJlNT. - VII. 34



794 ACT. XXV, 9-11.

9. Festus autem volens gratiam prœ- 9. Mais Festus, voulant faire plaisir aux
stare Judreis, respondens Paulo, dixit: Juifs, répondit à Paul: Veux-tu monter
Vis Jerosolymam ascendere, et ibi de à Jérusalem, et y être jugé sur ces choses
his judicari apud me?, devant moi?

,10. Dixit autem Paulus: Ad tribunal 10. Mais Paul dit: Je suis devant
Cœsaris sto, ibi- me oportet judicari; le tribunal de César, c'est là qu'il faut
Judreis non no()u~ sicut tu melius nosti. que je sois jugé; je n'ai fait aucun tort

aux Juifs, comme tu le sais fort bien.
1 L Si enim nocui ,aut dignum morte' Il. Si j'ai fait du tort, ou si j'ai com-

aliquid feci, Ijon recuso mori; si vero mis quelque crime qui mérite la mort,
nihil est eornm quœ hi a,ccusant me, je ne refuse pas de mourir; mais s'il
nemo potest me illié donare, Cœ.sarem n'y a rien de fondé dans leurs accusa-
appello, tions,. personne ne péut me livrer il eux.

J'en appelle à César.- ,

9-12. L'appeL - Volens graUam.,. Mâme de chrétien. - Ad tribunal... sto. Dans le CaB

locntlon qu'à ptopos de Félix, Voyez XXIV, 21 présent, le tribunal de César n'était autre que
et le commeutalre. Gagner les faveurs des Juifs: celui de Festus; représentant direct de l'empe-
tel étaltd'ordlnalré le perpétuel BOucl des gou- reur, - Ibi me (mots accentués) oporlet.n
verneurs que Rome leur envoyait, - Vis Jero- L'apôtre refuge avec énergie d'~tre jugé ailleurs
solymam...1 Festus avait d'abord refusé poli- que devant César. Il savait de quelles IniquItés
ment aux Juifs de juger Paul ailleUI'B qu'à ses enl!emis étalent capables, m~me en pré-
Césarés (comp. les vers, 2-4). L'lntér~t person- Bence du gouverneur, Le sanhédrin ne s'était-il
nel 'l'amène maintenant à changer d'opinion; pas prâté naguère Ii un complot d'aBsassinat?
mais, ne pouvant contraindre son prlsonnlèr de Cf, XXIII, 14 et 88. - Non nocut, stcut ti'.., n

proteste de son Innocence à l'égard des
Juifs, et en appelle sur ce point à la con-
science de Festus lnl- mâme , qui était snf-
fisamment éclairé par ce qu'Il avait vu
et entendu. n y a un reproche respectueux
dans ce trait. - 8t", nocut..,; si vero..,
(vers. 11), Le dilemme était Irréfutable, -
Nelno... Dans la seconde hypotbè~, qui
était l~ seule vraie, personne n"'~alt le
droit (c'est Ici le sens de pot88t) de livrer
l'apÔtre à ses pires ennemis. L'enquâte,
le jugement et la sentence ne regardaient
que la JuridictIon romaine, - Oœsarem
appello (KcxCacxpcx t"lxœ),oVlJ.œl), For.
mule solennelle, qui, prononcée par un
citoyen romain, en n'Importe quelle cofl-
trée de l'empire, rompait soudain toutes
les JurIdictions intermédiaires, et donnait
à l'accusé le droit de se faire conduire à
Rome, pour ~tre jugé par l'empereur en
personne. L'appel à César avait lieu soit
par écrit.. soit de vive voix (comme dans
le cas présent). Une fois qu'Il avait eu
lieu, OJ1 ne pouvait plus le retirer, et Il
fallait passer par lei lenteurs forcées de
ce tribunal supreme. Voyez Daremberg et .
Sagllo, Dict, àeB antlquttéB grer,qtl88 et
romatnes, au mot « Appellatlo », Aussi

se laisser condnlreà Jérusalem,li essaye de le per- Paul n'y eut-Il recours qu'au dernier moment,
suader douc81jlent, - De hts : surtout au sujet lorsqu'Il vit qu'il n'avait rien à espérer de la

des deuxpt'8mlères accusations, qui étalent spéel' Justice des gouverneurs. En outre, Il savait que,
tlquement Juives et du ressort du sanhédrin. - par ce moyen, Il pourrait réailler son ancien '""
Apuà 'II1e, Par cel mots, le gouverneur voulait et si cher projet d'aller pr~cher Pévangile à '" ,~
inspirer de la confIance à PauL C'était lui dire; Rome, Cf. XIX, 21 et XXUl, 11; Rom. 1, 10, etc, ,:;~
Ne crains rien; je serai là, et tout se passera ~ cUm canct/ta (vers. 12). C.-à-d, avec ses as. :.~
$elon les règ\es de la justice. - Di:oU autem.,. SeBeeurs, ses conseillers offIcIels. Les anciens .'Iit-
(rers, 10). Comme en d'"utres occasions, avec historiens mentionnent la présence de cea ma- "

toute sa fIerté d'homme, - de citoyen romain et gistrats spéciaux dans les provlnees (Suétone,



12. .Alors Festus, après en 'avoir c(Jn- 12. Tunc Fe~tus curo concilio locutus,
féré avec l.e consei], répondit: Tu èli as r~spondit : Cresarem appellasti? ad Cre-
appelé II. César, tu iras devant César~ sarem ibis.

13. Quelques jours plus tard, le roi 13. Et 'cum aies aliquot transacti
.Agrippa et Bérénice descendirent à Cé- essent, .Agrippa rex et }3ernice descen-
sal'ée, pour saluer Festus. 'derunt Cresaream., ad sa]utandum Fe..,
, stum. ,

14. Et comme ils y demeurèrent pk~ 14. Et cum dies plures ibi demora-
sieurs jours, Festus parla de Paul au rentur, Festus regi indicavit de Paulo,
roi, en disant: 11 y a ici un hommequ~ dicens: Vir quidam est derelictus a
;Félix a laissé PPs(;lnnier; Felice vinctus,
, 15. lorsque j'ét~s à Jérusalem, les 15. de quo, cum essem Jerosolymis,
princes des prêtres~t, les anciens des adierunt me priu~ipes sacerdotum, et
Juifs sont venus me tro,1;Iver à son sujet, ~eniores Judreorum, postulantes adversus
demandant contre lui une condamnation. ilIum damnationem.

16. Je leur répondis que ce n'est pas 16.' Ad quos respondi: Quia non est
la coutume des Romains dei çC!ndamner Romanis consuetudo damnare aliquem
)ln homme avant que c~lui qui~t accu~é bominem, priRsquam is qui accusatur
ait été mis en présènce de ses acousa~ prresentes habeat accusatores, locumque
teurs, et qu'il ait eu la facilité qè se defendendi accipiat ad abluenda cri-
Javer de ce dont o~ l'accuse. ','ci mina., ~~,"

i.',['

1 .,
Tiber., 33; Galba, 19, etc.). C'était pour prendre 1~6 et 88. Elle épOusa plus tard Polémon, Toi de
leur avis que Festus avait cousult~ ses con$eil- Clliéle; mals elle ne tarda pas Ii le quitter, pour
lers. «Leur réponse ne pOuvait être douteuse: rejoindre Agrippa II Ii Rome. Plus tard encore,
hors le cas d'aveu formel (de la part de l'ào- elle eut des rapports sc~ndaleux avec Vespasien,
cuBé) ou de fiagrant délit, tout appel devait atre puis avec Titus; aussi l'a - t - on surnommée une
reçu. Il C vraie Cléopâtre dans la famille des Hérodes ».

3° Festus fait comparaltre saiut Paul devant Voyez '!'aclte,' Hist., Il, 81; Suétone, 'ritus, 1.
Agrippa II. XXV, 13-21. Elle et son frère vinrent rendre hommage au

13. Visite d'Agrippa et de Béréulce au nou, nouveau gouverueur peu de temps après soli
veau gouverneur. - Dies aliquot : uu petit entrée en fonctions, car Agrippa était vassal de
nombre de Jours. Cf. IX, 190, etc. - .&grippa. Rom~.
Ce prince était fils d'Hérode Agrippa I, et arrtère- 14-22. Festus parle de son prlsonuier à Agrippa,
petit-fils d'Hérode le Grand. A la mort de son' qui lui demande de pouvoir l'entendre. - Oum
père, en 44 (cf. xn, 23), Il se trouv~lt à Rome, dies aliquot;.. Le proourateur honora de son
âgé ~e,!lement de dix-sept ans. Sa Jeunesse empê- mieux ses vlslt!!urs royaux et les garda quelqujJ
cha Claude ,de lui confier, comme Il y avait temps daus son palal~. - De Paulo. Festus,
~'abordpensé, les États go,!vernés par 4grippa I; Ignorant encore les coutum~sJulves, que l~ roi
œpendant, II lui donna ensui~ comme comp~n- connaissait à fond, profita de sa présence pOur
satlon, en 03, les tétrarchies possédées,autrefois lui exposer, comme dit le grec, «ce qui concer-
par ses oncles Philippe et Ly.anlas (voyez Luc. nait Paul Il, et obtenir quelques renseignements, III, 1 et le commentalwe). Néron augmenta en. ntlIes. Dans les paroles qu'Il adressa sur œ suJet'

core consi.dérable~ent SOlI territoire en Galilée à Agrippa, vers. 140_21, on peut remarque!', d'uné
et en Pérée. Agrippa II imita la magnificence part, le sentiment personn~l d~ justic~ et le zèle
de ses ancêtres: Il se construisit de riches palais consciencieux du gouverneur, et, de l'antre,
à Jérusalem et à Beyrouth, et e!llbellit sa capi. l'exooll!!nce de la législation de Rome en matière
tale, Césarée de Phillpp~ (Josèph~, Ant., XIX, criminelle. Notez aUssi, au vers. 19, l'Insouclanc~
9, 2; xx, l, 1). Comme tous les HéI:odes,!1 toute romaine avec laquelle Festus parle des

; ess~ya, dans sa conduite, de combiner plus ou religions Jnlve et chrétienne. - De quo, cum...
moins le Judaïsme et l'hellénisme. Lorsque la Les vers. 1G et 16 correspondent aux premières
guerre éclata entre les Juifs et les Romains, fi lignes du chapitre (cf. vers. 1-G). - Damnatio-
prIt parti pour ces derniers. Après la destruc- mm est la traductlontrè~ exacte du substantif
tlon de Jérosalem, Il se retira à Rome, où fi 1t/XT/Xoi1t"IJ"!, qu'on lit dans les meilleurs manus-
monrut en 100 ou en lOI, le dernier de sa rac~. crlts grecs (la leçon ô!1t"IJ'i, justice, jugement,
- Berntce était l'ninée des sœurs d'AgrIppa II, a moins d'autorité). C~ n'est donc pas un juge-
Mariée d'abord à son oncle Hérode, roi de Chai. ment que les adversaIres de l'apôtre avaient
(ûs, elle vint après la mort de celui-ci, en 48, demandé avec tant d'Instance, mais une sentence
habIter chez son frère, et elle vécU1; avec luI Jj~condamnlltlon pure et simple, comme l'indique
dans nne telle intimité, qu'on a émis des so,!p- d'ailleurs aussi la suite des paroies de Fe~t.ls :
çons Infamanls sur la nature de leurs relations. Non est Romanis... (vers. 16). L'équivalent grec
Yoyez Josèphe, Ant.jxx, 7.. 3; Juvénal, Bat., v~. 'de da~nare est xœ(Ji~~a6/X" livrer (au supplice).
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796 ACT. XXV, 17-24.

17. Cum ergo huc convenissent sine -17. Après qu'ils furent venus ici sans 1
ulla dilatione, sequenti die sedens pro aucun délai, le jour suivant 1 assis sur le
tribunali, jussi adducivirum. tribunal, j'ordonnai qu'on amenât cet 1

homme.
18. De quo, cum stetissent accusato- 18. Lorsque les accusateurs se furent

res; nullam causamdeferebant, de quitus présentés, ils ne lui reprochèrent aucun
ego suspicabar malumj des crimes dont je le supposais cou-, pablej-

19. quffistiones vero quasdam de sua 19. ils avaient seulement contre lui
superstitione habebant adversus eum, et quelques disputes relatives à leur reli-
de quodam Jesu defuncto, quem affir- ?;ion et à un certain Jésus mort, que
mabat Paulus vivere. Paul affirmait être vivant.

2{). Hffisitans autem ego de hujusmodi 20. Hésitant donc dans une affaire
quffistione, dicebam si vellet ire Jeroso" de ce genre, je lui demaudai s'il voulait
lymam, et ibi judicari de istis. aller à Jérusalem et y être jugé sur tout

cela.
21. Paulo autemappellante ut serva- 21. Mais Paùl eu ayant appelé, pour

retur ad Augusti cognitionem, jussi que Ba cause ffit réservée à la connais-
servari eum, donec mittam eum ad Cre,. sance d'Auguste, j'ai ordonné de le gar-sarem. " der jusqu'à ce que je l'envoie à César.

22. Agrippa autem dixit ad' Festum : 22. ~grippa dit à Festus : Je voudrais,
Volebam et ipse hominem audire. Cras, moi aussi, entendre cet homme, Demain,
inquit, audies ellm. dit Festus, tu l'entendras.

23. Altera autem die, cum venisset 23. Le jour suivant, Agrippa et Béré-
Agt'ippa, et Bernice, cum multa ambi- nice vinrent en grande pompe; et lors-
tione, et introissent in auditorium Cum qu'ils furent entrés dans la salle d'au-
tribunis et viris principalibus civitatis, dience avec les tribuns et les principaux
jubente Festo, adductus est Paulus. habitants de la ville, Paul fut amené

'par ordre de Festus.
24. Et dicit Festus: Agrippa rex, et 24. Et Festus dit : Roi Agrippa, et

omnes qui simul adestiil nobiscum viri, vous tous ici présents avec nous, vous
yidetis hunc de quo omnis multitu~o voyez cet homme au suj~t duquel toute

- PriUBquam tB,.. Le fait est entièrement vrai. rable). Ce titre, attribué d'abord à Octave, fut
Au lieu de ad abtutmàa..., le texte primitif a seu- ensuite conféré à tous ses successeurs. C'est
lement: au sujet de J'accnsatlon. - Oum ergo Néron qui était J'Augnste d'alors. - Voleoom

huc... Les vers. 17-2l racontent J'audience dont et ipBe... (vers. 22). L'Imparfait de 1:1 durée.
les vers. 6 -12 nous ont donné déjà le récit. - Depuis quelque temps, la répulation de l'Illustre
NuUam oausam... (vers. 18). Saint Paul avait mIssionnaire était parvenue jusqu'à Agrippa, qui
eu raison de dire (cf. vers. 10) que Festus croyait était désireux de le vO1r, de J'entendre. - La
à BOn Innocence: le gonverneur avoue franche- faveur demaudée fut accordée avec une prompte
~nt Ici que telle était sa conviction. - De ,jut- et parfaite courtolsle: OTas... auàtes'h
bus... malum. C.-à-d., aucun des crimes qu'il 23-27. Saint Paul devaut Agrlppa. - Oum.,.
s'attendait à voir établir, prévenu qu'il avait ambtttone (q>œv"œO'lœç, expression très claBBlque
été par les Julfs contre BOn prisonnier. - De dans œ sens). C.-à-d., avec ,toute la pompe
sua superstttione (oELO'toœtlJ.ovlœç, vers. 19). orientale (suite considérable, ornements royaux;
Sur ce mot, voyez les notes d& XVII, 22. Icl non etc.). Le père d'Agrippa Il s'était complu, lui
plus, Il ne parait pas avoir été employé en aussi, dans ce {8Bte orgueilleux. Cf. XII, 21. -
mauvaise part, car Festus ne voulait certaine- Audttortum : la salle réservée aux audiences
ment pas froisser le roi, qui était Julf. - Et solennelles. - P,.tbunis : les principaux ofll-
de quoàam JeBUh. Il suit de ce détail que, dans clers de la garnison romaine. Il y en avait cinq
sa défense devant Festus (cf. vers. 8), Paul IL Césarée, d'après Josèphe, BeU. jud., III, 4, 2.-
n'avait pas seulement parlé de la résurrection VtriB prtnctpaltbuB". Dans le grec: les hommes
en général, mals aussi de celie de Jésus en par. xœ,,' ~~oJ("V (par excellenœ, par antonomase)
tlculier. L'apôtre ne perdait aucune occasion de lIe la vllie. Comme les tribuns, les principaux
rendre témoignage à son Maltre. - HœBUanB. citoyens de Oésarée avalent été Invités pour falr~. .
Dans le grec: a.1tOpOVIJ.!VOÇ, embarrassé, per- honneur à Agrlppa. - Diclt li'estus. Dans une
p!exe. On conçoit que ce point spécial :lIt parn allocution pleine d'à propos, vers. 24-27, le gou-
très extraordinaire et mystérieux au gouverneur. verneur présenta son prisonnier à l'illustre assis.
'- Augusto("ov EE6œO'~ov, le tout à fait véué. tance, et la mit au courant de l'état de la queS-
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la multitude des Juifs m'a interpellé à Judreorum interpellavit me Jerosolymis,
j érusalem, me sollicitant et criant qu'il petente~ et acclamantes non oportere
ne fallait pas qu'il vécftt plus longtemps. euro vivere amplius.
. 25. ~our ~oi,. j:ai reconnu qu'il n'.à 25. Ego vero .c?mper.i nihil dignum

nen faIt quI' mente la mprt; et IUI- morte euro admlslsse; IpSO autem hoc
même en ayant appeJé à Auguste, j'ai appellante ad Augustum, judicavi mit-
résolu de le lui envoyer. tere.

26. Mais je n'ai rien de certain à écrire 26. De quo quid certum scribàm do-
~ s~n..suj.et à ~on mattrejc'est pourquoi; mino non habeo j propt~r quod produxi
Je l al faIt venu devant vous, et surtout euro ad vps, et maXIme ad te, rex
devant toi, roi Agrippa, afin qu'après Agrippa, ut interrogatione facta, habeam
l'a:oir interl'ogé, j'aie quelque chose à quid scribam;
écrire.,

27. car il me semble 27. sine ratione enim mihi videtur
d'envoyer un prisonnier, mittere vinctum., et causas ejus non
ce dont on l'accuse. significare.

.

1. Alors Agrippa dit à Paul: Il t'est 1. Agrippa vero ad Paulu~ ait: Per-
permis de parler pour ta défense. Alors mittitur titi loqui pro temetipso. Tunc
Paul, ayant étendu la main, commença Paulus, extenta manu, cœpit rationem
~ se justifier ~ reddere ~

tion. - Omni8multUudo... A Jérua,lem '(oomp. deVant les GentUs et devant les rois, aussi bien
les vers. 2 et ss.) , les princes des prêtres et les que devant Israël,1I Cf. IX, 15.
anciens s'étaient fait accompagner auprès de CUAP. XXVI. - 1. Introduction. - Agrippa
Festus par une foule nombreuse, qui appuyait vera... Ce prince avait la présidence d'honneur
leur requête à sa façon bruyante 9t houleuse en cette occasion; c'est donc lui qui accorda au
(petentes et ), -:- Non opo,.te,.e eum". Ce trait prlaonnler la perml.sion de prendre la parole,
montre aussi combien lesroolamatlons de la popu- Mais notez la nuance délicate Permtuuu,., au lieu
lace avaient été ardentes, haineuses. - Ego...
rompe,.i (vers. 25). Gomp. le vers. IS. Aux yeux
d'un magistrat romain, demander la mort d'un
homme uniquement parce qu'il avait olfensé les
lol~ religieuses des Juifs devaIt paraitre « une
chose absurde ». Cf. XVllI, 12 et 88.; XXIll, 29.
- De quo quia... (vers. 26). L'envol à Rome
d'un prisonnier qui avait fait appel à César était
naturellement accompagné d'un rapport oftlciel.
Or, Ju.qu'à présent, Festus ne savait gnère en
quela termes Il devait rédiger le sien au sujet
de Paul; c'est ponr s'éclairer là-dessus qu'l1éta(t
heureux de présenter SOII prisonnier à l'honorable
assemblée. - Domino (~'Î' xVpL(jJ)_Blen qu'Oc- de c Permltto 11; le roi évIte de s'arroger dlrec-
taveetit défendu par un édit qu'on lui donnât tement un droit qui n'appartenait qu'à Festus.
ce titre, on ne tarda pas à rappliquer de IIOU- - Extenta manu. Geste alors familier aux ora-
veau à chaque empereur. JI est fréquent dans teurs grecs et ronlalns (At!_a"chéo!., 111. LXIX,
les lettres de Pline le Jeune à Trajan. - Sine jJg. 3). Aux passages XII, 17 et XllI, 16, lé sens
ratione (vers. 27) : œÀoyov, une ch08e déraison- n'est pas tout à fait le m~me. La main de saint
nable. Panl était alors enchalnée, d'après le vers. 29".

4° Discours apologétique de saint Paul devant -: Cœpit ,.eàde,.e... Dans le grec : ci.?tEÀOYEi~O,
1e roi Agrlpl1a. XXVI, 1- 32. U lit son apologie. Voyez XIX, 33; XXIV, 10 et

«Le moment était venu poùr l'apôtre de don- xxv, 8, dans le texte original. SI l'auditoire de
IIer un accomplissement supr~me.à cette parole saint Paul était royal dans cette circonstance,
~n S~uveur : J~ veux qu'il porte mon nom on peut aftlrmer que son discours le fnt aussi.



,

2. De omnibus quibus accttsor a Ju- 2. Je m'estinieheureux, roi Agrippa,
dœis, rex Agt'ippa, œstimo me beatu~, d'lfvoir à me justifier Ifuj°u.rd'hui d~vant
apud te cum !\lm defensllrlls me hod1e, t91 de tout ce dont Je SUIS acclIse par

les Jllifs,
3. maxillJe te sciente omnia, et quœ 3. surtollt parce que tu connais tolites'

aplld JudœoB sunt consuetudines, et les coutumes des Juifs, ainsi que leurs
quœstiones; propter quod, obsecro,. pa.. coptroverses; c'est pourquoi je te supplie
tienter me audias. ,de m'écouter patiemment.

4. Et quidem vitam meam a juve\l- 4. Ma vie, depuis ma jeunesse, teUe
tute, quœ ab initio fuit in gente mea in qu'elle s'est passée dés le commencement
J erosolymis, noverunt ~mnes J udœi ; au milieu de ma nation, 'à Jérusalem,. tous les Juifs la connaissent j

5. prœscientes me ab initio, si velint 5. ils savent depuis longtemps, s'ils
testimonium perhibere, quoniam secun- veulent en rendre témoignage, que j'ai
dum certissimam sectam nostrœ religio~ vécu en pharisien, conformément à la
nia vixi pharisœus. secte la plus approuvée de notrè religion.

6. Et nunc in spe quœ ad patres no- 6. Et maintenant, c'est parce que
stros repromissionis facta est a Deo, sto j'espère en la promesse faite par Dieu
judicio subjectus; à nos pères que je sllis soumis à un

jugement;
7. in quam duodecim tribùs nostrœ, 7. promesse dont nos douze tribus,

nocte ac die deservientes, sperant deve- servant Dieu nuit et jour, espèrent ob-
nire: de qua spe accusor a Judœis, rex. tenir l'effet: c'est à cause de cette espé-,

rance, 6 ~oi, que je sui~ accusé par les
Juifs, : ,

Le thème est au fond le m~me qu'autrbfols dans connaiB8alt donc plus d'un habitant de lacapi-
la cour du temple, devant les Juifs furieux (cf. tale juive qui aurait pu témoigner en sa faveur
XXII, 1 et ss.) : l'apÔtre va raconter de nouveau sur le point en question (quontam secunàum...).
comment, d'Israélite zélé, fanatique, li était - Oert!sstmam seetam. D'après le grec: le parti
devenu disciple et témoin tout aussi ardent de le plus strlot; c.-à-d., le plus IIdèle à pratiquer
Jésus. Trois parties: après un court exorde, la loi dans ses moindres détalls. - Nostrœ ,'elt-
vers. 2-S, l'orateur, faisant dg sa conversion le "tonts. L'apôtre parle comme e'lI appartenait
point central de sa vie, raconte 1° ce qu'lI était encore ~u judalsme. Il le fait d'nne manière
avant ce grand prodige, vers. 4-11; So les clr- rétrospective, pulsqn'lI parle de l'époque qui pré-
constances même parmi lesquelles il avait été céda sa conversion. D'ailleurs, 11 n'avait pu
subitement et complètement transformé, vers. cessé, dans le sens le plus relevé de l'expreB8ion,
12-18; SO ce qu'Il avait été depuis lors, vers. 19-28. d'être encore Israélite en devenant chrétien. -

2.3. L'exorde. Il ressemble à celui del'apolo- Pharlsœus. Voyez XXIII, 6 et Ics notes; Phil.
gie de Paul devant FélIx (cf. XXIV, lOb) : c'est III, 5. - Et nunc tn spa... (vers. 6). Ici et dans
une « captatio benevolentiœ]) délic&te, mais très les deux versets suivants, Paul interrompt un
digne, où rien ne sent la llatterle vulgaire. - instant son récit, pour signaler le motif injuste
Rem. L'apôtre donnera jusqu'à cinq fois ce titre de son arrèstation, lequel n'était autre, dit-il
à AgrIppa. Comp. les vers. 1, lS, 19 et 21. - habllement, que sa trop grande alfectlon pour le
Mao:ime te sciente... Très grand avantage pour judalsme. En elfet, ce qu'on lui reprochait, c'était
l'&ccusé, car un juge expérimenté dans les choses en réalité d'avoir tiré toutes les conSéquences
juives était beaucoup plus capable de comprendre du Nouveau Testament, d'avoir cru /1 toutes ses
les arguments de saint Paul. Le Talmlld men- promesses, en particulier à celle de la résurrec-
ti!)nne auB8i la connaissance remarquable tion. - ln spe... ,.eprom;ss~onis... C.-à.d., parce
qU'Agrippa II possédait de la 101 israélite. que l'espère fermement que DIeu a accompli la ..i

4 -11. Première partie du discours: saint Paul promesse ql!'11 avait faite jadis aux ancêtres;'
avant sa cDnversion. Camp. XXII, S. L'apÔtre re- d'Isral!l. Prise dans son étendue générale, cette
lève avec soin tous les faits qui pouvaient ma- promesse est celle qui annonçait l'avènement du
nlfe~ter en lui un Juif zélé, instruit, IIdèle à la MeB8ie rédempteur\cf. III, 22 et ss.; XIII, 28, etc.);
101. - Ab inttio, œ7t' œpxYi.: de très bonne mals, d'après le contexte, l'orateur l'envisage
heure. Ce trait détermine le précêdent (a juvell' en cet endroit comme comprenant aussi la ré-
tute) , et semble Indiquer que Saul était wnn surrectl~u soit du Christ en perscnne, soit de
jeune encore à Jérusalem poary taire son édu- tous les hommes grâce à luI. Comp. le vers. 8;
cation rabbinique. - Noverunt omnes... Sa con- XVII, 81, etc. - ln quam (scil. Il repromlsslo-
dulte, en tout conforme à la loi, fut alors géné- nem »; vers. 1) àu0d8cim... Les Juifs d'alors
ralement connne et admirée. Cf. G-al. 1, Ii, etc. se regardail\nt à bon droit comme représen-
- Si velint testtmon!um...(vers. 6). Saint Faul tant tQute l'ancienne race de Jacob; en elfet,

."; ; ,
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8. Juge -t- on încroyable parmi vous 8. Quid incredibile judicatuiapud vos,
que Di~u ressuscite les morts? si Deus mortuos suscitat?

9. .Pou~ moi; j'avais pensé .que je 9: Et ego quidem existimav~ram me
devaIs agIr avec empressement contre adversus nomen :Jesu Nazarenl debere
le n°!ll d~ Jésu~ de~azareth. mulla contraria agere.

. "10. Et c'est ce que j'ai fait à Jérusa- 10. Quod et feci Jerosolymis,et mul-
lem, où j'ai enfermé dans les prisons un tos sanctorum ego in carceribus inclusi,
g~nd nombre de saints, en ayant r~çu a principibus sacet:dotum potestate ac-
le pouvoir des princes des prêtres; et cepta j et cum occiderentur, detuli sen-
lorsqu'ils étaient mis â mort, j'y ai tentiam.
donné mon suffrage.

Il. Et dans toutes les synagogu:es,' Il.Etperomnessynagogasfrequenter
en sévissant s9uv~nt contre eux, je les puniens eos, compellebam })lasphemare j
forçais de blasphémer; et de plus e~ et amplius insaniens in eos, persequebar
plus transporté de fureur contre eux., usque in exteras civitates.
je le~ persécutais jusque dans les villes
étrangères.

12. Comme j'allais à Damas dans ce
d\JSsein, avec de pleins pouvoirs et la
permission des princes des prêtres,.

13. au milieu du jour, ô roi, sur le
cbemin; je Vis une lumière venant du
ciel, plus éclatante que celiedu soleif,
briller autour de moi et de ceux quI

m'accompagl\aient. "

14. Tous nous tombâmes par telTe, et
j'entendis une voix qui me disait en
languehébr;lÏque: Saul, Saul, poljrquo!

quoIque ceu~ quI avalent quItté Babylone et vant ses audlteur8'parens ou 1ulfs. - A prin-
la Chaldée pour revenIr en PalestIne après ctpibus... potestate... Il avaIt donc reçu une
rexll appartinssent surtout /LUX tribus de Juda sorte de blanc-seIng contre les disciples de Jéru-
et de Benjamin, de nombreux membres des dix salem et de Judée, avant d'en demander un
àutres tribus revinrent aussi en Judée vers la contre ce~ de Damas. Comp. le vers. 12;
même époque. - Avant les mot8 nocte al; die IX, 2, etc. - (fum occtderentur... Le sang de

,le grec Insère !v !1t..evel~, avec Instance. - plU8 d'un martyr avaIt coulé après celui de
Deservlentes. Le participe À~..pe(jov désIgne saint Étienne. - Detuli sententlam. Avec plus
directement l'adoration, le culte dIvin. - De de précIsIon dansle ~rec : J'al donné mon vote
qua spe aOOU80r. Et cela a Judœi8; ce qui était contre (eux). Certes, Paul ne se ménage pas Ici;
un véritable contresens. « Le8 Juifs accusent mals Il avait précisément pour but de faire mieux
Paul, parce qu'Il attend la réallsatlofi d'ul}e pro- ressortir par là même l'œuvre de Dieu dan8 le
messe ehère entre toute8 à la race Juive depuis grand miracle de sa conversion. - Puniens:
ses plU8 0lntall\e8 origines. J) - Quid inoredlbiZe... par la flagellation, la bastonnade et d'autres
(vers. a). Interpellant directement ses adver- châtiments semblables. - çompeUebam... Trait
salres (apud ,/:08), l'apÔtre s'étonnè de leur aftreux, quI s'étaIt souvent renouvel6 de la part
refus obstin6 de croIre à la résurrection des dn jeunepers6cutenr : c'est le nom m~me de
mort~ en général, et à celle de Jésus-ChrIst en J6sus qu'Il faisait blasph6mer par les chr6tlens;
particulIer. - Et ego quiderlj... Après c~tte tontes les fois qu'Il le pouvait. - Ampltus tn-
petIte digression, Il revIent sur sa éondulte saniens...: sa rage croIssant avec ses succès. -
antérIeure Ii sa conversIon, et Il décrit, vers. 9-11, Usque tn exteras... Par conséquent, en dehors
le vIolent fanatIsme qu'Il avait déploy6 contre de Jérusalem et de la Judée. Dama8 ne fut donc
J é~nJ! et ses adh6rents. Cf. vu, 68, 60; VIU, 3; pas la seule ville étrangère où Baul alla pe~é-
IX, l, 13-14, 2l;x~lI, 4-5"; Gai. l, 13,23,etc cuter les dIsciples du ChrIst.
- E:l:isttmaveram me... En cela, Il avaIt agi 12-18. Dellxlème partIe: la conversIon de
de bonne fol, se figurant que c'6tlllt là son saInt Paul. Com". IX, 3-19; XXII, 6-16. C'est
devoir, Sll vocation spécIale. - Quod et {eol... bien le m~me récit dans les troIs rédactions
ManIère eftrayante dont Il mit Ii exécutIon ses malglé quelques varIantes quI n'atteIgnent qU~
desseins haIneux, soIt à Jérusalem, vers. 10-11", la surface des faIts. - Nous avons à signaler plu-
soIt en d'antres villes, vers. 11°. - MuUos Slenr8 détails l\ouveaux: au vers. IB, supra
sanctorum. Paull\e craint pas de donner maIn- spZendorem solis; au vers. U, omnesque nos
tenant ce beau nom aux chr6tlens, m~me de- oum..., Zingua hebralca (en l~ngue araméenne;
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persequeris? Duruin est tibi contra sti- me persécutes. tu? Il t'est dur de regim-
mulum calcitrare. ber contre l'aiguillon.

15. Ego autem dixi: Quis es, Domine? 15. Et je dis: Qui êtes-:vous, Seiguenr?
DGminus autem dixit: Ego sum Jesus, Et le Seigneur me dit: Je suis Jésus,
quem tn persequeris. qne tu persécutes.

16. Sed exurge, et sta snper pedes 16. Mais lève-toi, et tiens-toi debont.tuos; ad hoc enim apparui tibi, ut con- car je t'ai apparu afin de t'établir mi: ..

stituam te ministrum, et testem eorum ni8tre et témoin de8 cho8e8- que tu a8
qure vidisti, et -eorum quibu8 apparebo vue~, et de celle8 pour lesquelles je t'ap-
tibi, paraîtrai encore;

17. eripiens te de populo, et gentibu8 ,17. je te protégerai contre ce peuple
in qnasnunc ego mitto te, et contre les genti18, auxque18 je t'enyoie

maintenant
18. aperire oculos eorum, ut conver- 18. po'Ur leur ouvrir-les yeux, afin

tant ur a tenebris ad lucem.. ~t de pote- qu'ils se convertissent des ténèbres à la
state Satanre ad Deum; ut accipiant lumière, et de la puissance de Satan à
remissionem peccatorum, et sortem inter Dieu, et que, par la foi en moi, ils re-
8ancto8, p.er fidem quœ eSt in me. çoivent la rémissiou des péchés et une

part avec les saints.
19. Unde, rex Agrippa, non fui incre- 19. En conséqnence, roi Agrippa, je

dùlus crelesti vil3ioni j . ne fus pas incrédule à la vil3ion cé16l!te j
20. sed his qui sunt Damasci primum, ~O. mais j'annonçai d'I!bord à ceux

et.Jerosolymil3, et in omnem regionem de Damas, puil3 à Jérul3alem, et dans
Judrere, et gentibus annuntiabam ut to,ute la J ~dée, èt aux genti18, qu'ils
pœnitentiam agerent, et converterentur fissent pénitence, et qu'ils se conver-
ad Deum, digna p~nitentire opera fa- tissent II: Dieu. en fail3ant de dignes
cientes. œuvres de pénitence.

.
et. l, 19.. ete.), el durum est tiM... (puisque ce rèlevé du rÔle de saint Paul. Les mots ut... a
trait n'est probablement pas authentique au tenebris ad... contiennent une Image qui devint
chap. IX, 5b). - A partir du vers. 16b, la dl- tamlllère à l'apOt~ (ct. II Cor. IV, 6; Eph.
vergence devient beaucoup plus grande, car 11 IV, 1S:Col.l,12; 1 Thess.v,4.6, etc.). Voyez
n'est fait aucune mention d'Ananle et de son aussi Luc. l, 79, etc. - De potestate... ad... La
rÔle ,elatlvement à Saul; c'est Notre, Selgn~ur même pensée, exprimée sans métaphore. - San-
lui-même qui décrit assez longueme~t au néo- clos. Plus exactement, d'après le grec: les
phyte le but de sa conversion et son mlnls- sanctlllés. C'e.t à ce mot que de nombreux Inter-
tère futur. Peut-être Jésus parla-ton réelle- prètes rattachent le trait peT ftdem qure... (ceux
ment ainsi à Paul sur la_route de Damas; on qui ont été sanctllléa par la fol en jésus.Chrlst).
peut dire aussi que l'orateur, voulant abréger, D'autres le font retomber directement sur le
met directement sur les lèvres du Sauveur des verbe aooi]1ianl (parce qu'ils reçoivent leur par-
paroles qui ne lui furent adresst!es-de fait que don grâce à la fol...).
par Ananle. Quoi qu'lI en soit, ces paroles ne 19-23. Troisième partie du discours: saint
dlftèrent pas, pour le fond, de celles qu~ noug Paul depuis sa conversion. Fidèle à la ml8slon
avon8 lues IX, 16 et XXII, 14-16. Aucune de8 qu'Il avait reçne du ciel, n a atte8té en tOU8
narratlon8 n'est complète en elle-même; le$ lieux que le8 anclen80racle8 relatif8 au MeEsle
traits 8péClaUX que contient chacune d'elles s'étaient pleinement réall8é8 en Notre-Seigneur
8'harmon!8ent 8an8 peine avec le reste, comme JéBU8-Chrlst, surtout dans 8a pas8ion et dans
l'admettent même des ccmmentateurs ratlona- 8aré8urrectlon. - Non fui incredu!us. D'après
IIst\1s. On ne 8aurait 81gnaler entre elle~ aucune !e grec: Je ne devins pas déEobélsBant. La ré-
contradiction proprement dite. - Le8 mots 818tance n'avait dnré qu'un seul instant (comp.
eorum quibus apparebo (vers. 16b) font allu8ion le vers. 14-), et elle ce8sa à tout jamais. - are-
au~ visions ultérIeures ddnt l'apÔtre fut favo- !esli visiont-. C.-à-d., aux ordres que Dieu lui
rlsé. Cf. XVIII, 9 et XXIII, 11; II Cor. II, 2, etc. avait donnés durant cette vi8ion. - Sed /ois

- Eripiens te... (vers. 17). Jésus annonçait ain81 qui... (vers. 20). Énumération rapide des tra-
à PaUl qu'Il aurait beaucoup à souftrlr de la vaux de saint Paul, sur quatre théâtre8 consé-
part soit de8 Juifs, soit des parens, en exerçant cUtlf8: à Dama8 d)bord (cf, IX, 20-22) et à
8on ap08tolat parmi eux. Cf. IX, 16. En fait, Jéru8alem (cf. IX, 2B-29), puis en Judée (le
nOU8 avon8 vu, depuis le chap. XIII, la persoou- livre des Actes ne 81gnale pa8 autrement ce fait,
tlon atteindre le vaillant mi8s'onnaire dan8 la à molnsqu'll n'y fasse allu8ion XI, 30), enfin
plupart des villesqu'lI évangéll8alt. - Aperire et surtout dans le monde paYen, gentibus (cf.
!'cu!os... (vers.IB).. But trè8 c~nsolant ~ttiè~ XIII-XX).- Hacexcausa...(ver8. 21). C.-à-d.:~
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21. Voilà poJlrquoi les Juifs se sont 21. Hac ex causa me Judœi, Ctlm
saisis de moi dans lé temple, et ont essem in tenlplo, comprehensuin tenta-
essayé de mé tuer., bant interficere.

22. Mais aidé par le secours de :pieu, 22. Auxilio autem adjutus Dei, \lsque
jusqu'à ce jour je suis debout, rendant in hodiernum diem sto, testificans mi;.
témoignage aux petits et aux grands, ne nori atque majori, nihil extra dicens-
gisant rien en dehors de ce que les pro- ,quam ea quœ prophetœ locuti sunt fu-

phètes,etMo~se?ntpré~itdevo!rarrive.r: turaes~e,et.~o.yses:. ;. .23. a savot1', sileChl'ist devaIt souffrIr, 23. SI passlblhs ChrIstus, SI prImus ex
être le premier à ressusciter d'entre les resUlTectionemortuorum, lumen. annun'-
morts, et annoncèr la Jumiève au peuple tiaturus est populo et gentibus,
et aux gentils.

24. Comme il parlait ainsi pour se, 24. Hœc loquente eo, et yationem
jùstifier, Festus dit à haute voix: Tu es reddente, Festus magna voce dixit: In-
fou, Paul j tes grandes études te mènent sanis, Paule; multœ te litterœ ad insa-
à la folie. niam convertunt.

25. Mais Paul répondit: Je ne suis 25. Et 'Paulus: Non insanio, inquit,
pas fou, très excellent Festus j mais je optime Feste j sed veritatis et sobrietatisprofére des paroles de vérité et d~ bon verba loquor. .

sens.
26. Car le roi connaît ces choses, et

je lui en pa~leav~cconfianc~j en effet.,

parce que je me suis conformé au commande- - H",o !oquente... et~. Plus brièvement dans le
ment divin, en pr~hant la pénitence et la né- grec: Tandis qu'II se défendait ainsi (a7roÀoyou-
cesslté d'~ne conve~lon sincère. - Tentabant ILÉvOU). - [nsants...; ad tnsantam... Les paroles
tnterftcere. Cf. XXI, 27 et ss.; xxltt,12etss.; de l'apôtre, surtout celles qu'II avait prononcées
xxv, 3, etc. Le verbe atœx.tplaœa6œt signifie: en dernier lieu, n'étalent, dans la pensée du
porter sur quelqu'un des mains violenteS. - gouverneur, que le langage d'un Insensé. Froids et
Â-u:l:ilto... Det' (vers. 22). Seule,en etret, la Pro- sceptiques, la plupart des hauts fonctlonllàlres
vldenc~ divine avait pu arracher Paul à tous les de Rome prenaient pour du fanatisme tout QD
grauds périls qu'II avait côurus durant sa vie qui dépassait leurs sphères religieuses très bor.
d'apôtre. Cf. Il Cor. XI, 16-33. Mals g~ce au nées. Des visions et la resurrection d'un mort,
secours du 61el, Il était là sain et sauf, relldant cela ne pouvait être que de la folle. - MuU",...
témolguage à Jésus. - Mtnort atque majori. lttter'" (..~ 7roÀÀr, YP"lLlLœ..œ, avec l'article):
Le grec emploie le poBltif : au petit et au grand; les nombreuses lectures que tu fais, tes études
c. - Ii - d., à tous Indistinctement. Cf. VIII, 10. multiples. Cf. IV, 13; Joau. VII, 15 et les notes.

C'étl!lt devant les" grands}) qne l'apôtre rem- Ce trait est précieux pour la biographie de saint
plissait sa mission à cette heure solenllelle. Cf. Pa~l, car Il nous révèle à quoi le prisonnier
IX, 15. - Nihtl e:l:tra... quam... Rien de plus occupait ses longs et pénibles loisirs. Comp:.
vrl!l, puisque tout l'Auclen ~~statpent, repré- .II TIm. IV, 13, où Il réclame, de sa prison de
fielltQ Ici par les mots prophet", et Moyses Rome, ~es livres et ses manuscrits. - Non tn-
(09lpP. XXIV, 1. et le cQmmentaire), n'a fait, en , lanto... (vers. 25). Avec le plus grand calme,et
somme, qu'annoncer le Messie aux Juifs et les en des termes très respectueux, Paul proteste
;prépat:er Ii Je recevoir. Voyez le tome 1, p. 2-10. contre l'In.lnuatlon du gouverneur, affirmant
- St paslillilts..., st... C.-à-d..: si le Messie qu'Il avait parlé dans une entière possession de

devait soutrrlr et ressusciter, d'après les desseins lui-même et qu'Il n'avait dit que la vérité:
de Die~ sur lui. Deux questions capitales (cf. 'Verttalts et lobrtetatls... (awqlpoavv')ç, la sa-
Joan. XII, 34), auxq)lelles les livres de l'Ancien gesse, la prudence, l'opposé de la folle dans le
f~stament répondent d'une wauière ;tfllrmatlve. grec classique). - Soit enim... (vers. 26). Après
V()yez Luc. XXIV, 25 - 27, 44 - 46, et les notes. - cette courte réponse à Festus, Paul se hâte de
L'expression primus e:l: resurreoltone... est tout s'adresser à Agrippa, dont Il attendait beaucoup
hébraYque: le premier de ceux qui devaIent plus que du gouverneur. - Constan/er" Dans le
ressusciter d'entre les morts. Cf. 1 Cor. xv.. 20; grec: 7r(lpp')atœ~6!Levoç, plein de confiance et
Col. I" 1S.La résurrection du Christ a été, en d'assurance. Voyez IV, 29 et le commentalre.'-'-
éliet, comme les arrhes de la résurrection géné- Nihtl homm... C..à,d., rien de ce qui concernait

'raIe. -' L~men annunttaturus... Autre point Jésus. La vie du divin Maitre, ses œuvres mer-
:Qapltl!l durÔI~ du Messie. Cf. Luc. Il, 82. Po- veilleuses, sa mort, sa résurrection, la descente
pu!o: les JljlfS, le peupl~ de Dieu par excel- du Saint-Esprit sur les premiers chrétiens, la
lence. tondatlon de l'Égllse.- la prédication de l'Évan-

~..~ 29:Étrange interruption du discours par gUe dans le monde entier : tou~ ces faitsavaierit
" F~sius et excellent partI qu:en tire saint Paul. eu un tel retentlssemènt, que le rut ne pouvait

34*
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h~~um a.rbitror, ,neque. enim in angulo 1 je suis persuadé qu;~l ri 'en igno,re aucune,
qmdquam horum gestum est. parce qu'aucune d elles ne s est passée

dans un coin., 27. Credis, rex Agrippa, prophetis~ 27. Roi Agrippa, crois-tu aux pro;-

Scio quia credis. phètes? Je sais que tu y crois.
28. Agrippa autem ad Paulum :.In 28. Alors Agrippa dit à Paul: Peu

madico suades me christianum fieri, s'en faut que tu ne me persuades de me-
faire chrétien. ,. ,(

29. Et Paulus: Opta apud Deum, et 29. Et Paul: PI1Ît a Dieu qu Il
ln modico et in magno, non tantum te, ne s'en fallftt ni peu ni beaucoup que
sed etiam omnes qui audiunt, hodie fiel"Ï non seulement toi, mais encore tous
tales qualis et ego sum,exceptis vin- ceux qui ,m'écoutent, devinssiez aujour-
culis bis. d'huitels que je suffi moi-même, à l'excep-

tion de ces liens.
30. Et exsurrexit rex, et P!œses., et 30. Alors .le roi se leva, ainsi que le

Bernice, et qui assidebant eis. gouverneur, Bérénice, et ceux qui étaient
assis avec eiIx.

31. Et cum secessissent,. .loquebantur 31. Et lorsqu'ils se furent retirés, ils
ad invicem, dicentes : Quia nihil morte s'entretenaient ensemble, et disaient:
aut vinculis dig~u:m quid fecit hQmo Cet homme n'a rien fait qui mérite la
iste. mort ou les chaines.

32. ~grippa autem Festo dixit : Di- 32. Et Agrippa dit à Festus ~ cet
mitti poterat homo hi~, si non appellasset homme aurait pu être renvoyé, s'il n'en
Cœsarem. avait pas appelé à César.

1 1. Lorsqu'il eut été décidé que PauJ
irait par mer en Italie, et qu'on le remet-

les Ignorer; or Ils étalent la confirmatIon vIvante que ce ,soIt une chose facile ou dIfficile, 11
des assertIons de Paul. - Arbitror. Plutôt: Je souhaIte de toute son âme la conversIon Immé-
~uls persuadé (7t.{(J°lLal). - Neque... in an- dlate (hodie) non seulement du roI; mals de
gu/o...: dans un coin retiré, obscur; par con- tous ceux quI l'écoutaient (sed etiam...). - Tales
séquent, en secret, en cachette. Cf. Luc. XII, 2; qua!is... ego. Il évite de répéter le mot « chré-
Joan. XII, 19, etc. - (Jredis, rex...(vers. 27). tIen 1>, qu'AgrIppa avaIt cité d'une manIère assez
SaInt Paul ne craInt pas d'lnterPf!lIer son royal dédaIgneuse; mals sa pensée n'en est pas moins
&Ildlteur, avec une familiarité émue, a!fectuense. claIre. - Le traIt final, exceptis tlincu!is..., est
-PropheUs: les prùphètes quI avaient annoncé tout à la fois délicat et enjoué.
d'avance tout ce quI s'étaIt réalIsé en Jésus. 30-32. ConclusIon de l'audIence. - Exsur-
Voyez les ver.. 22b_23. - Soto quia.~ L'apÔtre rexit... Levant aInsI la séance. - Loquebantur...
répond luI-même à sa propre questIon. Agrippa (vers. 31): en termes très favorables au prIson.
"'taIt JuIf et ne pouvalt manquer de croire aux nIer. Ils étalent unaulmes à le regarder comme
ol&cleo prophétiques. - Le prince, touché peut- innocent: Nihi! morte aut... - Agrippa autem...
être, mais ne voulant pas le paraitre, évite de (vers. 32). Le roI se montra le mIeux disposé
faIre une réponse directé et'riposte par une plal. de tOus pour l'apÔtre, déclarant qu'on aurait pu,
santerie aimable, tant soIt peu Ironique: In salis son appel à César, 1111 rendre Immédlatément
modicosuades... C.-à-d.: ~eu s'en faut que tu né la liberté (dimitti poterat...). Cf. xxv, 25.
me persuades...; encore un petIt e!fort, et tu me
persuaderas... Ou, selon d'autres: En peu de § VI. - Le àdpart de saint Pau! pour Rome
mots, sans beaucoup de peine... Au lieu de la leçon et son naufrage. XXVII, 1-44.
y.vÉO"(Ja~, fteri, plusieurs des manuscrits les plus
lmportants ont 7tOITIO"~I, « facere 1> : TII me . «La longue traversée qul conduIsIt saint Paul

, persuades de faIre un chrétien. Cela revlent n~ de la cÔte de Palestine à celle d'Italie eRt racontée
même; - In 1nodico "t in magno... (vers. 29). dans le livre des Actes avec une abondance et

Réplique tout apostollque de saint Paul. Qu'II "Une préclslon de détails (qui ne laIssent rlen à
faille peu d'e!forts ou qu'll en faille beaucoup, déslrer). La routé parcourue par l'apÔtre est dé.
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tra,jt avec d'autres prIsonniers au centu- reliquis çustodjjs centm10ni,nomine J 11-
rion de la cohorte d'Auguste, nommé lio;cohortis Augustoo,
Julès,

2. étant montés sur un vaisseau d'Adru;. 2. ascendelltes navem Adrumetinam,
mète, nous levâmes l'ancre et nouscom- încipientes navigare circa Asioo lo<;a,
niençâmes à naviguer le long- des côtes sustulimus, perseverante nobiscum Ari-
de 1'Asie, ayant toujours avec ~ous Aris;. starcho Macedone, Thessalonicensi.
tarque, Macédonien de Thessalonique.

3.~ Le jour suivant noUs arrivâmes à
Sidon; et Jules, traitant Paul avec hu-
manité, lui permit d'aller chez ses amis
et de recevoir leurs soins.

4. Étant partis de là, nous naviguâmes

.
crlte de manière à pouvoir ~tre suivie sur- la route pour regagner son point de départ. Le
carte avec une clarté parfaite; aucune des clr- centurion ne voulait pas aller jusqu'en Mysie;
constances de la navigation ne semble omise, à il espérait trouver, dans une des stations Inter-
ce. point que ces pages du Nouveau Testament mé!ilalres, un vaisseau faisant voile vers l'Italie
sont comptées parmi les plus s1irs et les plus et y transborder ses soldats et ses prisonniers.
glorieux documents qui nous sont restés sur - Inctpientes.~. D'après le grec: devant navi-
l'art nautique dans l'àntlquité. » L'exactitude mi- guer «(J.ÉÀÀO'i~ô'; mais les meilleurs manns-
nutleuse de saint Luc dans cette lYelle et inté- crlts ont (J.ÉÀÀOV~I au singulier, de sorte que ce
reesante narration est donc une nouvelle preuve participe se rapporte au bateau). - OIrca Asia!
de sa véracité comme historien. Voyez F. Vigou- Iota. Mieux, d'après le grec: Il loca clrca
roux, le Nouveau Testament et les a~ouvertes Aslam JI; c.-à-d., les ports du littoral asiatique
archéologiques, pp. 320-350 de la 2. édition; - Perseverante nobiscum... Voici que le pronom
J.Smlth, the Voyage and Shipwreck olSt. Paul, de la troisième personne du pluriel reparalt,
Londres, 1880, 4. édit.; A. Trève, Une tra- nous' attestant de nouveau la présence du nar-
1Iersée ae Oésarée ae Palestine à PétuoleB au rateur auprès de son maitre vénéré (voyez
temps ae saint Paul (extrait de la, Oontroverse), l'Introd., p. 607), dont Il s'était fait le compagnon
Lyon, 1887; l'At!. géog"., pl. XVII. volontaire, avec le Macédonien Aristarque. Sur

1° Paul fait voile pour l'Italie: le début du ce dernier, voyez XIX, 20; xx,.4; Col. IV, 10 et
voyage. XXVII, 1-6. Philem. 24. - Siaonem (vers. 3). ([ On dut

CRAP. XXVII. - 1-3. De Césarée à Sidon. -. mettre à la voile vers le 15 ao1it. Les vents du
Ut... juàicatum... Dès que le gouverneur jugea nord-ouest.soutnent ordinairement pendant cette
le moment opportun. - Beliquis wsto-
diis (B&O"(J.(.)~1X') : d'autres prisonniers,
que Festus envoyait à Rome pour un
motif. ou pour un autre. - Oenturwnf...
Julio. C'était un oftlcler d'un caractère
humain et de mœurs polies, qui distingua
bientôt Paul des autres captifs et le
traita avec de constants -égards. C6rop. les
vers. 3, 13, etc. Festus le lui avait sans
doute recommandé. - Oohortis Augustœ
( ~E61X0"~'iI,). On discute an sujet de ce
nom. D'l!près de ~ombreux Interprètes, Il
désignerait un détl!chement qui Jaisalt
partie de la garde impériale, et tel est
le sentiment le plus probable. Selon d'autres, sl!lson de l'I!nnée. Ils étalent favorables au trajet
II! cohorte était ainsi appelée parce que les sol. nord-nord-est de CéearéeàSidon. I>F. Vlgou-
dats qui la composaient étalent originaires de roux, !. c., pp. 323-324. L'ancienne capitale de
la ville de Samarie, qui portait el!e-m~me le la Phénicie e8t à environ vingt-huit lieues
nom de ~.61XO"'r-rl (voyez les not$ de VJJI, 5; marines de Césarée. - Humane est une tra-
Josèphe, Bell. jua., n. 12, 15), - Navem ductiontrès exacte de rptÀ1X'i6p':'1tw,; c.-à-d.,
Aa,.umetinam (vers. 2). D'après le grec: un avec bonté. - Permt8it;.. ire: durant le séjour
vaisseau d'Adramytte. Cette ville, qui apparte- que le vaisseau devait faire dans ce port ,pour
nalt alors à la Mysie et qui était située non loin charger ou décharger des marchandises. - Aa
d'Assos, possède encore auJ.ourd'hui un chantier amicos. Saint Paul connalssàlt sans doute d'une
pour la construction des navires. Adrumète, manière particulière quelques-uns des chrétiens
que la Vulg~te mentionne par erreur, était bien de Sidon. - Ouram BUi agere. A la lettre dans
.lolu. de là; sur la côte de Libye; Ce na~lte )e grec : recevoir des attentions.
cd'Adramytte était. sur 1e point de 6$ mettre en 4-~; DàSldon à Myra. ~ Subnavigabtmus



navigavimus Cyprum, au-dessous de l'île de Chypre, parce que
essent venti contrarii. les vents étaient contraires.

5. Et pelagus Cilicire et Pamphylire 5. Puis trayersant la mer de Cilicie et
navigantes, \'enimus Lystram ,"qure eet de PamphylIe, nous vînmes à Lystres,
Lycirej en Lycie;
- 6, et ibi inveniens centurio navem 6.. et là le centurion, trouvant un
Ale~àndrinam navig;tntem in Italiam, vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile
transposuit nos in eam. en Italie, nous y transborda. .

7. Et cum multis diebus tarde navi- 7. Pendant plusieurs jours nous ftavi-
garemus, et vix devenissemus contra guâmes lentement, et c'est avec peine
Gnidum, prohibente nQs vento, adnavi- que nous arrivâmes vis-à-vis de. Gnide,
gavimue Cretre, juxta Salmonem. le vent nous empêchant d~avancerj nous

côtoyâmes l'île de Crète vers Salmoné.
8. Et vix juxta navigantes,venimus 8. En longeant la côte avec peine,

in locum quemdam, qui vocatur Boni- nous vinmes en un lieu appelé Bons-
portus, cui juxta erat civitas Thalassa. Ports, près duquel était .la ville de Tha-

lassa.
9. Mais comme il s'était écoulé beau-

coup de temps, et que la navigation
n'était déjà plus sftre, car le jeftne même
était déjà passé, Paul les avertit,

:". "

(Y1rE1rÀE,)aCtlJ.av) est une expression technIque bente nol...). C'est vers le commencemeD~ de
quI décrIt fort bien la marc4e du navIre. Au 8\!ptembre que l'on dut quItter Myra. - Vtx
lieu de prendre le large, et d'aller tout droit (1J.6Àt., avec peine) contra Gniàum. La ville
vers la pointe s~d-ouest de l'Asie Mineure, en de Gnlde ou Cnide étaIt sItuée à l'extrémité de
laissant l'ile de Chypre à droite, on dut, les vents la presqu'lie du même nom, qui s'avance entre
étant contraires (propterea quoà...), se dIrIger les 1Ies de Rhodes et de Co"s. On volt par là que,
tout d'abord vers le nord, le long de la Phé. depuIs Myra, le vaisseau avait dtî longer les
nlcle, puis se rapprocher d~ la grand 1Ie, qu'oh côtes. - Aànàt>igavtmus (V7tE1rÀô,)aœlJ.ôv) Ore-
eut alors à gauche, et qui protégeait le navire tœ: ainsi qu~n avait tait pour l'ile de Chypre.
contre le vent. Tournautensulte à. 1'ouest , on Comp. le vers. 4". Crète, aujourd'hui Candle,est
traversa: le détroit et le golfe Immense que le l'une des 1Ies les plus considérables de la Médi-
narrateur nomme pelagus Orncl", et Pamphy!t", terranée, au sud de la mer Égée et de l'Ar<:hlpel.
(vers. 5). - Ventmus Lystram. Erreur de co- - Jurota Balmonem. Le cap Salmoné formait
piste éyldente, car cette ville étaIt située en la pointe sud.est de 1'1Ie. - Vix juxt,: navt.
pleine 1,ycaonle, au cœur des montagnes de l'AsIe gantes (vers. 8). Danslegre<: : 7tœpœÀEYOIJ.EVO"
Mlnenre (cf. XIV, 6). D'ailleurs le grec dit cIaI- <:.' à - d., serrant de près la côte orientale «< oram
rement : à Myra. C'étaIt alors une ville rIche et legere» des LatIns). - Le nom Bontportus est
Importante, bâtie à vingt stades (( kIlo environ) _calqué sur le grec KœÀo\ A.IJ.ÉVE., Bons.Ports
de la m~r; mals on pouvaIt facilement remonter ou Beaux-Ports. Cette petite localité a conservé
en bateau la rIvière Andrlacus, près de laquelle son ancIen nom; on la trouve vers le milieu de
elle s'élevait. - Lystre. PetIte province maritime, la côte mérIdIonale de la Crète, non loiu, et à
située au sud de la Plsldie, à l'ouest de la Pam- l'est du cap Matala. On y est à l'abrI des tem-
phylie. ~ Nat>em AZea:anàrinam (vers. 6). Ce pêtes qlll vIennent de l'Archipel; c'est pourquoi,
vaisseau s'était tt:ès écarté de sa ro~te, puisqu'II comme le dit le vers. 9, on y tlt une relâche
allaIt d'Egypte en Italie (navtgantem tn...). Cela assez longue.
pouvait ~tre pour des raisons de commerce; ou - 9-]2. Malgré le mauvais temps et l'avis opposé
bIen le milûvals temps l'avait rejeté, comme de saint Paul, on se décide à continuer le
celui d'Adramytte, hors de s~ vole directe. Ce voyage. - MuUo... tempore... On avaIt attendu
devait être un bâtlnient considérable, car il por- longtemps, dans l'espoir, de jour en jour déçu,
tait deux cent soixaute-selze personl\es (comp. que le vent deviendrait favorable. ~ Oumjam
le vers. S7)et toute une cargaison de blé (cf. non... tuta.,. A cette époque, on ne voyageait
vers. S8). - Transpo8uit nos...: après s'~tre guère sur mer que de mars à octobre. La navi-
entendu avec le capltalue. C'était là « une bonne gatlon sur la Méditerranée présentait de grandes
fortune pour le centurion ». difficultés et souvent de graves périls, contre

2° SuIte du voyage, parmI de grandes dlm. lesquels 0)1 était peu en état de se garantir. Or
cuItés; on décIde d'avancer toujours, pour ailer la saison étaIt alors assez avancée, comme le
chercher un hivernage.. XXVII, 7-12. disent les mots eo quoà... jejunium... prœter.

7-8. De Myra à Bons'Ports. - Munis àie/)us tlsset. En eJ!et, ce jetîne est la fête du Yôm
tarde... La marche du vaisseau était très lente, Kippour, ou du Grand Pardon, que les Juifs
le vent demeurant. toujours contraire (proht. <:élèbrent le 10 du mOis de It§rt, à l'équinoxe

..



ACT, XXVII, 10-15, - 805

/ lp. en leur disant: Holilmes, je vois 10. di cens eis : Viii, video quoniam
que}a navigation commence à être pé- cum.injuria et multo dam no, non solQm
n:ible et pleine de péril; non seulement oneris et navis, sed etiam animarum
pour la cargaison et le vaisseau, mais. nostrarum, incipit essenavigàtio.
aussi pour nos vies.

Il. Mais le centurion ajoutait plus de Il. Centurio autem gubernatori et
foi au pilote et au maître du vaj!!seau nauclero magis credebat, quam hj& qure
qu'à ce que disait Paul. a Paulo dicebantur.

-12; Et comme le port n'était pas bon 12. Et oum aptus ~ortu6 non ~sset
pour hiverner, la plupart furent d'avis ad hiemandum, pluriml statueru!1t con-
de se remettre en mer, afin de gagner; silium navigare inde, si quo modo pos-
si on le pouvait, Phénice, port de Qrète, sent, devenientes Phœnicen, hiemare,
qùiregarde l'Amcus et le Corus, et d'y portum Cr~tre respicientem ad l''-fricum
passer l'hiver. et ad Corum,

13. Une b~ise dl;l sud s'étant mise à 13. Aspirante autem austro, resti.man-
soufRer; croyant P9uvoir exécuter leur teS propositum se tenere, cum sustulis-
dessein, ils levèrent l'ancre d' l''-sson et sent de Asson, legebant Cretam.
côtoyèrent la Crète.

)4. Mais peu après se déchaîna sur 14. Non post multum autem misit se
l'île un vent impétueux, qu'on appelle contra ipsam ventus typhonicus, qui
EuroaqnilQn j vocatur Euroaquilo j

15. et pomme le navire était entraîné 15: cumque arrepta esset navis, ~tno!1

c,

d'automne (cf. Lev. XVI, c29 et SB.; Josèphe, montagnes qulIÎl dominent, ne viennent jamais
- Ant., XIV, 16,4), et 11 marquait pour eux CI la à terre, et parce que la mer qu'Ils soulèvent

limite au delà de laquelle les voyages maritimes arrive presque morte à la côte, de sorte que les
n'étalent pas sûrs Il, - OonsoZabatur eos... Trait bâtiments roulent, mais les amarres ne fatiguent
digne de l'apÔtre. On volt par là que Paul avait pas. J) Spratt; instructions sur Z'Ü1J de Orète,
acquis déjà de l'autorité sur ceux qui l'entou- Paris, 1861, p. 44.
raient. - Video... (vers; 10). Le grec 6ewpw est 30 La temp!te et le naufrage. XX Vil , 13-44.
plus expressif, et marque les résultats d'une 13-20. Départ de Bons-Ports; la temp!te

, observation personnelle. Saint Paul avait beau- éclate avec violence. - Aspirante... allstro. Le
coup voyagé sur mer. - Centurio... magis... vent parait avoIr soutllé du nord jusque.là (voyez
(vers. 11): aInsI qu'Il étaIt naturel dans la clr- les vers. 7 et 8); on eut tout à coup une douce
constànce. - Gubernator! (XVboPY"l\'"!1, mot brise (v"o1t'levO":X'l,o~J du sud, que l'on mit à
latin gréclsé) désigne le pilote, le capItaine; profit pour lever l'ancre, et pour exécuter la
naucZero ('IœvxÀ"I\p'!), le maitre du vaisseau, résolutIon que l'on venaIt de prendre selon les
l'armateur, 'lui ~ccompagnait souvent son navIre règles de la prndence. -,. Proposttum lenere,
dans l'lntér!t de son commocce. Ces deux hommes Le grec est très expressIf : xoxpœ'1jxÉ'Iœ t, !tre
du métIer furent d'un avIs opposé à saint Paul, les maîtres effectifs de leur dessein, pouvoir le
qul conseillaIt de s'arrêter immédîatpment. - réaliser avec succès. ~ Oum sustullssent..., lege-

'Le vers. 12 faIt connaltre le motIf sur lsquel bant. Dans le texte original: Ayaut levé (l'Ancre),
,Ils s'appuyaient: cumaptus portus nQn... Le Ils longeaient de plus près (œO"O"o'l) la Crète.

fait est très exact: Bons -Ports est une baie C.- à - d, que l'on courut des bordées.le long du
ouverte du côté de l'est, et ue fournit qu'un littoral, à la faveur de cette brise du sud. L'au-
mouillage très médIocre pendant la mauvaise teur de la traduction latIne a pris l'adverbe
saison.- PZurimi statuerunt... Oi 1tÀoiavEç: la grec ponr le nom d'une ville; l'lie de Crète en pos-
plupart;c.-à-d.,.Ja majorité de ceux quI avalent sédalt réellement une du nom d'Asos, mals elle
voIx au conseil. - DevenlR-ntes Phœnicen. Les était dans l'Intérieur du pays, assez loin de la
ancIens géographes Strabon et Ptolémée signalent côte (Pline, Hist. nat_, IV ,12). - Non posJ
aussI ce port de Phénlce, que l'on Identifie avec multum... (vers. 14). On se croyaIt presque en
œlui de Lutro, sItué à l'ouest et à treIze lieues sécurlté,lorsqu'éclata soudain l'IJnde céS oura-
marines de Bons-Ports (à une journée de navl- gans terrIbles auxquels la Méditerranée est su-
gatlon).. également sur la cÔte mérIdionale de jette. II venaIt du nord -est, et c'est pour cela
l'île. - Respicientem ad... Il avait donc une qu'Il porte le nom d' Buroaquito (ovpœxvÀOO'i est
double ouverture: l'une dans la directIon du la meilleure leçon du grec; la variante ovpoxÀv.
sud-ouest, l'antre dans celle du nord-ouest. En 8w'I, qui dé.lgne le vent du sud-est, n'est nul-
effet,I'Afrîcus est le vent du sud-ouest, et le lement justIfiée). L'épIthète typhonicus (dU
Oorus celuI du nord - ouest. « C'est la seule baie grec ~v~ro'l, dont flOUS avons faIt typhon)
de 13 côte nord dans laquelle un bâtIment puisse marque nn violent tourbillon sur mér. - Oum.;.
mouiller en toute sécurité pendant Phl..er, parce arrèpta... (vers. ,6). Loclltlo)1 énergique,. dalla
que les vents du sud, repouBBes p3r les hautes 'le grec surtout{.0"1J'Iœp1tœ0"6É'ItO~) : ayant été
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posset conari inventum; data nave fla- et ne pouvait pas résister au vent, le
tibus; ferebamur. laissant aller au gré de la tempête, nous

étions emportés.
16. ln insulam autem quamdam de- 16. Poussés au-dessous d'une île ap.

cur~entes, q~re vocatur Ca.uda, potuimus p~lée Cauda, nous pÎlmes à peine être
'vix obtinère scapham. maîtres de la chaloupe.

17. Qua sublata, adjutoriis utebantur, 17. Aprés l'avoir hissée, les matelots,
accingentes navem, timentes ne in ~yr- se servant de câbles, liérent le vaisseau,
tim inciderent j summisso vase sic fere- et, dans la crainte d'être jetés sur la
bantur. Syrte, ils abaissèrent les voiles et nous

lious laissâmes aillsi emporter.
18. Valida autem nobis tempestate 18. Et comme nous étions battus par

jactatis, sequenti die jactum fecerunt j une violente tempête, le jour suivant ils
jetèrent la cargauon à la mer j

19. et tertia die suis manibus arma- 19. et le troisième jour, de leurs
menta navis projecerunt. propres mains ils jetèrent les agrès du

vaisseau.
20. Neque autem sole, neque sideribus 20. Le soleil et les étoiles ne parurent

apparentibus per plures dies, et tempe- pas pendant plusieurs jours, et la tem-
state non exigua imminente, jam ablata pête restant t9ujours aussi forte, nous
erat spes o~s salùtis nostrre. perdtmes tout espoir de salut.

entralné. Il était Impossible de gouverner le nne longueur de neuf œnt solxante.qulnze kilo-
navire en de telles conditions. ~ Cona,.i. A. la mètres de cOtes. La petite Syrte (aujourd'hui,
lettre: regarder en faœ (œ'loro~6œÀlLei'l.) - On golfe de Gabès) était plus à l'ouest: la grande
prit alors le parti de laisser aller le bâtiment Syrte (aotuellement, golfe de Sldra), du cOté de
au gré de l'orage: data... ftatibus. Le grec dit l'est. Il s'agit 101 surtout de celle-el, vers laquelle
Iimplement : livrant (le navire); mais la Vulgate le vaisseau était dIrectement poussé par l'Euro-
exprime bien le sens. - r.. in81Ùam... Caudam aquilon (comp. le vers. 14b). Des courants agl-
(vers. 16). Cet lIot ('I"I)O"!O'l) est appelé dans les téI, le peu de profondeur des eaux en beaucoup
manuscrits grecs tantôt KÀœ;)8~, tantOt KÀœv8"1), d'endroits, des bancs de sables mouvants, l'Im-
tantôt Kœü8œ. Cette dernière leQOn est la pIns poislblllté de se garautir dIJ vent, la rendaient
autorIsée, et elle s'accorde soit avec la forme particulIèrement dangereuse. cr. Virgile, .sn.,
actuelle du nom (Gauda; en Italien, Gozo), lolt 1, Ill; Horaœ, Od., l, 22, 5, etc. -.S'ummls80
avec.les citatIons de Pomponlns Mela (Gaudus) vase elt une expressIon un pen Yague (de "mame
et de Strabon (Caudos, dans un fragment réœm- en grec : xœÀcXO"œ'lore; oro O"xeüo;) , qui signifie
ment découvert). Mals Ptolémée dIt Claudos, probablement que l'on cargua les voiles, ou du
et Pline, Glaudos. L'ilot est sItué au sud de la moins que l'on lit disparaltre du pont du vals-
Crète et de Phénlœ. - Doou,.,.entes. Le grec seau tout oe quI donnait trop de prise au vent,
u1to8pœ(L6'1ore; suppose qu'on profita de l'abri - Le petit trait slo le,.ebantu,. est dramatIque
fournI momentanément contre le ~ent par l'tlot et tragique tout ensemble. - Valida autem...
(comp. les vers. 4 et 1), pour f~lre l'opération (vers. 18). L'ouragan ne perdait rIen de sa vlo-
décrite par les mots potuimtls vlœ obtinere ... lence. - Sequenti die: le second jour depuis
Jusqu'alors le canot avait été sllllplementatta- qn'on avait quitté Bons-Ports (cf. vers. 13). -
ché par une corde à l'arrIère du navire et remor- Jactum lece,."nC (à l'imparfait de la durée dans
qué par.lui: mals cette frêle embarcation ris- le grec). On jeta par-dessus bord une partie de
quait à tout Instant d'être brisée contre les lIancs la oar~ison, pour alléger le navire. - A,.ma-
du vaisseau, et elle était cependant la dernIère menta, ~'I O"xeu..)'1 (vers. 18). Locution ana-
ressource en 03S de naufrage. - Adjutoriis..., logue à celle du vers. 11 «< summlsso vase»);
accingente8... (vers. 17). Manœuvre plus dlfdolle elle désigne vraisemblablement d'autres nsten-
encore. Les «adjutorlal) (~O"l)6E'œ~, secours) slles (agrèa, cordsges, eto.) , quI n'étslent pas
étalent des o~bles ou des chalnes solides, que l'on indispensables pour les manœuvres. En diml.
roulaIt et serrait autonr de la caroaBBe dn navire noaot ainsi le tirant d'eau, on dlmlouait par "
(en les faisant passer sous la cale et snr le pont), là mame la vitesse du navire. - Neque... sole, : ;;',
pour empaoher les planches et les poutres de se neque... (vers. 20). Ce traIt ajoutait à l'horreur ~""
disjoIndre sons les coups redoublés des lames. de la situation. ct Les marins de l'antiquIté, lors- ~
Voyez Polybe, XXVII, 3. 3. - Timentes ne i.. qu'Ils perdaient les cOtes de vue, se réglaIent ;i'{;

, '"
SlIriim... On désIgnaIt autrefois par œ nom deux (en eftet) sur le soleil et les étoiles; 1) privés ri""
golfes profonds de la cÔte afrl03lne, très redou- de la vue des astres, Ils n& savaIent plus où Ils ~
.tés des anolensmarlns (ctles Syrtes périlleuses 1), étalent ni où Ils allaient. -Imminente. Le
disait Pline: comp. Procope, da .sd1f., v, 3, 3), grec È1t~XE~(LÉ'IOU a une autre signification:
qUi s'étendalent entre Cyrène et Cartbage, sur étantplaoée s~r (nous). L'9n.n'étaltpolnt ména~é

."",

;;...,;
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21. Il Y avait longtemps que personn~ 1 21. Et cum multa jejunatio fuisset,
n'avait mangé; alors Paul, se levant àU tunc stans Paulus in medio eorum, dixit:
milieu d'eux, leur dit: Il fallait me Oportebat quidem, 0 viri, audito me,
~roire, ô hommes, ne point partir de non tollere a Greta, lucrique facere inju-
Crète, et nous épargner tant de peine clam hanc et jacturam.
et de perte.

22. Majs maintenant je vous exhorte 22. Et nunc suadeo vobis bono anima
à avoir bon courage; car aucun de esse; amissio enim nullius animœ erit
vous ne périra, seul Je vaisse~u sera ex vobis, prœterquam navis.
perdu.C . d D. 23 A t ' t ' t . .h' h t23. ar cette nUIt un ange u I~U . S 1 1 emm ml 1 ac noc e ange-

auquel j'appartiens et que je sers, m'e~t lus Dei, cuju~ sum ego, et cui deservio,
apparu,

24. disant: Ne' crains pas, Paul; il 24. dicens: Ne timeas, Paule; Cœsari
faut que tu comparaisses devant César., te oportet assistere, et ecce donavit tibi
et voici que Dieu t'a donné tous ceux Deus omnes qui navigant tecum.
qui naviguent avec toi. .

25. C'est pourquoi, ayez bon courage, 25. Propter quod bono ammo estote,
Ô hommes; car j'ai confiance en Dieu viri; credoenim Deo, quia sic erit quem-
qu'il en sera comme il m'a été dit. admodum dictum est mihi.

26. Mais il faut que nous soyons jetés 26. ln insulam autem quamdam opor-
sur quelque fIe. tet nos devenire. .

27. Lorsque fut venue la quatorzième 27. Sed posteaquam quarta decima
nuit, comme nous naviguions daI!s nox supervenit, navigantibus nobis il!;
l'Adriatique, -vers: le milieu de la nuit, Adria circa .mediam noctem, suspica-
les matelots crurent que quelque terre bantur nautœ ayparere Bibi aliquam te-
leur apparaissait. gionem ;. .. .

28. Et ayant jeté la sonde" il!! trou- 28.. quI et sumlttenteB bolldem, mve..
par la tempàte, mais comp1ète~ent à sa merci, 1n~p1ratlonej; selon son expérience humaine: cette
et l'on regardait la situation comme désespérée fois, c'est en vertu d'une révélation spéciale
Gam ab!ata...). qu'il le fait. - Dei ct/jus sumo Locution admi-

21- 26. Saint Paul encourage ses compagnons rable, qui montre dans quelles relations intimes
d'infortune par une prédiction consolante. - de dépendance et de servitude Paul se tenait
Oum multa jejunatio... il n'est pas question ici i3nvers Celui dont il était l'envoyé. Cf. Rom. l,
de jeftne rellgieux, mais d'un découragement 9, eto. - Ne ttmeas...; Oœsart te... (vers. 24).
qui faisait que personne, sur le navire, ne son- La première partie du divin message le concer-
geait presque il prendre de la nourriture. il eût nait personnellement, et annonçait qu'il échap-- été d'ailleurs difficile de préparer des repas pro- perait au péril actuel. - La seconde partie, et

premel\t ditg, vu la condition du va~eau; équi- ecce donamt..., lui promettait quo le Seigneur,
page et passagers se nourrissaient donc il peine. par égard pour lui, daignerait sauver anssi tous
- Tunc stans «(l...x!!E', )... Formule solennelle ceux qui voyageaient avec lui. - Propter quod
d'introduction. Cf. 1,15; II, 14, etc. Au milieu de bono... (vers. 25). Chaude exhortation rattachée
J'abattement général, Paul seul gardait tout il cet oracle, et acte de foi bien capable de ras-
son sang-froid. Voici qu'il essaye de remonter surer les auditeurs (credo entm...). - In tnsu-

le. courages par une paternelle et touchante !am... (vers. 26). Paul connaissait aussi ce détail
allocution, vers. 21 b-26. - Oportebat... S'il rappelle par la révélation de J'ange.
il ses compagnons qu'il avait eu raison de décon- 21.38. On approche d'un rivage inconnu;
seiller la marche en avant et qu'on aurait dA l'apôtre continue d'être l'âme et le guide de
alors l'écouter (comp. le vers. 10), c'est unique- tons. ~ Quarta àectma... A compter aussi
ment pour les exciter à accepter avec confiance d'après le Jour on l'on avait quitté Bons-Ports.
l'heureuse communication qu'il allait leur faire. Cf. vers. 13, 18 et 19. -' Navtganttbus. Le grec
- Non toUere: ne pas lever l'ancre, demeurer est très expressif : O',IX~EpOI1ÉV"'v, étant portés
à Bons-Ports. - LuCTique... injuliam... C.-il-d., il travers, sans direction fixe, au gré de la tem-
éviter de s'exposer aux pertes qu'ils avaient pête. - Adria. Non pas ce que nong appelons
faites et aux dangers qu'ils avaient courus. - aujourd'hui la mer Adriatique dans le sens strict,
Et nunc... (vers. 22). Transition il une nouvelle mais Bon prolongement au sud, entre l'Italle, la
toute rassurante, du moins en ce qui coneernait Grèce et l'Afrique; c.- il. d., la mer Ionienne,
lf!s passagers et l'éqUipage: amissto... nuUtus... comme on disait aussi. - Busptcabantur; Les
-.Astitit enim... (vers. 23). Précédemment (cf. matelots, si habitués il la mer et il seBmolndres
verB;9b-1O),J'apÔtre avait parlé d'après sa propre phénomènes, comprirent qu'on se trouvait il~
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neruilt passus vi:ginti j et pusillum,inde yèrent vingt brasses; - et un peu "plus
~eparati, invenerunt passus quindec~m. loin, ils trouvèrent quinze brasses. ..

29. Timentès autemn~ inas]!era locà 29. Alors craignant de tomber contr~
incideremus, de puppi mittentes ancho- des écueils, ils jetèrent quatre ancres de
ras quatuor, optabant diem fieri. , la poupe, et ils désiraient qu'il fît jour.

30. Nautis vero qurerentibus fugete de. 30. Or comme les matelots, cherchant
l1~vi, cum misissent scapham in l:Jlare, 'b, ,fuir, avaient mis la chaloupe a la mer,
~!1b Qbtentu quasi inciperent a prora sous prétexte d'aller jeter des ancres dij
anchoras eJÇtender!}, côtê de la proue,

31. dixit Paulus centurioni et militi~ 31. Paul dit au centurion et aux sol-
bus: 'Nisi hi in navi maliserint) vos dats: Si ces hommes n6 rest6nt pas sur
salvi fieri non potestis, lé vaisseau, vous ne pouvez être sauvés.

32. Tunc abciderunt milites funessca.. 32. Alors les soldats coupèrent les
phre, et passi sunt eam excideré. câbles de la chaloupé; et la laisserent

tomber.
33, Lorsque le jour commençait a

poindre, Paul les exhorta tous à prendre
de la nourriture,. en disant: C'est au-
jourd'hui le quatorzieme jour que vous
êtes dans l'attente, à jeun et ne prenant
rien;,

proximité d'un rivage queiconque. - Bolidem. Pa!ùus". {vers, 31), Il, veillait aux moindres
La sonde consistait en un morceau de plomb détails, et c'est grâce à lui que les passagers
attaché à l'extrémité d'un cordage (AU! archtol., échappèrent à ce nouveau danger, - Centu-
pl. LXXIII, IIg. .). - Passus yiginti. VIngt rioni et.,. Le centurion et les soldats étalent plus
brasses, comme dit le grec (OPYU{Œ,)." La
brasse d'aujourd'hui est de 1m624; celle des JIll.
clens était à peu près la même. C'était prlmltl.
vement la longueur des deux bras d'un homme
de taille moyenne, D - PusiUum.,. separati.
Â. une courte distance de l'endroit où ils av~lent
tQut d'abord jeta la sonde. - In aspera Iota:
sur des rochers. La manière dont les vagues se
précipitaient en certains endroits donnait à
craindre.. qQII n'y eftt là des récits cachés, ..
contre lesquels le navire pouvait se briser ~urant
la nuit. - Mittentes",: pour arrêter la marohe
rlunavlre, Le jour venu, Il serait plus facIle de
choisir un endroit pour débarquer. Remarqnez
Je pluriel anchoral!: " tant que Y,\!,t de forger
n'a pas fourni aux navlgateur~ d~s ancres œu~
grand poids, on y ~ suppléé par le n9wbre. })
A. Trève, 1. c., p. 36. Sur le. ancres des ancleps,
-voyez- 1'At!, archéol;, Pl. LXXln, IIg, 6 et 7. -' De
puppi. Par conséqnent, de l'arrière du navire.
Mauœuvre très sage; en eltet, 81 on avait jeté
les ancres de 1a prpue, de1'avaut, comme la
rafale venait du nord - eat, elle aurait tait tour,
,ner le navire sur lul-~me, et l'on rlsqualtde à m@l.lle qne le capitaine et le I.lla!tre 4u navire
tomber sur le8 récifs qu'on vo~lalt éviter, ~ iI'arr@ter le81âche8 t11yards. - Nisi hi.." vos, Les
Optabant diem..., On col.llprend1'anxlété de tQns pronoms sont très accentués. Qnavalt un besoin
.. ce n1oment supr@l.lle : c'était l'h~ure du sa.lut .urgent de l'équipage pour les manœuvres dlttl,
nu de la mort. - Nauti~... qureren.tibus;., (ver- 'clles du débarquement ou de l'échouage. - Fv,nel!
-set 30). Ils se rendaient col.llpte du pj!rll I.lli~ux (V~8. 3:J) : les câble8 par lesquels le canot était
'lue per8onne, et craignaient que le bâtiUlent, attaché I}unavire. - Excldere: aller à la dérive.
déjà fatigué et endom~agé, ue pftt tenir .jU8- - Rogabat (1l.llpàrtalt del'in818tance, v~r8, 33).,.
qu'au matin contre la fureur des lIots. - OU'1' Quoique Dleu1ul eftt promis que tous seraient
misissent"., sub,.. Co~dulte égoïste et crll.lll- :aa11vés, l'apôtre ne néglige aucun des moyens
nelle.. Le prétèxte était habilement allégué, car J1umains que conseillal~ut les !JlrcoD8tances pré:-
il était de 1'Intèrêtde tous que le navire tftt Aentee. Déj/ill a été dit plus'h"ut; (cf.. 'Vere..,2Lo;'
iolldement fixé à; ~ place actuelle. - Dt~.t q~edepl1is qu'Ils &Va;lent étéempo~és 1oln~e
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34. c'est pourquoi je vous invite à" 34. propter quod rogo vos accipere
prendre de la nourriture, pour votre ciblfm pro salute vestra, quia nullius
salut, car il ne se perdra pas un cheveu vestruil1 capil,lus de capite peribit.
de la tête d'aucun de vous.

35. Lorsqu'il eut dit cela, prenant du 35. Et cum hrec dixisset, su meus
pain, il rendit grâces à Dieu en présence panem, gratias egit Deo in conspectu
de tous; puis il le ro~pit et commença; omnium, et cum fregisset, c~pit man-
à mauger. ducare.' ~

36. Et tous, rendus plus courageux, 36. Animrequiores autem facti oll;lnes,
prirent aussi de la nourriture. et ipsi sumpserllllt cibum.

37. Or nous étions en tout dans le 37. Eramus vero universre animre in
vaisseau deux cent soixante-seize per- navi ducentre septuaginta sex.
sonnes.

38. Quand ils furent rassasiés, ils 38. Et satiati cibo, alleviabantnavelU,
allégèrent le vaisseau, en jetant le blé jactantes triticum in mare.

dans la mer.
39. Lorsque le jour fut venu, ils ne 39. Oum autelU dies factus esset, ter-

reconnurent point la terre; mais ils ralil non agnoscebant; sinum vero quem'::
{lperçurent :un go)fe ayant une plage, dam considerabant habentem littus, in
et ils résolurent d'y pousser le vaisseau, quem cogitabant, si possent, ejicere
s'ils le pouvaient. navem. .

40. Après avoir levé les ancres et 40. Et cum anchoras sustulissent,
lâché en même temps les attaches des cominittebant se mari, simul laxantes
gouvernails, ils s'abandonnèrent à la r j!}ncturas gubernaculorum, et levato ar-
mer, e~ ayant. n;tis l,a voile de mi~aine au ! temone, ~ecundum aurre flatum tende-
vent, Ils se dIrIgeaIent vers le nvage.. tant ad llttUS.

41, Et comme nous étions tombés sur 41. Et cllm incidissemus in locllm- ,

i;~..,:, c .

c
l'lie de Crète, les passagers avalent à peine très probable que le capitaine et quelques - uns
mangé. Or il était bon qu'Ils réparassent leurs de ses matelots avalent déjà abordé précédem-
forces, en vue du rude travail qui les attendaIt ment dans l'lie de Malte; mals Ils ne reconnais-
pour gagner le rivage; c'est pourquoi Paul les saient pas l'endroit spécial où ils se trouvaient
presse de prendre de la nourriture: propter alors, car ce n'était point celui où arrivaient
quoà rogo... (vers. 34). - Il .leur renouvelle en d'ordinaire les navires. - Sinum... quemdam...:
même temps sa promesse rassurante: nuUius une baie, au fond de laquelle était une plage de
vestrum... Comp. le vers. 24. La .locution qu'II sable (littus; ~!Y'~À6'i., un rivage plat). À. cette
emploie est proverbiale pour marquer une sécu- vue, le capitaine prit la résolution de faire
rité complète. Cf. l Reg. XIV, 45; II Reg. XIV, Il; échouer.le vaisseau sur cette plage sablonneuse;
III Reg. l, 52; Matth. x, 30; Luc. XXI, 18. - ce qui permettrait à tous de se sauver ensuite:
Sumens panem (vers. 35). Il donna lui-même in quem cogitabatlt... - Et cum... Le. ma-
l'exemple de ce qu'II recommaudait: et se mit à nœuvres nécessitées par l'exéCution de ce projet
manger, après avoir fait publiquement la prière sont fort bien décrites. On coupa d'abord les
d'avant le repas,à la manière des Juifs (graMas câbles qui retenaIent les ancres, et on laissa
egit...; cf. Luc. XXIV, 30, etc.). - Animœquiores... celles-ci dans la mer (tel est le sens probable du
lactl,.. (vers. 36): grâce à ses bohnes paroles, grec, où rIen ne correspond au pronom se, que
à sa promesse, à sa vaillance. - E,.amus nous lisons dans la Vulga1e après committebant).
vero... (vers. 37). Détail rétrospectif, qui est. O~ lâcha ensuite les ~marres des deux gouver-
d'ailleurs fort bien placé en cet endroit. - Uni- nalls placés, selon la coutume d'alors, de chaque
versœ animœ. C.-à-d., l'éqnlpage, les soldats, côt~ de la poupe (slm11lIa..antes...; voyezl'Atl.
les prisonniers et peut-être quelques autres pas- archèol., pl. LXXIV, IIg. 6,8,12, etc.); on avait
sasers. - Alleviabant.., On se mit à alléger en. besoin maIntenant de leur service pour diriger
core le navire, « pour diminuer son tirant le yaisseau vers la terre. - Autre opération:
d'eau,... alin qu'iIpftt approcher de la côte le levaIn artemone (~O\l "p~ilJ.o\l~)... On croit que
plus possible, pnlsqu'on n'avait pins de canot ce nom déSignait dans l'antiquité la voile de
pour débarquer. JI - Jactantes triticum..: Ce mis$,lne, placée en avant du vaisseau. -.Di/ha-
blé remplissait la cale et formaIt une partie lassum (vers. 41). Ce mot latin est calqué sur
conbldérable du chargement. On en importait le grec o,eciÀ~aao'i, qui slgnille à la lettre: à
alors des quantités énormes en Italie, d'Afrique deux mers (« blmaris JI). Il s'agit donc d'une
et surtout d'Égypte. Cf. Juvénal, Sat., v, 118 et t langue de terre que la mer battaIt des deux

ss., etc. côtés, et que l'oJ! Identllle avec la petl.te lie de

39.44. L'échonage. non... Il est Salmonetta. située à l'en~r~e de la baie dite de~



dithalassum.. impegerunt navem, et prora une langue de terre qui avait la mer
quidemfixa manebat immobilis, puppis dèS deux côtés; ils y firent échouer le
vera solvebatur a vi mari!!. vaisseaQ, et la proue, s'y étant enf~ncée,

demeurait immobile, mais la poupe se
rompait par la violence des vagues,

42. Militum autem consilium fuit ut 42. Les soldats furent d'avis de tuer
custodias occiderent, ne quis, cum enà- les prisonniers, de peur que quelqu'un
tasset, effugeret. d'eux ne s'enfuît en nageant.

43. Centurio autem volens servare 43. Mais le centurion, qui voulait sau-
PaululII,prohibuit fieri, jussitque eos qui ver Pa~.I, les en empêcha, et il ordonna
passent natare emiJ;,tere se primas, et à ceux qui pouvajent nager de se jeter
evadere, et ad terram exire. à l'eau les premiers, et de s'échapper en

gagnant la terre.
44. Et ceteros aliQs in tabulis fére- 44, On porta les autres sur des plan-

bant, quosdam super ea qure de navi ches, et quelques-uns sur des débris du
erant.Et sic factum est ut affines animre vaisseau. Et ainsi il arriva que tous
èvaderentin terJ;am.' parvinrent à terre sains et saufs.

Saint-Paul, dans l'Ile de Malte. - Impegerunt
navem. La proue alla s'enfoncer dans le sable,
et devInt Immobile; les vagues, frappant vio-
lemment la poupe, menaçaient de la disloquer
tout à fait (puppis vero...). On volt par ce traIt 1° SaInt Paul à Malte. XXVIII, 1-10.
que la tempête était loin d'être apaisée. - Mi- CUAP. XXVIII. - 1- 4. Excellent accueIl des
!itum... con8i!ium... (vers. 42). Dessein cruel, habitants. - Oognovimus. Le grec ordInaire et
mals qui. s'explIque par la sévérité des lois quelques manuscrits emploient à tort la trol-
d'alors envers les soldats chargés de' garder des slème personne du pluriel: Ils connurent. Les
prisonnIers; Ils en répondaient sur leur propre plus anciens témoins ont la mame leçon que la
vie. Voyez XII, 19 et le commentaire. - Oentu. Vulgate. - Qu!a Melita (M.À!,,'])... Les habi-
'1'io autem... (vers. 43). Bien disposé dès le début tants qui accourorent bientOt sur le rlvagedou-
envers saint Paul (comp. le vers. 3), Il s'était nèrent ce renseiguement aux naufragés. Saint
attaché à lui beaucoup plus encore depuis qu'Il Luc a voulu certainement désigner l'ile de Malte,
le connaissait davantage; c'est à lui qu'II attri- devenue plus tard si célèbre. C'est bien à tort
bualt à bon droit leur salut à,tous. Il opposa que Constantin Porphyrogénète, et quelques
donc aux soldats un refus énergique. - Juss!t.,. autres après lui, ont prétendu que l'échouage
e08 qui... Le sauvetage fut ainsi parfaitement eut lieu dans l'fIe de- Méllta (aujourd'hui Mé,
organisé. Ceux qui savaient nager, arrivant les léda), située vers le fond de 'la mer Adriatique,
premiers sur le rivage, aidaient les autres à près de l'Illyrie (At!. géogr., pl. XVII). Cette hypo.
aborder au fur et à mesure qu'Ils approchaient, thèse ne s'appuie que sur la ressemblance des
portés par les divers objets sur lesquels on les noms, et sur la mention de l' () Adria» AU
plaçait. - Tabu!is (vers. 44): des planohes. Ba chap. XXVII, vers. 27. La tradition es. entière-
quIB de -"avi: des épaves de toute nature, car ment opposée à cè sentiment, auquel le récit
depuis longtemps on aval~ jeté à la mer les luI-même n'est pas moins conlralre. Il eftt êtê
meubles et les gréments Inutiles (cf. vers. 18.19). moralement Impossible à un navire poussé durant
- Sic,.. omnes.".: ainsi que Paul l'avait prédit quinze jours par la tempate dans l'Adriatique
d'après la révélation de l'ange. Voyez le ver- de ne pas atre jeté à la cOte. En outre, la dlrec-
set 24. tlon subséquente dllvoyage (cf. XXVUI, 11.,12)
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2. car, ayant allumé du feu à cause 2. accensa enim pyra, reficiebant nos
de la pluie qui menaçait et du froid, omnes, propter imbrem qui imminebat,
ils nous ,ranimerent tous.. et frigus.

3. Mals Paul ayant ramassé une cer- 3. Cum congregasset autem Paulus
taine quantité de sarments, et les ayant sarmentorum aliquantam multitudinem,
mis sur le feu, une vipère, que la chaleur et imposuisset super ignem, vipera a
en fit sortir, s'élança sur sa main. calore cum processisset, invasit manum

ejus.- 4. Quand les Barbares virent cette 4. Ut vero viderunt Barbari penden-'
bête suspendue à sa main, ils se disaient tem bestiam de manu ejus, ad invicèm
les uns aux autres: Certainement cet dicebant: Utique homicida est homo
ho~me est un me1;trtrier, puisque, apres h.icz qui cu~ evaserit de mari, Ultio non
qu Il s'est échappe de la mer, la Ven- SInlt eum Vlvere.
geancene permet pas qu'il vive.

5. Mais lui, ayant secoué la bête dans 5. Et ille quidem excutiens bestiam
le feu, ne ressentit aucun mal. in ignem, nihil mali passus est.

6. Ils pensaient qu'il allait enfler, et 6. At illi existimabant eum in tumo-
tomber tout à, coup, et mourir; mais renl convertendum, et subito casurum,
lorsqu'ils eurent attendu longtemps, et et mori; diu autem illis expectantibus,.
qu'ils virent qu'il ne lui arrivait aucun et videntibus, nihil mali in eo fieri, con-
mal, changeant de sentiment, ils disaient vertentes se, dicebant eumesse deum.
que c'était un dieu.

7. Il Y avait en éet endroit des terres, \

n'aurait pas de sens, si l'on était parti du golfe rateur ne dit pas en tOutes lettres que saint
de Venlsep AJontons que le sondage noté plus Paul fut mordu; mals le contexte le suppose
haut par saint Luc (cf. uvn, 28) «convient très évidemment: ut vtderunt... pendentem...
parfaitement à l'fIe de Malte, mals non à celle (vers. .). Oomp. le vers. 6. - Dicebant: Uti-
de Méléda. Le littoral de cette dernière, sur la que homicida... Croyance populaire, exprimée
côte sud, la seule dont il puisse ~tre question, dans le langage de oes temps. La Vengeance
a une pente si rapide dans la mer, qu'au mo- (UlUo) , ou, comme dit le grec, la Justice (il
ment où la sonde mesure vingt brasses, on n'a dlxYJ), salt toujours atteindre Infailliblement
plus le temps d'en retrouver quinze et de mettre les criminels, quoique pins ou moins tard. C'est
l'au~re. (De plus) cette côte n'a pas un seul aInsi qu'elle saisissait sur le rivage, pensaient
mouillage J. F. Vlgouronx, Z. c., p. 3.2-343. - ces insulaires, celui qu'elle n'avait pas frappé
Le nom de Barban Cot ~.xp~~pOt} est employé sur mer durant la tem~te. - Nthil mali...
Ici avec la signifIcation qu'on lui donnait alors (vers. fi). C'était la réalisation de la promessé
communément chez les Grees et les Romains; Il faite par Jésus à ses ap~tres: « Serpentes tol-
désigne simplement des hommes parlant une lent, et... ]) (Marc. XVI, 18). - ln tumorem...
langue étrangère. Dans le cas présent, cette (vers. 6): ainsi qu'Il arrive pronip~ment à ceux
langue était probablement un dialecte phénl- qui ont été mordus par une vipère. - Videnti-
cieu, car l'ile de Malte avait été péuplée autre- bus. D'après le grec: 6e(J!povY'r(J!V, regardant
fois par les Carthaginois, - Humanitatem (ft- attentivement. Au vers. " !1ôov «< videront J),
À~v6p(J!1t,~v}. Sur ce mot, voyez XXVII, 3b et le verbe qui exprime simplement l'idée de voir.
les notes. - .4ccen8G enim... (vers. 2). C'était - Oonvertent68 Be (lLe'r~~~ÀÀ6ILevot, étant
la première chose à faire, car les naufragés transformés): passant d'un extrGme il l'autre
etalent mouillés Jusqu'aux os et transis de froid. ~vec une etrange promptitude. - D!cebant...
- Imminebat est une traduction inexacte, car esss deum. Comme autrefois les habitants de
le grec suppose que la pluie tombait fortement Lystres. Cf. XIV, 10 et SB. Saint Paul fut donc
alors. Voyez les notes du vers. 20b. regardé deux fois dans sa vie comme un dieu.

fi - 6. Épisode de la vipère. - Oum congre- 7 -10. Miracles opérés par saint Paul dans
gassst... Détail très conforme au caractère l'lIe de Malte. - PrtSdta, X(J!p!~: les proprie-
de Paul, qui était toujours actif et serviable. tés foncières, les terres. - Prinotpi8 'insulm.
- Sarmentorum. Le grec fPvy.xV(J!v désigne en Dans le grec : le premier de l'lIe. Tel était,
général des brousaailles. -;- Vipera. L'apôtre d'après les Inscliptlons anciennes qu'on a décou-
l'avait ramassée avec le bols dans lequel elle le vertes à Malte, le titre officIel du gouverneur
trouvait sans doute engourdie. Il n'y a plus de de l'lIe. Celle-el dépendait de la province de
vIpères à Malte actuellement; mals « l'ne etalt Sicile (Ciooron, Verr., IV, 8). - Publil. II serait
autrefois très bolsoo...; les reptiles pouvaient par devenu plus tard évêque de Malte, d'après une
conséquent s'y abriter à l'aise. AuJourd'hui, par tradItIon locale. - Exhibuit. Le mot grec equl-
suIte des défrIchements successifs, on n'y ren- valent, Ê~tVtaEV, marque une hospitalité com.
contre plus que quelques arbres ]). - Le nar- plète. - Triduo. C.-à-d., Jusqu'à ce que le



appartenant au Iiremier personnage ~e
l'ile, nommé Publius, qui nous reçut
et nous don.na aimablement l'hospitalité
pendant trois jours.

8. Contigit autem pattern Publii febri. 8. Or il se trouva que le père de Pu-
b.us et dysenteria vexatum jacere. Ad blius était au lit, tourmenté par la fièvre
quem Paulus intravit; et cum orasset, et la dysenterie. Paul elÎtra chez lui;
et imposuisset ei manus, salvavit eum.. et après avoir prié, il lui imposa les

. . mains et le guérit.
, 9. Après ce fait, to.us ce.ux qui, dans

l'ile,. avaient des maladies venaient à
lui et étaient guéris.
., 10. Ils .nous rerJdirent aussi de grands-
hOnneurs; et lorsque nous noos remime!l
en mer, ils nous pourvurent de ce qui
nous étaitnéoessaire.

Il. Après trois mois, no.us nous em-
barquâmes sur un vaisseau d' Alexandrie,
qui avait hiverné dans l'île, et qui avait
pour enseigne .les Castors,

12. Lorsque nous filmes arrivés à Syra-
euse, nous y demeurâmes trois jours.

13. De là, en suivant la côte, nous
vînmes à Rhégium; et un jour après, là
vent du midi s'étant levé, nous arrivâmes
en deqx jours à Pouzzoles,, , "

gouverneur e~tprls dei mesure~ pour l'Installa, nom greQ ([ Dioscures» désigne Castor et Pollux,
tlon plus compl~te des- naufragés, qui n,e pou. reg fils de Jupiter et de Léda; Ils étalent regar.
valent de long~mps reprendre la l)1er. -; Fe. dés comme les protecteurs des navires. Leur
bribus et dy~enteria (vers. 8). Deux expr~IQn~ IltJ!tge, sculptée en bols, était sans dcule IIxée il
techniques, qui nous rappell~n~ que .\'antear du l'avallt du vaisseau; selon l'usage ancien et
livre était médecin par état. Remarquez le plu., Inoderne (AU. archl!o!..; pl. LXXIV, fig. 2, 12).
rlel 1tVp.TO:;, qui dénote des ac~s de lIèvt:~ (,'est ce qua les Latins nommaIent ([ Insigne
réitérés; - Oum... imposuisset...: ainsi qu~
i'avalentfalt souvent Jésus et le~ autrè~ ap~tres.

, dans des circonstances analogues. - Quojacto...

(ver~. 9). La ren,?mm~e du thaumaturg~ ~
répandit bientôt dans l'lie, et l'occasion de
mettre en Q!nvre ses merveilleux pouvoir~ ne
manqua pas il Paul. L'éva~gile' r~llte Uij I~cl-
dent tout semblable dans. la vie pu!>lIque du San.
veur; cf. Matth. XIV, 35 - 36 et Mar". VI, 54 -56,

:.-- Q,ui... nos hono~averu7!i(:vers. 10). Tou~ le~
compag~cns de saint Paul eurent part il la re.
connaissance des Maltais. - Imposuerunt.a
necessaria. Ce dernier t~lt n'eut lieu qu'au
moment du départ (navigantibus). On voulut
que les naufragés ne ~anquassè_!ltdè rlénpQùr navlum »; les Grecs, 1tœ['rXa'1l"œ ou È1t(a'1l"œ.
le reste du trajet. ~ Syracusam (vet:s. 12). La route naturelle de

2° De Malte il Rome. XXVIII, 11-15. Malte en Italie passait devant cette Vill~ impQr-
11-14. Le ~Qyagep~r mer. - ?Qst ~e~... j;ante de la Sicile (AU. gl!ogr., p.J. xVII), que

tifS : lorsque l'hiver eut prl~ 1111 ~tque l'f'n,pn~ Çlc~ron, Verr" IV, 52, déclarait Gtre « la plus
reprendre la mer sans ~rop de péril. On était grande des villes grecques et la plus belle des
probablement alors vers le milieu ou la ftn de cités ». Uue petite église, dédiée il l'apôtre d~
février. Voyez DVI!, 9 et les notes. - Innavi Gentils, y perpétue Je souv~nlr de son r~pide
A!e",andrina. Encore un navire égyptien. Cf. séjour. -"- Oircum!egentes (1tôptt)'66"/Te;, ver-
XXVII, 6.' Il s'était' arrêté dans l'lie de Malte, set 13 J. C.-à-d., côtoyant le rivage. « Il Y a dans
surpris par la tempête qui avait failli coftter la le détroit des contre-courants qui obligent scu-
vie à saint Paul etil ses compagnons. - InSigne vent de longer la cOte. » - Rhegium. Aujour-
(1tXpXQ"~I"'J" la ~ure, l'image) Oàstorum. Le d'hul Regglc, il l'extrémité méI1dlonale de l'Italie,



8\3



8U ACT. XXVIII, 14-16.

14. ubi, inventis fratribus, rogati su- U. où nous trouvâmes des frères qui
I!!us m~nere apud eos dies septemj et nous prièrent de demeurer sept jours
SIC velllmus Romam. chez eux; et c'est ainsi que nous allâmes

à Rome.
15. Et inde cum audissent fratres, oc- 1.5. Lorsque les frères eurent appris

currerunt nobis usque ad Appii Forum.. notre arrivée, ils vinrent au - devant de
ac Tres Tabernas; quos cum vidisset nous jusqu'au Forum d'Appius et aux
p'aulus, gratias agens Deo, accepit fidu- Tro~-Tavernes. En les voyant, Paul
Clam. rendIt grâces à Dieu et fut rempli de

confiance.
16. -Oum autem venissemus 16. Quand nous f1Îrries arrivés à Rome

permissum est Paulo manere il fut permis à Paul de demeurer che~
cum custodientese milite. lui, _avec le soldat qui le gardait.

. "!;:';~":;""

à l'entrée du pasBage, si redouté des anciens 16. La « custodla IIbera J. - Après le mct
marins, où se trQuvalent les écueils de Charybde Romam, on lit dans le grec ordinaire: Le cen-
et de $cylla. - Flante austro. C'était un vent turion remit le prlaonnler au préfet du prétoire.
tout à fait favcrable, puisque le navire se dirl. Cette phrase est également omise par les plus
gealt vers le nOrd. - Secundœ die. La traversée anciens manuscrits. Authentique ou non (11 est
depuis Malte avait donc été relativement ra- fort possible qu'elle ait fait partie du texte prl-
plde. - Puteolos. Actuellement Pouzzoles, da.IIs mitlf) , elle correspond très exactement à la
le voisinage et à l'ouest de Naples. Port alors très réalité historique. En e1fet, le personnage impor-
célèbre, dans lequel on déchargeait d'ordinaire les
marchandises venues d'Égypte à destination de
Rome. « Là IIDIt la navigation de saint Paul. D- In.enttsfratribus (vers. 14). Il y avait donc
à Pouzzoles une chrétienté plus ou moins con.
sidérable; d'ailleurs, le christianisme s'était dé1à
répandu depuis assez longtemps en Italie.-
Rogati... manere. Favenr qui fut accordée à
Paul par lé œnturlon, comme à Oésarée. Cf.
xxvu, 3b. - Sic... Ramant. La lin du voyage
est notée d'une manière anticipée; le verset
suivant racontera en quelques mots les derniers
incidents.

15. Par terre depuis Pouzzoles. - Inde oum
audissent... Entre œ port et Rome Il existait des,
communications très fréquentes. Il n'est donc
pas surprenant que les chrétiens de la capitale
aient été promptement informés de l'arrivée de
saint Paul en Italie, et de son prochain séjour
parmi enx. - Occurrerunt...: pou.r honorer
celui dont la renommée s'était répandue partout
où Il y avait des disciples du Sauveur. Du reste,
l'apôtre avait été déJà en relations directes avec
l'Église de Rome, grâce à la lettre qu'Il lni avait
adressée plusieurs années auparavant. - Appii
Forum. Au milieu dcs marais Pontine, sùr la
voie Appienne, à un peu plus de quarante milles
de Rome. La ville et la route devaient leur nom aa
œnseur romaIn Appius Olaudlus. - Tre8 Taber-
nas. Local1té située à dix milles plus loin, au tant qu'on nommait préfet du prétoIre n'avait
BorLlr des marais, nqn loin de l'emplacement pas seulement à commander les soldats de la
actuel de Cistera. Une seconde députation de garde Impériale; 11 avait à s'occuper aussi des
chrétiens y attendait saint Paul. - QUO8 oum prisonI)lers amenés de toutes les provinces de
"idisset... O'!tte double marque d'alrection toucha l'empire au tribunal de Oésar. - Manere sibi-
le cœur aimant et délicat de l'apôtre, et lui lit met. Immense avantage, que l'apÔtre dut vrai.
esPérer que, malgré ses chatnes, Il pourrait faire semblablement à l'excellent rapport cnvoyé par
du bien à Rome. Il tut ainsi rempli de courage le gouverneur Festus (cf, xxv, 26), et au témol-
(accepit...) et de recQnnaissance pour Dieu, qui gnage nQn moins favorable du œnturlon Julius.
ne l'abandonnait Jamais (grattas agens...). Au lieu d'~tre « enfermé dans une de ces prisons

3° La captivité de saint Paul Ii !tome. de Rome où les riguenrs de la captivité étaient
XXVIII,16.8l. a1freuses D, Il put Jouir d'une certaine liberté



17. A près trois jours, il con voq\la .les 17. Post iertium autèm diem, convo-
principaux d'entre left Juifs; et qua,Iid J}!tvit primoaJudœorum; cumque conve,-ils furent réunis, il leur dit: Mes frères, nissent, dicebat eis: Ego, viri fratres, ~

quoique je n'eusse rien fait contre le nihil adversus plebem faciens, aut ma-
peuple, ni contre les coutumes de nos rem paternum, vinctus ab Jerosolymis
pères, j'ai été enuhatné II. Jérusalem et traditus sum in manus Romanornm.
}ivré aux mains des Romains.
" 18. Ceux-ci, après m'avoir interrogé, 18. Qui curo interrogàtionem de me
voulaiept me relâcher, parce que je habuissent, voluerunt me dimittere, eo
n'avais lien fait qui méritât la mort. quod nulla esset causa mortis in D;te.

19. Mliis les Juifs s'y étant opposés, 19. Contr~dicentibus autem Judœi8j
j'ai été contraint d'en appeler à César, coactus sum appellare Cœsare1;n, non
sans avoir cependant le dessein d'accuser quasi gentem meam habens aliquid ac-
en rien ma nation. cusare.

20, C'est donc pour' ce n>,otif q\le j'ai 20. Propter hanc igitur causam ~ogavi
demandé à vous voir et à vous p~rler; vos videre, et alloqui; propter 8pem
car c'est iJ. cause de l'espérance d'Israël enimIsrael catena hac circumdatus sumo
que je suis lié de cette chaîne.

2.1. Ils lui dirent: Noû8 n'avons reçu 21. At illi dixerunt ad euro : Nos ne:'
,?e'Judée aucune .lettre à ton suj~t, et que litteras àccepimu8 de te a Jqdœa,
11 n'est venu aucun de nO8 frères qui neque adveniens aliquia fratrum nun'"
nous ait avertis et qui ait dit du mal tiavit aut locutus est quid de te malum.
de toi. .

22. Mais nous demandons à apprendre 22. Rogamus autem a te audire quœ
de toi ce que tQ penses; car au sujet de sentis; nam de secta hac nqtum est
cette secte, nous savons qu'on la con- nobis quia ubiqu~ ei contradicitur.tredit partout. '

et demeurer dans son propre logement.. Comp. directement par les Juifs aux Romains, c'était
les vers. 23' et 30'. - Cùm custodlente se... bien par leur faute qu'II était le prisonnier de
Restriction assurément fort gênante, puisque, Rome. - Qui cl~m... de me... Seconde pensée, ver-
d'après rusage, le gardien et1iJ prISonnier étaient sets 18-19 : l'apôtre justille son appel à l'empe-
attachés perpétuellement l'un à l'autre par une reur, en montrant que les Juifs l'avaient contraint
chaine commune. Voyez Xli, 6, et le commen- de recoul'ir à ce moyen pour obteulr d'être jugé
taire. Saint Paul fait souvent allüslonà cette sérieusement et remis en liberté (coactus sum.,.,
chaine dans ses épitres d'alors (cf. Eph. VI, 20; vers. 19). Au reste, Il n'entendait nullement
l'bll. l, 6 ; Col. IV, 3, etc.). profiter de sa situation pour accuser, des com-

17-22. Première entrevue de l'apôtre avec les patriotes (non quasi...). Le vers. 18 Insiste sur
Jnlfsde RoIDe. ..:- pose tertium.,. diem. Paul ce fait, que les Romains avalent ouvertement
consacra aux chrétiens les preml~res heures reconnu son Innocence (cf. rxv, 25 ; XXVI, 32, etc.).
de son séjour à Rome; Sa pensée se tourna - Propter hanc... Troisième pensée, vers. 20:
ensuite du 4Jôté des J)llfs, auxquels il tenait à Il a voulu voir les Juifs de Rome pour les Ins-
expliquer sa situation et les motifs de son truire de ces choses, et aussi pour leur dire
emprisonnement. S'Ils avalellt appris directement qu'il partageait la grande espérance d'Israël,
de Jérusalem ce qni s'était passé, Ils auraient c.-à-d., l'espérance messlaulque. VoyeZ' XXVI, 6-7
nourri contre lui toute sorte de préjugés, et n et les notes. - Oatena hac... En réalité, c'était
1ui aurait été Impossible de travailler à leur pour avoir prêché que Jésus ressuscité était le
4Jonverslon; or Il voulait auss! exercer son Messie, que Paul avait perdu sa liberté. ~ DirIJe-
ministère parmi eux. - Oonvocavit primos... runt." Réponse bienveillante au fond, vers. 21-22.
C.-o.-d., les plus Inlluents par leur situation ofll. ~ Neque litteras..., neque... Les circonstances
clelle (les chefs de synagogue), leur fortune, etc. qui avaient retardé l'apôtre sur le chemin de
- Dicebat... Son allocution, vers. 17b.20, expose Rome avalent arrêté aussi les let~s et les voya-
simplement et délicatement les faits, tels qu'Ils geurs venant de Jérusalem. Il est probabel
avaient en lieu à Jérusalem et à Césarée. - qu'aucun navire n'avait quitté le port de Césarée
Nihil... Première pensée, vers. 17b : son arresta, après le départ dn vaisseau d'Adramytte (cf.
tlon à Jérusalem n'avaltelLpourcause aucun délit XXVII, 2), et le temps favorable à la navigation
commis par lui contre ses coreligionnaires en venait à peine de commencer. - Bogamus au-
général( adversus plebem) on contre leurs obser. tem... (vers. 22). Le langage devient plus concl-
vance. traditionnelles (aut morem...).- Pradt- liant encore. Les mots de secta hac... prouvent
tus.,. in manus... Expression à prendre dans le que Paul, dans son petit discours, dont le nar.
sens large. SI saint Paul n'avait pas été livré rateur ne nous a donné qu'une ébauche, avait



816 ACT. ~XVIII, 23-30.

23. Oum constituissent autem illi diem, 23. Lui ayant a19rs .fixé un jour, ils
" venerunt ad eum in hospitium plurimi, vinrent en grand nombre le trouver dans, quibus exponebat testificans regnum Dei, Bon logemept, êt depuis le matin jus-

Buadens~ue eis de Jesu ex lege Moysi et qu'a~ soh- il leur .exp.osait le royaume"
prOphetlS, a mane usque ad vesperam. de DIeu, rendant temolgnage et tâchant

de les persuader, par la loi de Moïse et
, les prophètes,\de ce qui concerne Jésus.

24. Et quidam credebant his qure 24. Et les uns croyaient ce qu'il disait,
dicebantur, quidam vero noncredebant. mais les autres ne croyaient pas.

25. Cumque .invicem non essent con- 25. Et 9~e ils ne s'accordaient pas
sentientes, discedebant, dicente PaJllo" 'è:fitreêux; ils se retirèrent, Paul ajoutant
unum verbum : Quia bene Spiritus ~n- cette seule parole: C'est avec raison que
ctus locutusest per Isaiam prophetam l'Esprit-Saint, parlant à nos pères par
ad patres nostros, le prophète Isaïe,

26. dicens: Vade ad populJlm istum, 26. a dit: Va vers ce peuple, et dis-
et dic ad eos : Aure audietis, et ~on leur: Vous ente~drez de vos oreilles, et
intelligetis; et videntes videbitis., et non vous ne comprendrez pas; vous reg!lr-
perspicietis ; derez de vos yeux, et vous ne verrez

point;
27. incrassatum est enim cor popJlli 27. car le cœur <Je ce peuple s'est

hujus, et auribus graviter audierunt, appesanti, et leurs oreilles ont entendu
~t oculos suos compresserunt,. ne forte difficilement,. et ils ont fermé leurs yeux,
videant oculis, et auribus audiant, et de peùr que leurs yeux ne voient, que
corde intelligant, et convertantur, et sa- leurs oreilles n'entendent, que leur .cœur
nem eo~. ne comprenne, et qu'ils ne se conver-

tissent, et que je ne les guérisse. 4
28. Notum ergo Bit vobis quoniam 28. Sachez donc que ce salut de Dieu ,

gentibus missum est hoc salutare ~ei, a été envoyé aux gentils, et qu'ils l'écou-
et ipsi audient. teront.

29. Et cum hrec dixisset, exierunt ab 29. Lorsqu'il eut dit cela, les Juifs
eo Judrei, multam habentes inter se s'en allèrent d'auprès de lui, discutant
qurestionem.' Vivement entre eux.

." 30. MansitautèI\1 biehnio t9to in ~~~; 30. Il. demeura deux ~ns entiers da~s ..

~;:?". ,:"-,,... '

touché brièvement à la fol chrétienne et à son côté des auditeurs. Malheureusement, 11 Y eut,
fondateur. - Notum... quia ubique... Les Juifs comme toujours, scission parmi ces derniers:
~gardalenj; .Je christianisme sous un sluguller quidam..., quidam VeTO... (vers. 24). - Di,
aspect; l1s avaient appris que des émeutes étaient tente... un"m... (vers. 25). Cette parole unique
soulevées contre ses adhérents partout Où Il consista dans le texte d'Isaïe, VI, 9 (voyez lecherchait à s'établir. . commentaire), que citent les vers. 96 et 27. Jésus.

23,29. Nouvelle entrevue, qui produIsit une Christ avait lul-mêIlle appliqué ces paroles du
scission. - Oum constituiss"nt... Les Juifs grand prophète à ses contemporains, pour leur
n'avaient aBBisté qu'en petit nombre à laprenilère reprocher leur Incrédulité (cf. Matth. XIII. 14;
conférence (comp. le vers. 17a). Cette fois l1s Marc. IV, 19 et Luc. VIII, 10; voyez aussi Joan.
viennent très nombreux (plurimi). - Bos, XII, 40). La citation est faite ici à pen près lit-
pitium (~-Îjv ~ôvlav). Le logement que les amIs téralement d'après les LXX. - Notum ergo...
de Paul luI avalent procuré, et'où Il demeurait (vers. 2S). La grâce que la plupart des JuIfs
avec le soldat chargé de sa garde. Cf. vers. 16b. refusaient obstinément, Dieu allait l'offrir aux
- E:l:PQnebat testiftcans... C.,à-d., en détail, et païens, qui l'accepteraient volontiers. Comp.
avec les preuves à l'appui de la thèse. La locn- ;KvnI; 6. - Et cum hlee... Ce verset 29 est, omis
tlonregnum, Dei désigne, comme dans l'évan, dans qnelques manuscrits grecs très anciens; il
glle, le royanme spirituel fondé par le Messie. parait néanmoins être authentique. - QUlesUo.
- Suadensque... S'adreBBant au cœur aussi bien nem, O"'J~~~Yjalv : des discUBBlons au sujet de
qu'à l'esprit. Cf. XVIII, 4; XIX.. 8, 26, etc. - l'enseignement de Paul.
E", lege... et prophetis.C..à-d., d'après les oracles 30.31. Sommaire des deux années de captivité
de l' Ancien Testament. C'était la méthode accou- de saint Paul à Rome. - Biennio loto. On
tumée de saint Paul lorsqu'il prêchait aux tgnore pour quel motif le procès de l'apôtretrain~
Jttifs. Cf. .xVII, 2 et 8S.; xxv!., 22 et ss., etc. - ainsi en longueur. Peut.être n'yen eut-il pas
A mane usque... Ce trait suppose un grand zèle d'autre que la multiplicité des' cas semblables;
de la part de l'apôtr~ et un très vif Intérêt du A part les rares et très brèves notice8 conten~es

,

J
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le logement qu'il avait lou~, et il rece- conducto, et suscipiebat omnes qui in-
cevait tous ceux qui venaient le voir, grediebantur ad eum,

31J prêchant le royaume de Dieu, et 31. prredicans regnum Dei, et docens
enseignant ce qui regarde le Seigneur qure sunt de Domino J esu Christo, oum
Jésus-Christ, avec toute liberté et sans omni fiducia, sine prohibitione.empêchement. .

dans les quatre épitres qui datent de cette set 28b); Jésus-Christ, sa vie, son œuvre en
époque (Eph., Col., Phil., Philem.); nous ne étAIent le thème partlcul,i~r. -;- Oum... fiducia.
savons rien de la vIe de l'illustre prisonnier Le substantif grec "~pp'1jO"ta, très fréquent
durant cet Intervalle. - Oonducto, II.I00fJWII.~'r1 : dans noire livre, désigne plutôt la liberté et
le logement qu'II avait loué. Voyez le vers. 28. l'énergie du langage. - Sine prohibitLone. Les
- Suscipiebat omne : tous sans exception, circonstances extérieures étalent donc très favo-
chrétiens, Juifs et paIens. Ils venaient ~ans rable. à la dijfuslon du christianisme. Cf, Phil.
Iloute en grand nombre, de sorte que le minls- I, 12 et !s.; IV, 22. - Sur le motif de cette
tère apostolique de saint Paul ne fut JamaIs brusque conclusion du récit, voyez l'Iutrod.,
interrompu. - Regnum Dei (vers. 81). Tel était p. 606.
le thème général de sa prédication (comp. le ver-


